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Prologue

 Château Mirabilus, île de Mirabilus, 1172

La   petite   fille   se   pencha   en   avant   pour   résister   aux rafales   du   vent   glacé   qui   venait   de   se   lever.   Elle   ne   se trouvait   plus   qu'à   quelques   centaines   de   mètres   du   village qui   s'étendait   au   pied   du   château   mais   les   nuages   qui masquaient   à   présent   le   soleil   étaient   si   épais   qu'elle ne distinguait plus le contour des maisons. 

Jamais   elle   n'avait   vu   pareille   tempête   et   elle   se demanda   avec   angoisse   si   elle   n'était   pas   sur   le   point d'assister   à   la   fin   du   monde,   que   le   prêtre   du   village   leur avait   décrite   avec   force   détails,   le   dimanche   précédent. Levant   les   yeux   vers   le   ciel,   elle   réalisa   soudain   qu'il n'en   était   rien.   Mais   cette   conviction   ne   contribua   guère à dissiper son angoisse, bien au contraire. 

Car   elle   venait   de   reconnaître   la   silhouette   terrifiante qui   tournoyait   dans   les   airs,   paraissant   se   jouer   du vent   comme   de   l'orage.   Incapable   de   réprimer   la   terreur glacée   qui   l'envahissait,   la   fillette   se   mit   à   courir   de toute   la   vitesse   de   ses   petites   jambes   en   direction   du hameau.   Comme   elle   commençait   à   deviner   les   premières masures,   elle   entendit   la   voix   d'une   vieille   femme   qui l'encourageait. 

— Hâte-toi ! lui criait-elle. Il est presque sur toi ! 

L'enfant   commit   l'erreur   de   lever   de   nouveau   les   yeux. Elle   se   figea,   tétanisée   par   l'horreur,   en   constatant que   la   forme   qu'elle   avait   repérée   plongeait   dans   sa direction. 

Un   hurlement   de   souffrance   déchirant   se   fit   entendre et   la   vieille   dame   courut   se   réfugier   chez   elle   en implorant   Dieu   de   leur   venir   en   aide.   Comme   si   sa prière   avait   été   entendue,   le   dragon   survola   le   village sans   prêter   la   moindre   attention   aux   habitants   qui   se précipitaient à l'abri. 

Le   vent   soufflait   de   plus   belle,   arrachant   le   chaume et   les   ardoises   qui   recouvraient   les   toits   et   renversant tout   ce   qui   n'était   pas   solidement   arrimé   au   sol.   Le monstre   se   laissait   porter   par   lui,   se   dirigeant   à   tired'aile   vers   le   château.   Les   portes   avaient   été   fermées, mais   cette   précaution   était   bien   dérisoire   face   à   une telle menace. 

La   créature   survola   les   murailles,   faisant   choir plusieurs   hommes   d'armes   qui   se   trouvaient   sur   le chemin   de   ronde.   Ceux   qui   parvinrent   à   s'accrocher   aux créneaux   ne   purent   que   suivre   d'un   regard   impuissant le   dragon   qui   se   ruait   à   présent   en   direction   du   donjon central.   Là,   il   fondit   sur   l'une   des   meurtrières   qui s'ouvraient dans l'imposante tour de pierre. 

Il   sembla   alors   perdre   de   sa   substance   et   s'insinua par l'étroit interstice. 

Un   courant   d'air   glacial   balaya   la   pièce   dans   laquelle il   venait   de   pénétrer.   Il   rabattit   la   porte   qui   heurta violemment   le   mur   de   pierre   avant   de   remonter   le   long de   l'escalier   en   colimaçon   qui   occupait   le   centre   de   la tour.   Parvenu   à   l'étage   supérieur,   il   s'engouffra   dans l'une des chambres. 

La   silhouette   se   matérialisa   lentement   dans   la   pièce   et, ayant   retrouvé   forme   humaine,   Nathan   l'érudit   s'approcha du   lit   sur   lequel   était   allongé   un   vieil   homme.   L'odeur des   herbes   que   l'on   avait   brûlées   dans   la   cheminée   ne suffisait   pas   à   masquer   celle   de   la   mort   qui   émanait déjà de son corps brisé par la maladie. 

 Penses-tu   réellement   pouvoir   m'effrayer   avec   ces   tours de passe-passe ? 

Nathan   fronça   les   sourcils.   Le   vieillard   était   peutêtre   sur   le   point   de   rendre   l'âme   mais   son   esprit   était toujours   aussi   vif   et   acéré.   Les   paroles   qu'il   venait   de lui   adresser   mentalement   étaient   teintées   d'une   ironie mordante.   En   d'autres   circonstances,   Nathan   s'en   serait peut-être   formalisé   mais   il   savait   que   chaque   minute comptait, à présent. 

—Donne-moi le manuscrit, répondit-il posément. 

 Si c'est pour me faire cette demande que tu es venu jusqu'ici, j'ai   bien   peur   que   tu   n'aies   perdu   ton   temps. Tu   devrais   savoir   que   le   grimoire   a   été   détruit   par   le feu, il y a plusieurs dizaines d'années de cela... Nathan se fendit d'un sourire moqueur. 

—Cher oncle Aelthed, me prends-tu pour un imbécile? Croyaistu   réellement   pouvoir   me   cacher   le   fait   que tu   avais   passé   ces   dernières   années   à   en   reconstituer le   texte?   L'ampleur   de   ta   décrépitude   physique   trahit pourtant   l'énergie   que   tu   as   investie   dans   cette   tâche. Et   je   te   suis   fort   reconnaissant   des   efforts   que   tu   as fournis pour sauvegarder mon héritage légitime... 

 Cela   fait   bien   longtemps   que   tes   actes   t'en   ont   rendu indigne.   Les   secrets   de   ce   livre   m'accompagneront   dans la tombe. 

Nathan   foudroya   Aelthed   du   regard.   Depuis   plus de   vingt   ans,   il   étudiait   sans   relâche   pour   succéder au   mage   de   Mirabilus   et   il   n'entendait   pas   se   laisser priver d'un titre qui lui revenait de droit. 

—Comment   oses-tu   me   dire   une   chose   pareille? 

répliqua-t-il.   Il   y   a   trente   ans,   tu   as   déjà   assassiné

mon   père,   ton   propre   frère,   en   prétendant   qu'il   était perverti... 

 Il l'était, hélas. 

—Mensonge   !   Tout   ce   que   tu   désirais,   c'était   lui dérober   son   pouvoir.   C'est   pour   cela   que   tu   l'as   tué. C'est   pour   cela   que   tu   lui   as   refusé   d'être   enterré   en terre   consacrée   et   que   tu   l'as   condamné   à   être   incinéré

comme un vulgaire animal ! 

Aelthed   ne   répondit   pas   mais   Nathan   lut   dans   ses yeux une pointe de culpabilité. 

—Malgré   ton   crime,   j'ai   ravalé   ma   rancœur   et   j'ai étudié   sans   relâche   afin   de   pouvoir   un   jour   succéder   à

mon père et laver son honneur. 

S'approchant   encore   du   lit,   Nathan   se   pencha   au-dessus de son oncle et le regarda droit dans les yeux. 

—Je   pensais   avoir   fait   mes   preuves,   poursuivit-il d'une   voix   vibrante   de   colère   contenue.   Mais   j'apprends aujourd'hui que tu as choisi l'un de tes fils pour successeur ! 

Comment   as-tu   osé   ?   Tu   sais   pourtant   que   je suis   le   seul   héritier   légitime,   le   véritable   seigneur   de Mirabilus ! 

 Tu   n'es   pas   digne   de   cette   charge   !   Tu   as   frayé   avec les   esprits   maléfiques,   tu   t'es   adonné   à   la   magie   noire et   à   la   nécromancie,   tu   n'as   reculé   devant   rien   pour accumuler plus de pouvoir... 

—Contrairement   à   toi,   je   n'ai   pas   eu   peur   de prendre   des   risques   et   de   me   salir   les   mains.   A   ta place,   je   n'aurais   pas   lâchement   détruit   le   grimoire. Je n'aurais pas eu peur de m'en servir. Et qui sait? 

J'aurais   peut-être   réussi   à   établir   ma   domination   sur le reste du pays... 

 Ta   présomption   est   sans   limites.   Mais   tu   arrives   trop tard, Nathan. Je ne serai bientôt plus de ce monde. 

—Oh,   non,   mon   oncle,   s'exclama   Nathan   en   posant doucement   la   main   sur   le   front   du   vieillard.   Je   ne   te laisserai   pas   trouver   le   repos   tant   que   tu   ne   m'auras pas indiqué où se trouve le livre. 

Aelthed   fut   parcouru   d'un   violent   frisson.   A   présent, la   magie   de   Nathan   le   raccrochait   à   la   vie,   l'empêchant de trouver le repos auquel il aspirait. 

—Seigneur,   accorde-moi   l'oubli,   murmura-t-il   d'une voix brisée. 

Nathan   sentit   une   vague   d'énergie   traverser   le   corps de   son   oncle   et   comprit   avec   un   instant   de   retard   que ce   dernier   venait   d'effacer   de   son   esprit   tout   souvenir du grimoire. 

Un   brusque   accès   de   rage   s'empara   de   lui   et   il   eut toutes   les   peines   du   monde   à   s'empêcher   de   laisser mourir cet homme qu'il haïssait. 

Parcourant   la   pièce   des   yeux,   il   chercha   un   récipient. Son   regard   tomba   finalement   sur   la   petite   boîte   de   bois qui   était   posée   sur   la   table   de   travail   d'Aelthed.   Il   la fit   flotter   jusqu'à   lui   et   elle   vint   se   poser   au   creux   de sa paume. 

—Parfait,   murmura-t-il   avant   de   se   tourner   de nouveau   vers   le   mage.   Si   tu   m'avais   révélé   l'endroit   où

se   trouve   le   livre,   je   t'aurais   peut-être   laissé   mourir en   paix.   Mais   l'acharnement   dont   tu   fais   preuve   à   mon encontre   mérite   une   juste   rétribution.   Tu   ne   trouveras jamais   le   repos.   Enfermé   dans   cette   boîte,   ton   esprit sombrera lentement dans la folie. 

La   peur   qui   se   lisait   à   présent   dans   le   regard   du   vieil homme   arracha   à   Nathan   un   sourire   cruel.   Sa   main glissa   doucement   du   front   d'Aelthed   jusqu'à   sa   gorge, presque   comme   une   caresse.   Tout   en   psalmodiant, il   laissa   ses   doigts   se   refermer   progressivement   sur sa   trachée,   le   privant   d'oxygène.   Trop   faible   pour   se débattre, son oncle fut parcouru d'un violent frisson. Mais   au   moment   précis   où   son   âme   quittait   son   corps décharné,   Nathan   conclut   son   incantation   et   la   guida de   force   vers   la   boîte   qui   se   trouvait   dans   sa   main. Lorsqu'elle   s'y   fut   engouffrée,   il   prononça   une   nouvelle formule qui scella cette prison minuscule. 

—Pauvre   fou,   murmura-t-il.   Tôt   ou   tard,   je   trouverai ce   grimoire.   Cela   me   prendra   peut-être   des   siècles   mais j'ai   l'éternité   devant   moi.   Et   lorsque   je   l'aurai   enfin déchiffré,   je   ne   me   contenterai   pas   d'un   pays.   C'est   sur le monde entier que mon règne s'étendra... 

Nathan glissa la boîte dans la besace qui était accrochée à sa ceinture   et   son   corps   se   fondit   de   nouveau   en une nuée de brume qui prit son envol. 

Sa quête ne faisait que commencer. 
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Alexia   se   pressa   contre   le   tronc   de   l'arbre   derrière lequel   elle   avait   trouvé   refuge.   Le   parking   réservé

aux   professeurs   n'était   pas   éclairé   durant   la   nuit   et   se trouvait   plongé   dans   les   ténèbres.   S'efforçant   de   faire abstraction   des   deux   hommes   qui   la   recherchaient,   elle tenta   de   maîtriser   le   rythme   précipité   de   sa   respiration et de ses battements de cœur. 

— Où est-elle passée? 

Alexia   ravala   difficilement   le   cri   d'effroi   qui   montait en   elle.   Ses   poursuivants   étaient   bien   plus   proches qu'elle   ne   l'avait   cru.   Pire   encore,   ils   se   trouvaient   à

présent   entre   elle   et   l'endroit   où   sa   voiture   était   garée. Fermant   brièvement   les   yeux,   la   jeune   femme   chercha désespérément   à   comprendre   comment   les   choses   avaient pu en arriver là... 

Tout avait commencé lorsque le directeur du département de paléographie
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bureau,   ce   matin-là.   Elle   connaissait   Thomas   Finley depuis   des   années.   Il   avait   été   son   directeur   de   thèse et   c'est   lui   qui   avait   convaincu   le   doyen   de   lui   offrir   un poste   d'enseignant   chercheur   au   sein   de   son   laboratoire. Au   fil   des   années,   il   était   devenu   pour   elle   un   mentor, un ami et un confident. 

Contrairement   à   la   plupart   de   ses   collègues,   Finley n'avait   jamais   critiqué   la   décision   qu'elle   avait   prise trois   ans   auparavant,   lorsqu'elle   s'était   mariée   et   avait mis   sa   carrière   entre   parenthèses.   Et   quand   elle   était revenue   à   Chicago   le   cœur   brisé,   c'est   lui   qui   avait veillé à ce qu'elle retrouve son poste. 

Ce   matin-là,   il   lui   avait   montré   l'ouvrage   qu'il   venait   de recevoir   par   la   poste.   C'était   un   manuscrit   du   XIIe  siècle rédigé   en   ancien   gallois,   langue   qu'Alexia   maîtrisait   à

la   perfection.   Lorsqu'elle   lui   avait   demandé   qui   le   lui avait envoyé, Finley avait haussé les épaules. 

—Je   n'en   ai   pas   la   moindre   idée.   Il   n'y   avait   ni   le nom ni l'adresse de l'expéditeur. 

—Mais de quoi s'agit-il, au juste ? 

—D'un document rédigé par Aelthed Drake... 

Alexia l'avait contemplé avec stupeur. Cela faisait des années que   tous   deux   étudiaient   l'histoire   de   l'île de   Mirabilus.   A   plusieurs   reprises,   ils   avaient   trouvé

diverses   allusions   à   ce   mythique   ancêtre   de   la   famille Drake.   Mais   ses   descendants   eux-mêmes   ignoraient s'il   s'agissait   d'un   personnage   historique   ou   d'une légende. 

Evidemment,   l'intérêt   de   la   jeune   femme   pour   cette question   dépassait   de   loin   ces   préoccupations   purement académiques. 

Car   si   le   livre   que   Finley   venait   de   recevoir   avait   été

écrit   par   Aelthed,   il   pouvait   très   bien   s'agir   de   l'un   des grimoires   de   sorcellerie   les   plus   mythiques   de   tous   les temps   :   le   De   Vermis   Mysteriis  qui   traitait   des   pouvoirs les   plus   puissants   auxquels   pouvaient   aspirer   les   mages de Grande-Bretagne. 

Comme   Finley   et   leurs   collègues,   Alexia   avait longtemps   cru   qu'il   ne   s'agissait   que   de   superstitions dénuées   de   tout   fondement.   Mais   son   bref   mariage avec   Brendan   Drake   avait   suffi   à   la   convaincre   de   la réalité de ces pouvoirs. 

Lorsque   Finley   lui   avait   proposé   de   traduire   le   texte d'Aelthed,   elle   avait   donc   accepté   avec   reconnaissance. N'ayant   aucun   cours   à   assurer   ce   jour-là,   elle   s'était enfermée   dans   son   bureau   et   avait   passé   la   majeure partie   de   la   journée   à   étudier   le   manuscrit.   Il   lui   était rapidement   apparu   que   le   texte   était   codé   et   elle   s'était vainement efforcée de le décrypter. 

Lorsque   les   grommellements   de   son   estomac   l'avaient tirée   de   son   travail,   elle   avait   réalisé   avec   stupeur   qu'il était   déjà   10   heures   du   soir   et   qu'elle   n'avait   pas   même pris le temps de déjeuner. 

Quittant   le   laboratoire,   elle   s'était   dirigée   vers   le bureau   de   Finley.   Ce   dernier   n'avait   pas   de   famille   et   il lui   arrivait   très   souvent   de   rester   à   l'université   jusqu'à

une   heure   avancée   de   la   nuit.   C'est   donc   sans   surprise qu'elle   avait   vu   un   rai   de   lumière   se   découper   sous   la porte de son bureau. 

Comme   elle   s'apprêtait   à   frapper,   elle   avait   surpris une étrange conversation. 

—J'ignore   de   quoi   vous   voulez   parler.   Je   n'ai   jamais vu ce grimoire ! 

—Vous   mentez,   professeur   Finley.   Nous   savons que   vous   avez   reçu   le   livre   ce   matin   même.   Qu'en avez-vous fait? 

—Je n'ai pas à répondre à vos questions... 

—Il   l'a   confié   à   la   fille,   avait   dit   un   autre   homme d'une   voix   très   douce.   Nous   n'avons   plus   besoin   de   lui, à présent. 

Les   protestations   de   Finley   avaient   été   interrompues   par   le claquement   sec   d'un   coup   de   feu   et   le   bruit sourd   d'une   chute.   Alexia   n'avait   pu   retenir   un   cri d'horreur. 

—

Elle est dans le couloir ! 

Terrifiée,   la   jeune   femme   s'était   ruée   vers   le   parking avant que ses poursuivants n'émergent du bureau. 

—

Je crois que nous l'avons perdue. 

—

Elle n'a pas pu aller bien loin... 

Alexia   se   pressa   un   peu   plus   contre   le   tronc   de l'arbre,   regrettant   amèrement   de   ne   pouvoir   se   fondre complètement   à   l'intérieur.   Elle   entendit   les   pas   des deux   hommes   s'éloigner.   S'ils   retournaient   à   l'intérieur,   elle aurait   peut-être   le   temps   de   courir   jusqu'à

sa voiture. 

Comme   elle   se   faisait   cette   réflexion,   un   bruit   de moteur   se   fit   entendre.   Rassemblant   son   courage,   elle jeta   un   rapide   coup   d'œil   et   aperçut   l'un   des   véhicules de   la   sécurité   du   campus   qui   se   rapprochait.   Ses   phares balayèrent   le   parking   désert,   révélant   la   silhouette   de l'un de ses poursuivants. 

Après   avoir   coupé   le   moteur,   le   vigile   sortit   de   la voiture   et   braqua   sa   lampe   torche   en   direction   de l'homme. 

—

Qui   êtes-vous?   demanda-t-il   d'un   ton   méfiant. Que faites-vous ici? 

—

Je   suis   un   ami   du   professeur   Finley   et   de Mlle   Reeve,   répondit   l'inconnu   d'un   ton   assuré.   J'avais rendez-vous avec eux... 

Cette   réponse   parut   rassurer   le   vigile   qui   se   détendit un peu. 

—

Leurs   voitures   sont   toujours   là,   acquiesça-t-il. Si   vous   voulez,   je   peux   vous   accompagner   jusqu'à   leur bureau. 

—

Volontiers. 

Alexia   réprima   l'envie   qu'elle   avait   de   mettre   le vigile   en   garde.   Mais   si   elle   le   faisait,   son   poursuivant n'hésiterait   peut-être   pas   à   les   tuer   tous   les   deux.   Elle se   contenta   donc   de   suivre   les   deux   hommes   des   yeux tandis   qu'ils   se   dirigeaient   vers   le   bâtiment.   Lorsqu'ils eurent   disparu   à   l'intérieur,   elle   décida   de   saisir   sa chance et s'élança en direction de sa voiture. 

Elle   avait   couvert   la   moitié   de   la   distance   qui   la séparait   du   véhicule   lorsqu'elle   vit   la   porte   se   rouvrir. Instinctivement,   elle   se   jeta   à   terre.   La   voiture   du   vigile se   trouvait   entre   elle   et   le   bâtiment,   la   dissimulant momentanément.   Sans   attendre,   elle   se   mit   à   ramper en direction de la portière entrouverte. 

 Je sais que vous êtes là... 

Alexia   s'immobilisa,   le   cœur   battant   à   tout   rompre. Cela   faisait   des   années   qu'elle   n'avait   pas   eu   affaire à   un   télépathe.   Sans   même   réfléchir,   elle   s'efforça   de faire   le   vide   dans   son   esprit   comme   Brendan   le   lui avait   appris.   Elle   se   représenta   un   mur   infranchissable qui   entourait   ses   pensées   et   empêchait   quiconque   d'y accéder. 

 Alexia,   soyez   raisonnable.   Je   ne   vous   veux   aucun mal... 

Elle   reprit   sa   progression,   bénissant   l'obscurité

presque totale. 

 Donnez-moi   le   manuscrit   et   je   vous   laisserai partir. 

Alexia   n'était   pas   assez   naïve   pour   imaginer   que l'homme   tiendrait   parole   alors   qu'il   venait   d'assassiner   le professeur   Finley.   Elle   continua   à   ramper jusqu'à   la   voiture   et   jeta   un   coup   d'œil   à   l'intérieur. Malheureusement,   le   vigile   avait   pris   soin   de   retirer les clés de contact. 

Elle   avisa   alors   la   crosse   du   fusil   à   pompe   qui   était fixé entre les deux sièges avant. 

—Je   suis   sûr   que   nous   pouvons   trouver   un   accord, vous   et   moi,   reprit   l'homme   à   voix   haute.   Tout   ce   que je veux, c'est ce livre... 

Elle   entendit   un   cliquetis   métallique   qu'elle   identifia   comme celui   d'un   cran   de   sécurité.   La   prenait-il vraiment   pour   une   imbécile?   Tremblante,   Alexia   tendit le   bras   pour   atteindre   la   crosse   du   fusil.   Mais   l'arme était   retenue   par   un   crochet   et   elle   dut   se   pencher   à

l'intérieur pour pouvoir la dégager. 

Lorsqu'elle   se   retourna,   ce   fut   pour   découvrir   que son   poursuivant   se   tenait   juste   derrière   elle,   un   sourire moqueur   aux   lèvres.   En   avisant   le   fusil   qu'elle   tenait à   la   main,   son   amusement   se   mua   en   surprise   et   il braqua   son   arme   sur   elle.   Un   coup   de   feu   déchira   la nuit   et   Alexia   crut   que   sa   dernière   heure   était   venue. Puis   elle   réalisa   avec   stupeur   que   c'était   elle   qui   venait de tirer. 

L'homme   baissa   un   regard   incrédule   vers   la   tache sanglante   qui   s'étalait   sur   sa   chemise   avant   de   s'effondrer lourdement   sur   lui-même.   Haletante,   Alexia   se redressa   et   courut   vers   sa   voiture.   Au   moment   où   elle l'atteignait,   la   porte   du   bâtiment   s'ouvrit   à   la   volée, laissant apparaître son second poursuivant. 

Visiblement   stupéfait,   il   contempla   la   silhouette inanimée   de   son   camarade   avant   de   se   tourner   vers elle.   Mais   Alexia   avait   déjà   ouvert   sa   portière.   D'une main   tremblante,   elle   jeta   le   fusil   à   pompe   sur   la banquette   arrière   et   s'installa   au   volant.   Alors   que l'homme dégainait, elle démarra en trombe. 

Elle   enfonça   la   barrière   du   parking   avant   qu'il   n'ait eu le temps d'ouvrir le feu. 

Alexia   s'arrêta   sur   le   parking   du   centre   commercial qui   se   trouvait   non   loin   du   campus.   Elle   tremblait   de tous ses membres et avait eu beaucoup de mal à négocier les quelques   kilomètres   qu'elle   venait   de   parcourir. Fermant   les   yeux,   elle   posa   doucement   son   front   contre le volant et s'efforça de faire le vide dans son esprit. Quelqu'un   toqua   alors   à   sa   vitre,   la   faisant   violemment sursauter.   Constatant   qu'il   s'agissait   d'un   agent de police, elle abaissa nerveusement sa vitre. 

—Est-ce   que   tout   va   bien,   mademoiselle?   lui demanda-t-il d'un ton prévenant. 

L'espace   d'un   instant,   elle   fut   tentée   de   lui   raconter ce   qui   venait   de   lui   arriver.   Mais   elle   réalisa   aussitôt qu'il   ne   la   croirait   jamais.   Avant   de   rencontrer   Brendan Drake,   elle-même   pensait   que   la   magie   était   pure fiction.   Comment   aurait-elle   pu   imaginer   alors   que quelqu'un   soit   prêt   à   tuer   pour   obtenir   un   grimoire   du XIIe  siècle   ?   Ou   que   le   meurtrier   puisse   être   capable   de lire les pensées de ses victimes ? 

D'autre   part,   Alexia   connaissait   suffisamment   les adeptes   de   la   magie   pour   savoir   que   les   deux   hommes   ne laisseraient   rien   au   hasard.   Si   les   mages   avaient   réussi à   cacher   si   longtemps   l'existence   de   leurs   pouvoirs,   c'est parce   qu'ils   étaient   passés   maîtres   dans   l'art   d'effacer leurs traces. 

Le   corps   de   Finley   avait   probablement   déjà   disparu. Qui   sait?   Peut-être   avait-on   maquillé   la   scène   pour donner   l'impression   que   c'était   elle   qui   était   responsable de sa mort... 

—Tout   va   bien,   monsieur   l'agent,   répondit-elle   en se forçant à sourire. Je suis juste un peu fatiguée... Alexia   s'interrompit,   réalisant   soudain   que   le   fusil à   pompe   devait   toujours   se   trouver   sur   la   banquette arrière   et   que   le   policier   risquait   à   tout   moment   de l'apercevoir. 

—

Je   ferais   mieux   de   rentrer,   ajouta-t-elle   d'une voix blanche. 

—

Est-ce que vous habitez loin? 

—

Non,   à   deux   pas   d'ici.   J'étais   juste   venue   faire quelques courses. 

Le policier parut hésiter puis hocha la tête. 

—

Soyez prudente, lui conseilla-t-il. Bonne soirée. 

—

Merci. 

Le cœur battant, elle le regarda s'éloigner en direction de son véhicule.   Lorsqu'il   se   fut   installé   au   volant, elle   trouva   enfin   le   courage   de   jeter   un   coup   d'œil   à

la   banquette   arrière   et   constata   que   le   fusil   à   pompe avait   glissé   à   terre.   Soulagée,   Alexia   redémarra   et quitta le parking. 

Qu'était-elle   censée   faire,   à   présent?   Les   hommes qui   avaient   tué   le   professeur   Finley   ne   tarderaient probablement   pas   à   dénicher   son   adresse   s'ils   ne   la connaissaient pas déjà. 

Pourtant,   elle   devait   impérativement   repasser   chez elle   pour   prendre   sa   carte   bleue.   Elle   décida   cependant de ne prendre aucun risque. 

Au   moment   de   s'engager   dans   sa   rue,   elle   éteignit ses   phares   et   ralentit   pour   se   garer   en   double   file   sans couper   le   moteur.   Elle   baissa   alors   sa   vitre   et   tendit l'oreille.   Les   bruits   qui   lui   parvinrent   n'avaient   rien d'alarmant   :   le   miaulement   d'un   chat   dans   le   jardin   de Mme   Carson,   un   coup   de   klaxon   lointain,   un   claquement de porte... Elle   observa   attentivement   les   voitures   qui   étaient garées   dans   la   rue   et   repéra   aussitôt   l'énorme   4x4   noir aux   vitres   fumées   qui   stationnait   devant   chez   elle.   En temps   normal,   sa   présence   ne   l'aurait   pas   alarmée mais,   en   de   telles   circonstances,   elle   lui   parut   assez suspecte. 

Alexia   se   garda   donc   de   descendre   de   son   véhicule et   scruta   la   façade   de   sa   maison.   Au   bout   de   quelques instants,   ses   craintes   se   trouvèrent   confirmées.   L'une des   fenêtres   du   rez-de-chaussée   s'illumina   brièvement, révélant   deux   silhouettes   à   contre-jour.   Alexia   comprit qu'elle   ne   pouvait   espérer   rentrer   chez   elle   et   devrait se débrouiller sans ses cartes de crédit. 

Mais   alors   qu'elle   s'apprêtait   à   remettre   le   contact, deux   hommes   sortirent   de   la   maison   et   traversèrent   le jardin.   Elle   reconnut   aussitôt   ceux   qui   l'avaient   poursuivie à   l'université.   De   toute   évidence,   celui   sur   lequel   elle avait   tiré   à   bout   portant   s'était   remis   de   ses   blessures. Ce   qui   prouvait   s'il   en   était   besoin   que   ses   agresseurs disposaient de puissants pouvoirs magiques. 

Ils   s'engouffrèrent   dans   le   4x4   et   démarrèrent   en trombe.   Alexia   poussa   un   soupir   de   soulagement.   Non seulement   ils   ne   l'avaient   pas   repérée   mais,   de   plus, elle   allait   peut-être   pouvoir   récupérer   les   affaires   dont elle avait besoin... 

Comme   elle   s'apprêtait   à   descendre   de   voiture,   la maison   explosa   sous   ses   yeux.   Les   vitres   se   désintégrèrent, projetant   une   pluie   de   morceaux   de   verre   qui retombèrent   dans   le   jardin   et   sur   le   trottoir.   Déjà, l'incendie   faisait   rage   à   l'intérieur.   Alexia   vit   sortir en   courant   les   Hazel,   qui   habitaient   la   maison   voisine. Fort   heureusement,   les   Wilson,   qui   vivaient   de   l'autre côté, étaient actuellement en vacances. 

S'efforçant   de   chasser   la   terreur   qui   montait   en   elle, Alexia   se   concentra   sur   la   situation   dans   laquelle   elle   se trouvait   et   comprit   que   le   nombre   d'options   qui   s'offraient à elle venait de se réduire de façon drastique. 

Sans   sa   carte   bleue,   elle   ne   pourrait   aller   très   loin. Un   coup   d'oeil   à   son   portefeuille   lui   apprit   qu'elle   disposait   en   tout   et   pour   tout   de   quarante-deux   dollars. Fort   heureusement,   le   réservoir   de   sa   voiture   était presque plein. 

Il   n'y   avait   que   deux   endroits   où   elle   pouvait   espérer trouver   refuge,   le   temps   de   retrouver   ses   marques   et   de décider   d'une   conduite   à   suivre.   Mais   elle   ne   pouvait se   permettre   de   mettre   en   danger   sa   sœur   Maureen   et ses   enfants.   Etouffant   un   gémissement   de   frustration, Alexia se mit en route pour le Tennessee. 

Nathan   se   sentait   d'excellente   humeur.   En   réalité, cela   faisait   bien   longtemps   qu'il   ne   s'était   pas   senti aussi   optimiste.   La   première   partie   de   son   plan   s'était déroulée   à   la   perfection   et   dans   quelques   heures,   Alexia serait de retour auprès de son mari. 

Pour   la   première   fois   depuis   près   de   huit   cents   ans, le   grimoire   d'Aelthed   se   trouverait   aux   mains   de   ses descendants.   Jamais   Nathan   n'aurait   imaginé   qu'un jour,   il   enverrait   délibérément   à   ses   ennemis   le   livre qu'il avait cherché durant des siècles. 

Mais   son   oncle   avait   redoublé   de   précautions.   Non content   de   confier   le   grimoire   à   l'un   de   ses   serviteurs qui   avait   discrètement   quitté   l'île   de   Mirabilus   pour   ne jamais   y   revenir,   Aelthed   avait   ensorcelé   l'ouvrage   de façon   à   ce   que   seul   l'un   de   ses   descendants   soit   capable de le déchiffrer. 

Bien   sûr,   Nathan   aurait   pu   enlever   l'un   des   frères Drake   et   le   forcer   à   retranscrire   le   texte.   Mais   il   les   avait attentivement   étudiés   et   était   parvenu   à   la   conclusion qu'il   serait   très   difficile   de   les   faire   parler.   Mieux   valait compter   sur   la   curiosité   de   Brendan   Drake   et   sur   les sentiments que lui avait inspirés Alexia. 

Nathan   savait   que   leur   séparation   n'avait   pas   suffi   à

effacer   les   sentiments   de   la   jeune   femme.   L'amertume qui   perçait   dans   sa   voix   lorsqu'elle   parlait   de   Brendan ne   laissait   guère   de   doutes   à   ce   sujet.   Et   Nathan   était convaincu   qu'en   se   sentant   menacée,   elle   irait   trouver refuge   chez   lui.   C'était   précisément   pour   cette   raison qu'il avait détruit sa maison. 

—Mon   pauvre   Aelthed,   murmura-t-il   en   caressant la   boîte   de   bois   patinée   par   le   temps   qui   contenait   l'âme de   son   oncle.   Croyais-tu   vraiment   que   je   mourrais avant   d'avoir   retrouvé   ce   livre?   Avais-tu   sous-estimé

à ce point mes pouvoirs? 

Le   petit   cube   frissonna   et   Nathan   perçut   la   colère qui l'habitait. 

—Remarque,   tu   devrais   te   réjouir,   toi   aussi,   ajoutat-il,   moqueur.   Après   tout,   cela   fait   huit   siècles   que   tu es   enfermé   là-dedans   et   tu   dois   avoir   hâte   d'être   libéré. Mais   peut-être   as-tu   appris   à   apprécier   cette   forme d'immortalité... 

Nathan   se   détourna   et   fit   face   au   petit   autel   qui   était installé   au   fond   de   la   pièce.   Lentement,   il   alluma   les bougies,   les   bâtonnets   d'encens   et   le   brasero   qui   étaient posés dessus. Il récita ensuite une formule compliquée avant de répéter   par   trois   fois   le   nom   d'Alexia. Lentement,   le   visage   de   la   jeune   femme   commença   à

se dessiner dans les flammes du brasero. 

A présent, il n'avait plus qu'à la surveiller tranquillement et à 
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Alexia   était   épuisée.   Elle   avait   roulé   toute   la   nuit et   ne   s'était   arrêtée   que   très   brièvement   pour   prendre de   l'essence   et   avaler   un   café.   Mais   la   pluie   qui   avait commencé   à   tomber   avait   fini   par   se   muer   en   véritable averse,   la   forçant   à   se   ranger   sur   le   bord   de   la   route pour attendre une accalmie. 

Elle   pouvait   déjà   apercevoir   les   contreforts   des collines   du   Tennessee   au   cœur   desquelles   les   frères Drake   avaient   entrepris   de   bâtir   un   nouvel   hôtel   de luxe.   Alexia   ignorait   combien   d'établissements   ils possédaient   à   travers   le   monde   mais   elle   savait   que chacun d'eux était unique. 

Les   journalistes   ne   cessaient   de   s'émerveiller   devant les   créations   architecturales   toujours   plus   audacieuses de   Brendan.   C'était   lui   qui   concevait   et   supervisait   la construction   des   hôtels.   Sean   se   chargeait   de   la   logistique   et   des   questions   commerciales.   Quant   à   Cameron, il gérait les finances de l'entreprise familiale. 

Les   trois   frères   étaient   si   riches   qu'ils   auraient   pu se   contenter   de   vivre   de   leurs   rentes.   Brendan   lui avait   d'ailleurs   avoué   qu'ils   avaient   surtout   fondé   le groupe   Drake   pour   se   distraire.   C'était   ce   mélange de   désinvolture   et   de   talent   qui   avait   immédiatement fasciné Alexia. 

Finley   l'avait   envoyée   à   Mirabilus   dans   le   cadre   de leurs   recherches.   Durant   plus   d'un   mois,   elle   avait   étudié

les   archives   du   château   des   Drake.   Mais   ce   n'est   que le   jour   où   elle   devait   reprendre   l'avion   pour   les   EtatsUnis que Brendan était rentré de voyage. Avant   de   le   rencontrer,   Alexia   ne   croyait   pas   aux coups   de   foudre.   Mais   il   leur   avait   suffi   d'un   regard pour   comprendre   qu'ils   étaient   faits   l'un   pour   l'autre. Sans   hésiter   un   seul   instant,   elle   avait   repoussé   son vol   de   retour   pour   pouvoir   dîner   avec   lui.   Dès   lors,   ils étaient devenus inséparables. 

Quelques   jours   plus   tard,   Brendan   lui   avait   proposé

de   lui   faire   visiter   l'Europe   qu'elle   ne   connaissait   pas. Elle   avait   accepté   à   condition   de   partager   les   frais   en toute   équité.   Au   lieu   de   fréquenter   les   palaces,   comme il   en   avait   initialement   eu   l'intention,   ils   avaient   donc voyagé   sac   au   dos.   L'expérience   n'en   avait   été   que   plus romantique,   transformant   leur   amour   naissant   en véritable passion. 

De   retour   à   Mirabilus,   Brendan   l'avait   demandée   en mariage   et   elle   avait   répondu   oui.   Rétrospectivement, cette   décision   pouvait   paraître   bien   précipitée.   Mais, sur   le   moment,   elle   avait   trouvé   cela   parfaitement naturel. 

Brendan   était   l'homme   dont   elle   avait   toujours   rêvé   : brillant,   cultivé,   séduisant,   doté   d'un   grand   sens   de l'humour   et   d'un   physique   de   rêve.   Comment   dès   lors aurait-elle pu repousser une telle demande? 

C'est à cette époque qu'il lui avait révélé les prodigieux pouvoirs dont
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tout   ce   qu'elle   avait   jusqu'alors   tenu   pour   acquis   avait disparu.   Ses   convictions   les   plus   profondes   s'étaient trouvées   bouleversées   et   l'univers   rationnel   et   ordonné

dans   lequel   elle   croyait   vivre   avait   cédé   la   place   à   un monde empli de mystères. 

Peut-être   aurait-elle   fini   par   se   remettre   de   ce   choc   si elle   n'était   pas   tombée   enceinte.   Mais   sa   grossesse   n'avait fait qu'amplifier ses doutes et ses incertitudes. 

A   cette   époque,   Brendan   s'absentait   régulièrement pour   superviser   un   chantier   en   Afrique   du   Sud.   Alexia passait   donc   le   plus   clair   de   son   temps   auprès   de   Danielle, la   tante   de   son   époux,   qui   n'avait   jamais   caché   le   fait qu'elle   désapprouvait   leur   mariage   et   n'éprouvait   aucune sympathie à son égard. 

Cette   cohabitation   forcée   n'avait   guère   contribué   à

la   rasséréner   et   ses   relations   avec   Brendan   s'en   étaient cruellement   ressenties.   Mais   ce   qui   avait   vraiment causé   la   perte   de   leur   couple,   c'était   l'accident   qui   lui avait fait perdre son bébé. 

Pour   fuir   la   compagnie   de   Danielle,   Alexia   empruntait très   souvent   le   coupé   de   Brendan.   Elle   parcourait   les routes   de   Mirabilus,   roulant   au   hasard   pour   se   changer les   idées.   C'est   lors   d'une   de   ces   promenades   qu'elle   avait vu   surgir   la   créature   monstrueuse   qui   avait   fondu   sur elle.   Pour   lui   échapper,   Alexia   avait   fait   une   violente embardée et perdu le contrôle de son véhicule. 

Lorsqu'elle   avait   expliqué   à   Brendan   ce   qui   s'était passé,   ce   dernier   avait   refusé   de   la   croire,   affirmant que   Mirabilus   était   protégée   contre   toute   intrusion magique.   Il   lui   avait   même   clairement   fait   comprendre qu'il   la   considérait   comme   seule   responsable   de   la   perte de leur fils. 

Blessée   par   son   manque   de   confiance   et   traumatisée par   l'accident,   Alexia   avait   préféré   quitter   Mirabilus   et rentrer   aux   Etats-Unis.   Au   cours   des   mois   qui   avaient suivi,   elle   avait   espéré   que   Brendan   la   contacterait mais   il   s'était   muré   dans   un   silence   plus   cruel   encore que tous les reproches. 

Depuis,   ni   l'un   ni   l'autre   n'avait   cherché   à   reprendre contact.   Alexia   n'avait   jamais   pensé   le   revoir   et,   en toutes   autres   circonstances,   elle   aurait   prudemment continué à se tenir à l'écart. 

Mais   il   était   évident   que   ceux   qui   s'en   étaient   pris à   Finley   et   avaient   détruit   sa   maison   étaient   doués   de pouvoirs   surnaturels   et   les   Drake   étaient   probablement les seuls à pouvoir lui venir en aide. 

Pourtant,   pour   obtenir   leur   protection,   il   lui   faudrait tout   d'abord   affronter   Brendan.   Cette   simple   perspective lui   donnait   presque   envie   de   faire   demi-tour   pour   rentrer à   Chicago.   Mais   elle   n'était   pas   de   taille   à   affronter les   hommes   qui   voulaient   s'emparer   du   manuscrit d'Aelthed.   Et   elle   avait   suffisamment   étudié   les   arts occultes   pour   comprendre   que   s'il   s'agissait   bien   du De   Vermis   Mysteriis,   elle   ne   pouvait   se   permettre   de le laisser tomber entre de mauvaises mains. 

Brendan   Drake   se   leva   brusquement   et   contourna son   bureau   pour   se   diriger   vers   l'étroite   fenêtre   en forme   de   meurtrière.   De   là,   il   dominait   les   collines avoisinantes   que   recouvrait   à   présent   un   épais   manteau de   brouillard.   Cette   vue   saisissante   ne   suffit   pourtant pas à dissiper le trouble qui l'habitait. 

Il   savait   qu'Alexia   n'était   plus   très   loin   et   qu'elle   se rapprochait   à   chaque   instant.   Cette   certitude   l'avait brusquement   tiré   de   son   sommeil   aux   alentours   de minuit   et   il   avait   été   incapable   ensuite   de   se   rendormir. Il   ne   parvenait   pas   à   croire   qu'elle   puisse   avoir   l'audace de   revenir   ainsi   à   l'improviste.   Croyait-elle   vraiment qu'il avait oublié le mal qu'elle lui avait fait? 

Elle   lui   avait   menti   au   sujet   de   la   perte   de   leur enfant.   Elle   l'avait   abandonné.   Et   elle   avait   utilisé   les informations   confidentielles   dont   elle   disposait   pour rédiger un livre sur sa famille. 

Cet   ouvrage   avait   éveillé   la   curiosité   de   chasseurs   de trésors   et   d'amateurs   de   sciences   occultes   qui   n'avaient pas   hésité   à   s'introduire   dans   le   château   des   Drake. Depuis   que   ses   recherches   avaient   été   publiées,   deux tentatives   de   cambriolage   avaient   eu   lieu   et   deux   de ses employés avaient été blessés par les intrus. 

En   tant   qu'aîné   de   la   famille   Drake,   Brendan   était responsable   de   la   sécurité   des   habitants   de   Mirabilus. Malheureusement,   l'enquête   qui   avait   été   menée   n'avait pas   révélé   le   moindre   indice   au   sujet   de   l'identité   des cambrioleurs.   Et   cela   ne   pouvait   signifier   qu'une   chose   : que   l'un   d'eux   au   moins   disposait   de   pouvoirs   magiques capables   de   déjouer   les   protections   que   les   Drake   avaient installées depuis des générations. 

En   d'autres   circonstances,   Brendan   serait   probablement   rentré   au   plus   vite   à   Mirabilus   pour   reprendre personnellement   les   investigations   en   main   mais   le nouvel   hôtel   était   sur   le   point   d'ouvrir   ses   portes   et   il ne   pouvait   se   permettre   de   s'absenter   à   un   moment   si critique. 

Ce   sentiment   d'impuissance   le   mettait   hors   de   lui.   Et l'idée   qu'Alexia   était   indirectement   responsable   de   cette situation   ne   contribuait   guère   à   l'apaiser.   Or   Brendan pratiquait   la   magie   depuis   suffisamment   longtemps pour   savoir   que   la   colère   pouvait   s'avérer   être   la   plus dangereuse des conseillères. 

Il   espérait   donc   que   le   séjour   d'Alexia   serait   de   courte durée.   Hélas,   son   instinct   lui   soufflait   que   ce   ne   serait pas le cas... 

Sidérée,   Alexia   contempla   l'hôtel   qui   venait   d'apparaître   au détour
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gothique   semblait   tout   droit   sorti   d'un   film   d'épouvante. Ceint   d'une   épaisse   muraille   renforcée   de   quatre   tours crénelées,   il   était   surmonté   d'un   donjon   de   pierre rehaussé de gargouilles ricanantes. 

L'imposant   bâtiment   se   dressait   à   flanc   de   colline et l'un des murs d'enceinte surmontait un à-pic, dominant la vallée   boisée   qui   s'étalait   en   contrebas.   Une atmosphère   de   mystère   et   de   magie   se   dégageait   de   ces lieux,   comme   si   cette   étrange   forteresse   avait   franchi la   mer   et   les   siècles   pour   surgir   brusquement   au   beau milieu du Tennessee. 

En   l'observant   plus   en   détail,   Alexia   se   rendit   compte que   le   château   était   une   réplique   fidèle   de   la   demeure ancestrale   des   Drake.   A   sa   grande   surprise,   sa   vue éveilla en elle une certaine nostalgie. 

Elle   lui   rappelait   sa   rencontre   avec   Brendan,   leurs premiers   rendez-vous   et   le   soir   où   il   l'avait   demandée en mariage. 

Elle   n'avait   pas   non   plus   oublié   le   goût   de   ses   baisers et   la   douceur   de   ses   caresses.   Durant   des   mois,   ces souvenirs   étaient   revenus   la   hanter   jusque   dans   son sommeil.   A   cette   époque,   elle   se   réveillait   chaque   matin avec une déchirante sensation de solitude et de frustration et il lui   avait   fallu   longtemps   pour   recouvrer

un semblant de sérénité. 

Parviendrait-elle   aujourd'hui   à   faire   abstraction   de la passion que Brendan lui avait inspirée autrefois? 

Réussirait-elle   à   garder   ses   distances   alors   qu'elle   était toujours   aussi   peu   sûre   de   ses   sentiments   à   son   égard? 

Une   chose   était   certaine   :   elle   devrait   s'efforcer   de   rendre cette visite aussi impersonnelle que possible. 

Après   tout,   Alexia   s'était   intéressée   à   la   famille   de Brendan   Drake   bien   avant   de   devenir   son   épouse.   Et maintenant   que   Finley   était   mort,   elle   était   probablement   la   plus   grande   spécialiste   au   monde   de   l'histoire de Mirabilus. 

De   plus,   le   document   qu'elle   détenait   avait   été   écrit par   l'un   de   leurs   ancêtres   et   constituait   peut-être   le   plus puissant   traité   de   sorcellerie   de   tous   les   temps.   Cela   ne manquerait certainement pas d'éveiller son intérêt. Quoi   qu'il   puisse   penser   d'elle,   il   ne   pouvait   courir le   risque   de   laisser   un   tel   manuscrit   tomber   entre   de mauvaises mains. 

Quelque   peu   rassurée   par   ce   raisonnement,   Alexia franchit   le   pont-levis   massif   qui   permettait   de   pénétrer dans   l'enceinte   du   château.   Il   était   assez   large   pour laisser   passer   deux   véhicules   de   front   et   débouchait sur   une   vaste   cour   dallée.   Elle   se   gara   devant   l'entrée du bâtiment principal et descendit de voiture. 

Serrant   contre   elle   l'épaisse   enveloppe   qui   contenait le   manuscrit   d'Aelthed,   Alexia   parcourut   des   yeux l'enceinte   déserte   dans   laquelle   elle   se   trouvait.   Elle était   convaincue   que   son   arrivée   n'était   pas   passée inaperçue.   Le   fait   que   personne   ne   soit   venu   à   sa   rencontre prouvait   seulement   que   les   Drake   cherchaient délibérément à la mettre mal à l'aise. 

Bien   décidée   à   ne   pas   se   laisser   désarçonner   aussi facilement,   elle   se   dirigea   vers   la   porte   d'un   pas   assuré. Le   hall   d'entrée   était   à   l'image   du   reste   de   l'hôtel.   Les murs   de   pierre   étaient   décorés   de   tapisseries   médiévales qui   figuraient   des   scènes   de   chasse.   De   lourdes   armures étaient   disposées   de   chaque   côté   de   l'escalier   central. Sur   la   droite   s'ouvrait   une   cheminée   assez   large   pour y faire griller un bœuf. 

Le   comptoir   de   la   réception   était   en   chêne   massif, rehaussé   de   bas-reliefs   sculptés   représentant   des   têtes de   cerfs.   Alexia   admira   le   soin   que   l'on   avait   apporté   à

cette   reconstitution.   Même   aux   yeux   de   la   médiéviste qu'elle était, l'illusion était presque parfaite. 

Seul   l'écran   d'ordinateur   qui   trônait   sur   le   comptoir et   les   lampes   électriques   habilement   dissimulées   en haut   des   murs   prouvaient   au   visiteur   qu'il   ne   s'était   pas brusquement retrouvé projeté en plein Moyen Age. 

Comme   Alexia   s'apprêtait   à   faire   retentir   le   petit gong   qui   trônait   sur   le   bureau   de   la   réception,   la   porte qui   se   trouvait   au   fond   de   la   pièce   s'ouvrit   d'elle-même, révélant un large couloir de pierre. 

S'efforçant   de   ravaler   la   nervosité   qui   montait   en elle,   Alexia   le   suivit   jusqu'au   bout.   Là,   elle   se   retrouva face   à   une   nouvelle   porte   sur   laquelle   était   accrochée une   plaque   de   cuivre   indiquant   :   «   Direction   ».   Alexia s'immobilisa, le cœur battant. 

Elle   était   convaincue   que   Brendan   se   trouvait   à

l'intérieur   et   qu'il   l'attendait.   Une   fois   de   plus,   elle se   demanda   si   elle   avait   vraiment   bien   fait   de   venir jusqu'ici.   Car   rien   ne   l'avait   préparée   à   affronter   ce qu'elle éprouvait en cet instant. 

Jusqu'à   présent,   l'idée   de   revoir   Brendan   lui   avait surtout   inspiré   un   mélange   d'appréhension   et   de méfiance.   Mais   elle   réalisait   brusquement   qu'une   partie d'elle-même brûlait de le revoir. 

Malgré   leurs   différends,   malgré   les   souffrances   qu'ils s'étaient   infligées,   elle   n'avait   pas   oublié   les   moments magiques   qu'ils   avaient   partagés   au   cours   de   leur   voyage on Europe et aux premiers temps de leur mariage. 

Elle   se   rappelait   parfaitement   la   complicité   qui   les unissait   alors,   leurs   mots   doux,   leurs   caresses,   leurs baisers   et   leurs   étreintes   passionnées.   Et   ces   souvenirs éveillaient en elle un trouble inattendu. 

Depuis   qu'elle   avait   quitté   Mirabilus,   Alexia   avait prudemment   évité   de   s'appesantir   sur   la   nature   de   ses sentiments   envers   Brendan.   Mais   elle   se   demandait à   présent   avec   angoisse   si   elle   n'était   pas   toujours amoureuse de lui. 

Au   moment   même   où   elle   s'interrogeait   ainsi,   la   porte qui   lui   faisait   face   s'ouvrit,   révélant   un   vaste   bureau meublé   dans   le   plus   pur   style   anglais.   Derrière   l'imposante table   de   travail   en   acajou,   Brendan   se   tenait debout, les bras croisés sur sa poitrine. 

—Je   commençais   à   croire   que   tu   ne   te   déciderais jamais à entrer, remarqua-t-il. 

—J'étais   en   train   de   me   demander   si   c'était   une bonne idée, avoua Alexia en s'avançant dans la pièce. Elle   avait   la   désagréable   impression   de   pénétrer dans   l'antre   d'un   fauve.   Si   Brendan   décidait   de   se servir   de   ses   pouvoirs,   elle   n'avait   aucune   chance   d'y résister.   Curieusement,   cette   idée   lui   paraissait   aussi excitante que terrifiante. 

Fascinée,   elle   ne   pouvait   détourner   son   regard   de Brendan.   Il   avait   coupé   ses   cheveux   blonds,   qu'il   portait longs   autrefois,   et   était   vêtu   d'un   costume   sombre   dont la   coupe   impeccable   soulignait   sa   silhouette   mince   et athlétique.   Cette   tenue   sobre   et   austère   le   faisait   paraître plus impressionnant encore que dans son souvenir. 

Mais   ce   qui   la   troublait   le   plus,   c'était   ce   regard magnétique   qui   avait   le   don   de   la   transpercer,   lui donnant   l'impression   qu'il   était   capable   de   lire   au   plus profond d'elle-même. 

—Alors?   dit-il.   A   quoi   dois-je   le   plaisir   de   cette visite ? 

Le ton de sa voix indiquait clairement son peu d'enthousiasme. Et   Alexia   ne   put   s'empêcher   de   frissonner en   percevant   la   colère   à   peine   voilée   qui   se   lisait   dans ses   yeux.   Elle   se   demanda   si   elle   n'avait   pas   grandement sous-estimé   la   rancœur   de   Brendan.   Hélas,   elle   n'était guère en position de faire la difficile. 

S'avançant   dans   la   pièce,   elle   fit   mine   de   s'intéresser à la décoration des lieux. Plusieurs épées étaient accrochées au mur,   formant   un   panorama   très   complet   de l'art   de   la   forge.   Il   y   avait   des   épées   larges   datant   du haut   Moyen   Age,   des   claymores   écossaises,   des   rapières, plusieurs   fleurets   et   même   un   sabre   de   cavalerie   de   la période napoléonienne. 

Alexia   savait   que   cet   assortiment   n'était   qu'un échantillon   de   la   fantastique   collection   que   possédait Brendan.   Comme   ses   frères,   c'était   un   escrimeur chevronné.   Il   lui   avait   expliqué   un   jour   que   les   mages parvenaient   assez   facilement   à   se   protéger   des   armes   à

projectiles   mais   qu'il   leur   était   nettement   plus   difficile de se prémunir contre les armes de contact. 

Alexia   avisa   alors   une   petite   statuette   d'aspect   familier. Perchée   sur   une   colonne   de   marbre,   elle   représentait un dragon aux ailes déployées. 

—C'est   l'un   des   dragons   de   Mirabilus,   n'est-ce   pas? 

demanda-t-elle, curieuse. 

—Je   constate   que   tes   connaissances   en   matière d'occultisme   se   sont   singulièrement   accrues,   rétorqua Brendan. 

Alexia   s'approcha   de   la   statuette   et   l'effleura   du doigt. 

—Il   y   en   avait   trois,   murmura-t-elle.   Sais-tu   ce   que sont devenus les autres? 

—En   tant   qu'aîné   de   la   famille,   j'ai   hérité   du   dragon de saphir. Cameron possède le dragon d'améthyste. 

—Et celui d'émeraude? 

—Il   a   disparu,   il   y   a   des   siècles.   Certains   pensent même qu'il n'a jamais existé... 

—C'est ce que tu penses, toi? 

Brendan haussa les épaules. 

—Je   n'en   ai   pas   la   moindre   idée.   Très   franchement, je   crois   que   tu   es   plus   qualifiée   que   moi   pour   savoir   ce qu'il en est réellement. 

Il   y   avait   dans   sa   voix   une   pointe   d'amertume,   comme s'il   lui   reprochait   l'intérêt   qu'elle   portait   à   l'histoire   de sa   famille.   Avait-il   oublié   qu'elle   l'avait   étudiée   bien avant   de   faire   sa   connaissance?   S'était-il   attendu   à

ce   qu'elle   tire   un   trait   sur   sa   carrière   universitaire simplement parce qu'ils avaient été mariés? 

—

Je   suppose   que   tu   n'es   pas   là   pour   me   parler   de ces   dragons,   remarqua   Brendan   en   désignant   l'un   des sièges   qui   faisaient   face   à   son   bureau.   Pourquoi   es-tu venue, après tout ce temps? 

Alexia   s'efforça   de   ne   pas   se   laisser   blesser   par   son ton   amer   ou   par   l'éclat   glacé   de   son   regard.   Mais   elle avait   beaucoup   de   mal   à   accepter   la   distance   qui   s'était creusée   entre   eux.   Ils   avaient   été   si   proches   autrefois et voilà qu'ils se regardaient comme des ennemis. 

—L'hôtel   est   magnifique,   lui   dit-elle,   espérant   atténuer légèrement   la   tension   qui   s'était   installée   entre eux.   On   pourrait   croire   que   tu   as   fait   venir   ce   château pierre par pierre. 

—Ce n'est pas pour le voir que tu es venue. 

—Non,   soupira-t-elle,   comprenant   qu'il   ne   baisserait pas   facilement   sa   garde.   Mais   sommes-nous   vraiment obligés   de   nous   conduire   comme   si   nous   allions   nous sauter à la gorge ? 

Brendan ne prit pas la peine de répondre. 

—Si   tu   cherchais   à   m'intimider,   c'est   chose   faite, ajouta-t-elle. 

—C'est peut-être parce que tu te sens coupable... 

—Coupable?   répéta   Alexia,   incrédule.   Mais   de quoi?   D'avoir   perdu   notre   bébé?   Crois-tu   que   je   l'aie fait   volontairement?   Que   j'aie   inventé   cet   accident?   Que tu   le   veuilles   ou   non,   j'ai   bien   vu   ce   monstre,   Brendan   ! 

Mais peut-être faisais-tu allusion à mon départ précipité? Doisje   te   rappeler   que   j'étais   devenue  

 persona

 non grata à Mirabilus? 

—C'est faux! 

—Vraiment   ?ironisa-t-elle.   A   la   fin,   tu   n'étais   même plus   capable   de   me   regarder   dans   les   yeux.   Quant   à

Danielle,   elle   m'a   clairement   fait   comprendre   que   je ferais mieux de quitter les lieux au plus vite. 

Alexia   vint   se   planter   devant   son   bureau   et   le   défia du regard. 

—D'ailleurs,   reprit-elle,   si   tu   ne   voulais   pas   que   je parte,   tu   aurais   très   bien   pu   me   contacter   où   et   quand tu le voulais. 

Le   visage   de   Brendan   était   livide,   trahissant   mieux que des mots la colère glacée qui l'habitait. 

—Je   te   rappelle   que   tu   m'as   fait   promettre   de   ne jamais   me   servir   de   mes   pouvoirs   dans   le   cadre   de notre relation, répondit-il d'une voix tendue. 

—C'est   exact,   acquiesça-t-elle.   Mais   tu   pouvais très   bien   décrocher   ton   téléphone,   m'écrire   une   lettre   ou m'envoyer un e-mail. 

—Je   l'ai   fait,   répliqua-t-il.   C'est   toi   qui   ne   m'as   pas répondu ! 

Alexia   le   considéra   avec   un   mélange   de   stupeur   et de   reproches.   Comment   pouvait-il   faire   preuve   d'une toile mauvaise foi? 

—Je t'ai appelée, insista Brendan, auquel sa réaction n'avait pas échappé.   Mais   Maureen   m'a   dit   que   je

t'avais   fait   suffisamment   de   mal   comme   cela   et   que   je forais   mieux   de   te   laisser   tranquille.   Par   contre,   je   t'ai écrit plusieurs lettres. 

Alexia   pesta   intérieurement   contre   sa   sœur.   Celle-ci était   effectivement   capable   de   l'avoir   protégée   de   cette façon.   Par   contre,   elle   n'aurait   jamais   intercepté   des lettres   qui   lui   étaient   destinées.   Toute   la   question était   donc   de   savoir   pourquoi   Brendan   jugeait   bon   de lui   mentir   à   ce   sujet.   Mais   avant   même   qu'elle   ait   pu l'interroger à ce sujet, il reprit la parole. 

—Tu   ne   m'as   toujours   pas   dit   ce   que   tu   étais   venue faire   ici.   Est-ce   que   tu   as   entamé   une   procédure   de divorce?   Ce   sont   les   papiers   que   je   dois   signer?   ajoutat-il en désignant le paquet qu'elle tenait à la main. 

—Non,   répondit-elle   en   le   lui   tendant.   Je   suis venu   t'apporter   quelque   chose   qui   revient   de   droit   à

ta famille. 

Brendan   fronça   les   sourcils   et   lui   prit   l'enveloppe qu'il décacheta pour en sortir le manuscrit. 

—Je   ne   l'ai   jamais   vu,   remarqua-t-il.   Et   je   suis pratiquement   convaincu   qu'il   ne   provient   pas   de   la bibliothèque de Mirabilus. Qu'est-ce que c'est? 

—Tu   devrais   mettre   les   gants   qui   se   trouvent   dans l'enveloppe   pour   le   manipuler,   lui   conseilla-t-elle.   Mais pour   répondre   à   ta   question,   cet   ouvrage   a   été   rédigé

au XIIE siècle par l'un de tes ancêtres nommé Aelthed. 

—Le   nom   m'est   familier.   Tu   en   as   parlé   dans   ton livre, n'est-ce pas? 

—Je   suis   flattée   que   tu   l'aies   lu,   répondit   Alexia   d'un ton   légèrement   ironique.   Je   l'ai   effectivement   mentionné

parce   que   c'est   lui   qui   a   donné   le   pouvoir   à   la   branche cadette   de   votre   famille   au   milieu   du   XIIe  siècle,   après avoir destitué son propre frère. 

—Charmant personnage... 

—Ne te méprends pas, il semble que le frère en question ait amplement   mérité   ce   traitement.   Apparemment, comparé   à   lui,   Gilles   de   Rais   était   un   véritable   enfant de   chœur.   Quoi   qu'il   en   soit,   ce   que   j'ai   découvert   depuis, c'est   qu'Aelthed   était   également   l'auteur   du   De   Vermis Mysteriis... 

—Tout   le   monde   sait   que   le   De   Vermis  est   une   simple légende, objecta Brendan. 

—Comme   les   pouvoirs   magiques   que   l'on   prête   à

ta famille, je suppose? répliqua Alexia. 

—Ce n'est pas la même chose... 

—Au   contraire,   j'ai   acquis   la   conviction   que   ce   grimoire a   bel   et   bien   existé   et   qu'il   est   même   à   l'origine   de   vos pouvoirs.   Avant   le   milieu   du  XIIE  siècle,   on   ne   trouve aucune   allusion   au   fait   que   les   Drake   aient   pu   être des   magiciens.   Toutes   les   légendes   qui   y   font   allusion sont   postérieures   à   l'accession   au   pouvoir   de   Ruadhan, le   frère   d'Aelthed.   Je   crois   que   c'est   ce   Ruadhan   qui   a été   le   premier   initié   de   votre   famille.   D'après   certains textes,   il   se   serait   adonné   à   la   magie   noire   et   c'est   pour cette raison que son frère l'aurait destitué... 

—Si c'est bien Ruadhan qui était magicien, comment expliquestu   que   les   descendants   d'Aelthed   aient   hérité

de ses pouvoirs? 

—A   la   mort   de   Ruadhan,   Aelthed   a   détruit   les grimoires   de   son   frère   mais   il   semble   qu'il   ait   préservé

certains rituels qu'il a consignés dans un livre... 

—Le  De Vermis. 

—Gagné. 

—Et   tu   penses   que   cet   ouvrage   est   le   fameux grimoire   ?   demanda   Brendan   en   effleurant   la   couverture du livre. 

—C'est   possible.   Mais   pour   le   savoir,   il   me   faudrait le décoder... 

—Comment   as-tu   réussi   à   mettre   la   main

dessus? 

—Quelqu'un l'a envoyé à Finley... 

Alexia   fut   interrompue   par   la   sonnerie   de   l'Interphone qui se trouvait sur le bureau de Brendan. 

—Qu'y a-t-il, Harôld? répondit ce dernier. 

—Monsieur   Drake,   je   crois   que   vous   devriez   jeter un coup d'œil à la voiture de votre visiteuse. 

—Pourquoi donc? 

—Parce   que   quelqu'un   a   dessiné   un   pentacle   sous le   châssis.   Je   ne   l'aurais   pas   remarqué   si   je   ne   m'étais pas penché pour vérifier une légère fuite d'huile... 

—Un   pentacle?   répéta   Brendan   en   jetant   un   coup d'œil interrogatif à Alexia. Vous en êtes sûr? 

—Certain, monsieur. 

—Très   bien.   N'y   touchez   pas.   Je   vais   demander   à

ma tante d'y jeter un coup d'œil. 

Comprenant   que   Danielle   se   trouvait   sur   place,   Alexia sentit   son   humeur   s'assombrir.   Brendan   décrocha   son téléphone et répéta ce qu'il venait d'apprendre. 

—Qui   est   Harold?   lui   demanda   la   jeune   femme lorsqu'il eut raccroché. 

—Mon homme de confiance, répondit Brendan. 

—Un initié? 

—Disons   que   je   lui   ai   enseigné   quelques   rudiments d'occultisme   et   de   magie.   Tu   peux   parler   librement   en sa   présence...   Mais   revenons-en   à   ce   livre,   ajouta-t-il en   tapotant   le   manuscrit.   Tu   me   disais   que   quelqu'un l'avait envoyé à Finley? 

—Oui. 

—Sais-tu qui le lui a adressé? 

—Non. L'envoi était anonyme. 

—Curieux...   Mais   cela   n'explique   pas   pourquoi   tu me l'as apporté. 

—Si   c'est   Aelthed   qui   l'a   écrit,   il   revient   de   droit à ta famille. 

Brendan lui jeta un regard narquois. 

—Depuis   quand   fais-tu   passer   les   intérêts   de   ma famille avant tes recherches? demanda-t-il. 

Alexia détourna les yeux, gênée. 

—Il   y   a   autre   chose,   n'est-ce   pas?   insista   Brendan. Quelque   chose   qui   a   un   rapport   avec   le   pentacle   que Harold vient de trouver... 

—C'est   vrai,   soupira   Alexia.   Apparemment,   nous   ne sommes   pas   les   seuls   à   nous   intéresser   à   ce   document. Deux   hommes   ont   tué   Finley   pour   l'obtenir.   Ils   ont aussi   fait   exploser   ma   maison.   Mais   le   pire,   c'est   que l'un d'eux au moins est un mage... 
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Brendan   demeura   longuement   silencieux.   Il   ne paraissait   pas   surpris   par   les   révélations   d'Alexia,   ce qui ne manqua pas de la laisser perplexe. 

—J'imagine   que   cela   devait   arriver,   murmura-t-il enfin. 

—Je ne comprends pas... 

—Dois-je   te   rappeler   que   tu   as   écrit   un   livre   sur ma famille? 

—Il   s'agissait   d'un   ouvrage   historique,   protesta Alexia. 

—Comment   peux-tu   être   aussi   naïve?   Les   Drake pratiquent   la   magie   depuis   des   générations.   Crois-tu vraiment   que   personne   ne   s'en   soit   rendu   compte?   La plupart   des   amateurs   d'occultisme   ont   dû   se   précipiter sur   ton   ouvrage.   D'autant   que   tout   le   monde   sait   que tu es ma femme... 

—Que je l'étais, corrigea-t-elle. 

—Au   regard   de   la   loi,   tu   l'es   toujours,   lui   rappela Brendan.   Mais   la   question   n'est   pas   là.   Quel   besoin avais-tu de publier ce livre ? 

—Cela   fait   des   années   que   j'y   travaille,   lui   rappela-t-elle. Je comptais l'écrire bien avant de te rencontrer. 

—Mais   tu   ne   savais   pas   alors   ce   que   tu   sais   aujourd'hui. 

—Je   n'ai   trahi   aucune   information   confidentielle, objecta-t-elle. 

—Tes   lecteurs   se   seront   fait   un   plaisir   de   lire entre   les   lignes.   Chez   les   occultistes,   c'est   une   seconde nature   !   Si   tu   avais   à   ce   point   besoin   d'argent,   tu   aurais pu m'en demander... 

Alexia le fusilla du regard. 

—Je ne veux rien de toi ! 

—Vraiment?   Je   me   suis   pourtant   parfois   demandé

si   tu   ne   t'étais   pas   mariée   juste   pour   obtenir   les   informations dont tu avais besoin pour écrire ton livre. 

—C'est   ridicule!   Protesta-t-elle,   blessée   par   cette accusation.   Comment   peux-tu   me   croire   capable   d'une chose pareille? 

—Je   ne   sais   plus,   Alexia.   Je   croyais   te   connaître mais   j'ai   pu   me   tromper.   Après   tout,   nous   nous   sommes mariés si vite... 

La   jeune   femme   se   demanda   s'il   cherchait   sciemment à   lui   faire   du   mal   ou   s'il   pensait   vraiment   ce   qu'il   disait. Elle   ne   pouvait   nier   le   fait   que   leur   mariage   avait   été

précipité.   Mais,   sur   le   moment,   cette   union   lui   avait paru   être   la   chose   la   plus   simple   et   la   plus   naturelle qui   soit.   Et   malgré   le   gouffre   qui   s'était   creusé   entre eux depuis, elle n'avait jamais regretté sa décision. Refusant   de   céder   à   l'amertume   et   à   la   colère,   Alexia jugea   qu'il   était   préférable   de   revenir   au   sujet   qui   les préoccupait. 

—Très   franchement,   je   doute   que   mon   livre   ait   pu pousser   quelqu'un   à   s'en   prendre   à   Finley   et   à   faire exploser ma maison. 

—Détrompe-toi.   Tes   fans   ont   déjà   tenté   de   cambrioler le   château   de   Mirabilus   à   deux   reprises.   Deux   de   nos employés   ont   été   blessés   et   l'un   d'eux   est   toujours   à

l'hôpital. 

—Qu'est-ce   qui   te   fait   croire   que   ces   cambriolages aient le moindre rapport avec mon livre? 

—Le   château   est   protégé   magiquement.   Pour   pénétrer   à 

l'intérieur   sans   se   faire   remarquer,   les   intrus ont   dû   avoir   recours   à   un   sortilège.   J'ignore   ce   qu'ils cherchaient   mais   je   suis   prêt   à   parier   que   cela   a   un rapport   direct   avec   Aelthed   et   ce   grimoire.   Et   je   suis certain   que   c'est   ton   livre   qui   leur   a   donné   l'idée   de venir nous rendre visite. 

En   écoutant   ce   réquisitoire   impitoyable,   Alexia   sentit ses certitudes vaciller. 

—Mon   Dieu,   murmura-t-elle.   Je   te   jure   que   je n'avais pas imaginé... 

—Pas   imaginé?   l'interrompit-il   d'un   ton   railleur. Tu   es   une   femme   intelligente,   Alexia.   Tu   devais   bien savoir   que   ton   livre   éveillerait   l'intérêt   de   tous   ceux qui   s'intéressent   de   près   ou   de   loin   à   l'ésotérisme   !   Tous doivent   croire   que   chaque   pièce   du   château   de   Mirabilus regorge de vieux grimoires et d'objets magiques. 

Alexia   détourna   les   yeux,   gênée.   Elle   avait   effectivement envisagé   le   fait   que   son   livre   puisse   susciter un   tel   intérêt   mais   s'était   convaincue   que   cela   ne   la concernait   pas.   Après   tout,   elle   s'était   contentée   de retranscrire des faits sans exagération aucune. 

Mais,   rétrospectivement,   elle   se   demandait   si   elle avait   vraiment   été   de   bonne   foi.   N'avait-elle   pas   écarté

un   peu   trop   facilement   les   conséquences   de   ses   actes   ? 

N'avait-elle   pas   inconsciemment   cherché   à   se   venger du mal que Brendan lui avait fait? 

Une   chose   était   certaine   :   jamais   elle   n'avait   envisagé

que   ses   révélations   puissent   mettre   en   danger   la   vie   de qui   que   ce   soit.   Mais   comme   elle   s'apprêtait   à   le   dire, la sonnerie du téléphone se fit entendre. 

—Qu'y   a-t-il?   fit   Brendan   d'une   voix   peu   amène   en pressant la touche mains-libres. 

—Il   vaudrait   mieux   que   tu   descendes   au   garage,   fit une   voix   qu'elle   reconnut   comme   étant   celle   de   Sean, le plus jeune des frères Drake. 

—J'arrive, répondit Brendan. 

Après   avoir   raccroché,   il   se   leva   sans   un   mot   et   se dirigea   vers   la   porte.   Alexia   hésita   un   instant   avant de le suivre dans le couloir. 

—Je   ne   pensais   pas   faire   de   mal   à   qui   que   ce   soit en écrivant ce livre, dit-elle. 

—Même pas à moi? 

Elle   détourna   les   yeux,   incapable   d'affronter   son regard accusateur. 

—C'est bien ce que je pensais, acquiesça-t-il. 

—Ecoute,   j'ai   peut-être   eu   tort   de   venir   te   voir. Maintenant   que   tu   as   récupéré   le   livre   d'Aelthed,   je ferais sans doute mieux de partir... 

Bien   sûr,   elle   n'avait   pas   la   moindre   idée   de   l'endroit où   elle   pourrait   aller.   Les   hommes   qui   cherchaient   le grimoire   n'y   renonceraient   sans   doute   pas   facilement et   elle   ne   pouvait   se   permettre   de   rentrer   à   Chicago comme si de rien n'était. 

Pour   commencer,   elle   allait   devoir   appeler   sa   banque et   demander   une   nouvelle   carte   bleue.   Evidemment, elle   devrait   attendre   quelques   jours   que   celle-ci   soit re-fabriquée,   ce   qui   signifiait   qu'elle   devrait   emprunter un peu d'argent à Brendan en attendant. Cette perspective ne lui souriait

 

guère

 

mais, 

 

étant

 

donné

 

les

circonstances, elle n'avait pas le choix. 

Tout   en   se   faisant   ces   réflexions,   elle   avait   suivi   Brendan jusqu'au   bout   du   couloir.   Là,   il   appuya   sur   un bouton   très   discret   et   la   boiserie   qui   couvrait   le   mur coulissa,   laissant   apparaître   la   cabine   d'un   ascenseur. Lorsqu'ils   furent   entrés   à   l'intérieur,   Brendan   pressa la touche qui correspondait au parking. 

— Où comptes-tu aller? lui demanda-t-il. 

—Qu'est-ce   que   ça   peut   bien   te   faire?   répliqua Alexia. 

—Bon   sang!   s'exclama   Brendan   en   enfonçant rageusement le bouton d'arrêt d'urgence. 

Il   se   tourna   vers   elle   et   elle   sentit   les   battements de   son   cœur   s'accélérer.   Instinctivement,   elle   recula d'un   pas   jusqu'à   se   retrouver   plaquée   contre   la   paroi de la cabine. 

—Croyais-tu   vraiment   que   je   t'accueillerais   à   bras ouverts   ?   s'exclama-t-il.   Je   te   rappelle   que   c'est   toi   qui m'as   quitté.   Tu   ne   m'as   même   pas   laissé   une   lettre   pour m'expliquer tes raisons. 

—Tu   sais   très   bien   pourquoi   je   suis   partie,   protestat-elle. Brendan   plaqua   ses   mains   de   chaque   côté   de   ses épaules,   l'emprisonnant   complètement.   Avec   une   pointe de   panique,   elle   réalisa   qu'elle   se   trouvait   entièrement à sa merci. 

—Tu   es   partie   parce   qu'il   était   plus   facile   de   fuir que d'affronter ce qui s'était passé. 

—Non,   répondit-elle.   Je   suis   partie   parce   qu'il   ne me restait rien d'autre à faire. 

Il   se   pencha   un   peu   plus   vers   elle   et   elle   sentit   son haleine brûlante effleurer sa joue. 

—C'est   faux,   objecta-t-il.   Nous   aurions   pu   faire   bien des choses. Tu le sais aussi bien que moi. 

Comme pour le lui prouver, il effleura ses lèvres d'un baiser, lui arrachant   un   frisson   qui   la   parcourut   de   la tête   aux   pieds.   La   violence   du   désir   qui   monta   en   elle la prit de court. 

Depuis   qu'elle   avait   quitté   Mirabilus,   elle   était presque   parvenue   à   se   convaincre   qu'elle   avait   exagéré

l'attirance   que   Brendan   exerçait   sur   elle.   Mais   elle réalisait à présent qu'il n'en était rien. 

Comment   pouvait-elle   réagir   aussi   intensément   à

un   simple   baiser   alors   qu'ils   avaient   dû   en   échanger des   milliers   lorsqu'ils   vivaient   ensemble?   Incapable   de répondre   à   cette   question,   elle   s'efforça   de   dissimuler son trouble. 

—Je   ne   suis   pas   venue   pour   nous   donner   une   deuxième chance, déclara-t-elle d'un ton réprobateur. 

—Je   sais,   acquiesça   Brendan.   Tu   es   venue   me demander ma protection. 

—Oui.   Mais   à   présent,   je   suis   certaine   que   j'ai   eu tort de le faire. 

—Pourquoi?   répliqua-t-il   avec   un   sourire   moqueur. Parce   que   je   ne   te   laisse   pas   aussi   indifférente   que tu   l'aurais   voulu?   Dommage,   Lexi,   mais   il   va   falloir apprendre à faire avec... 

Cela   faisait   bien   longtemps   qu'elle   n'avait   pas entendu   ce   surnom   affectueux   et   elle   sentit   monter   en elle   un   accès   de   nostalgie   qui   ne   fit   qu'accentuer   son désarroi. 

—Tu   ne   peux   pas   m'obliger   à   rester,   objectat-elle. 

—N'en sois pas si sûre, répondit Brendan. 

Elle   le   considéra   avec   méfiance,   se   demandant brusquement   si   elle   ne   s'était   pas   trompée   du   tout   au tout.   Après   tout,   Brendan   n'avait   pas   paru   surpris lorsqu'elle   lui   avait   parlé   des   hommes   qui   l'avaient attaquée.   Se   pouvait-il   qu'ils   aient   été   à   son   service   ? 

Qu'il   l'ait   manipulée   de   façon   à   mettre   la   main   sur   le De Vermis? 

—Pourquoi ferais-tu une chose pareille ? s'enquit-t-elle, la gorge sèche. 

—Peut-être   parce   que   j'apprécie   ta   compagnie, répondit-il avec un sourire malicieux. 

—Je suis sérieuse, protesta Alexia. 

Il la contempla pensivement avant de répondre. 

—Parce   que   je   pense   que   tu   peux   m'être   utile, déclara-t-il   enfin.   Ce   n'est   sûrement   pas   par   hasard qu'on t'a envoyé ce grimoire. 

Avant   qu'elle   ait   pu   lui   poser   la   moindre   question à   ce   sujet,   il   déverrouilla   les   portes   de   l'ascenseur   qui s'ouvrirent,   révélant   un   couloir   en   pierre.   Sean   les attendait en faisant les cent pas. 

—Vous   en   avez   mis   du   temps   !   s'exclama-t-il. Heureusement que ce n'était pas une urgence. 

De   toute   évidence,   le   plus   jeune   des   frères   Drake n'avait rien perdu de son impatience, songea Alexia. 

—Je   suis   sûr   que   tu   te   souviens   de   notre   invitée, répondit Brendan. 

—Qu'est-ce   qu'elle   fait   là?   fit   une   voix   derrière Sean. 

Alexia   avisa   alors   Danielle   qui   se   tenait   légèrement en   retrait,   les   bras   croisés   sur   sa   poitrine.   L'expression réprobatrice   qui   se   peignait   sur   son   visage   montrait clairement   ce   qu'elle   pensait   de   la   présence   de   la   jeune femme en ces lieux. 

Cet   accueil   glacial   ne   fit   que   renforcer   la   conviction d'Alexia   :   elle   n'était   pas   la   bienvenue   ici   et   ferait   sans doute mieux de ne pas s'attarder plus que nécessaire. 

—Ne   commence   pas,   Danielle,   lança   alors

Brendan. 

Alexia   lui   jeta   un   regard   étonné.   Etant   donné   les circonstances,   elle   ne   s'était   pas   attendue   à   ce   qu'il prenne sa défense. 

 Vous n'auriez jamais dû venir ici. 

Alexia   sursauta.   Elle   avait   oublié   que   Danielle   était dotée   de   puissants   pouvoirs   extrasensoriels.   La   lecture de   pensées   n'avait   aucun   secret   pour   elle   et   Alexia   avait appris   à   protéger   continuellement   son   esprit   lorsqu'elle se trouvait en sa présence. 

 Je   vois   que   vous   n'avez   pas   changé,   pensa-t-elle.    Vous vous mêlez toujours de ce qui ne vous regarde pas. Tout   ce   qui   se   passe   dans   cette   maison   me   concerne. Pourquoi   êtes-vous   revenue   ?   N'avez-vous   pas   fait   assez de   mal   comme   cela   à   Brendan   ?   Mais   peut-être   avez- vous décidé de venir achever votre œuvre... 

—Je   n'ai   pas   besoin   d'être   télépathe   pour   deviner ce   que   tu   es   en   train   de   faire,   s'exclama   alors   Brendan en   fusillant   Danielle   du   regard.   Alexia   est   mon   invitée et j'aimerais que tu cesses de l'importuner. 

Sa   tante   se   contenta   de   hausser   les   épaules   mais Alexia   sentit   se   rompre   le   contact   mental   qu'elle   venait d'établir   entre   elles.   Soulagée,   elle   se   tourna   vers   Sean qui avait assisté à la scène d'un œil attentif. 

Contrairement   aux   autres   membres   de   la   famille, Sean   avait   toujours   refusé   de   s'initier   aux   mystères   de la   magie.   Il   avait   expliqué   à   Alexia   qu'il   n'avait   pas   la patience   nécessaire   pour   maîtriser   cet   art.   C'était   peut-être   pour   cette   raison   que   tous   deux   avaient   rapidement sympathisé lorsqu'elle vivait à Mirabilus. 

Pourtant,   ce   jour-là,   même   Sean   arborait   à   son   égard une   expression   empreinte   d'une   certaine   méfiance.   De toute   évidence,   il   se   demandait   ce   qu'elle   était   venue faire   ici.   Ce   constat   acheva   de   déprimer   Alexia.   Plus que   jamais,   elle   était   convaincue   qu'elle   aurait   mieux fait de se tenir à l'écart. 

—Que   voulais-tu   me   montrer,   Sean?   demanda alors Brendan. 

—La voiture de ta femme, répondit son frère. 

Alexia fronça les sourcils. Visiblement, elle était la seule à ne plus

 

se

 

considérer

 

comme

 

l'épouse

 

de

Brendan.   Pourtant,   elle   jugea   préférable   de   s'abstenir de tout commentaire. 

Sean   se   dirigea   vers   la   porte   qui   se   trouvait   au   bout du   couloir   et   tous   lui   emboîtèrent   le   pas.   Ils   débouchèrent dans un vaste parking souterrain. 

—Je   pense   que   ça   ne   va   pas   te   plaire,   ajouta   Sean lorsqu'ils parvinrent en vue de la voiture d'Alexia. Un   homme   à   la   carrure   impressionnante   se   tenait près   du   véhicule   et   Brendan   lui   adressa   un   petit   signe de tête. 

—Harold, je vous présente ma femme, Alexia. 

Danielle   fronça   les   sourcils   mais   ne   fit   aucun   commentaire. Harold,   quant   à   lui,   serra   la   main   qu'Alexia   lui tendait. 

—Enchanté   de   faire   votre   connaissance,   madame Drake, dit-il d'un ton empreint de respect. 

—Moi   de   même,   répondit-elle.   Mais   j'ai   repris   mon nom   de   jeune   fille,   ajouta-t-elle.   Je   me   fais   appeler Alexia Reeve, à présent. 

Brendan lui décocha un regard noir. 

—Où   se   trouve   le   pentacle   ?   demanda   alors Danielle. 

—Juste ici, sous le châssis, répondit Harold. 

Danielle   s'agenouilla   auprès   du   véhicule   et   observa l'endroit qu'il venait de désigner. 

—Vous avez raison, déclara-t-elle enfin en se redressant. C'est bien   un   pentacle.   Il   s'agit   d'une   magie   très ancienne,   probablement   un   sort   de   détection.   Qui   l'a tracé, Alexia? 

Son   regard   accusateur   attisa   la   colère   de   la   jeune femme. 

—Je n'en ai pas la moindre idée, répondit-elle. 

—Qu'êtes-vous venue faire ici? insista Danielle. 

—Cela ne vous regarde pas ! 

—

Elle   est   venue   m'apporter   un   grimoire   qui   lui   a été envoyé. Il pourrait s'agir du  De Vermis... 

—C'est   impossible,   déclara   Danielle.   Si   tant   est qu'il   ait   jamais   existé,   le   De   Vermis  a   disparu,   il   y   a des siècles ! 

—Il   se   peut   que   quelqu'un   l'ait   retrouvé,   répondit gravement   Brendan.   Mais   revenons   à   ce   pentacle.   Que peux-tu nous dire de plus, à son sujet? 

—Celui   qui   l'a   tracé   est   un   mage   puissant.   Le rituel   qu'il   a   utilisé   est   assez   complexe   et   il   a   veillé   à

ne laisser aucune empreinte psychique. 

En   voyant   Brendan   se   renfrogner,   Alexia   comprit que   leur   adversaire   était   plus   puissant   qu'il   ne   l'avait imaginé. Cela ne contribua guère à la rassurer. 

—Combien   de   temps   prendrait   une   telle   cérémonie? 

s'enquit-il enfin. 

—Une   demi-heure,   environ,   à   condition   qu'elle fonctionne du premier coup. 

—Il   est   donc   peu   probable   qu'il   ait   agi   en   plein   jour. Où gares-tu ta voiture durant la nuit? 

—Dans   mon   garage,   répondit   Alexia.   Mais   je   crois pouvoir dire avec certitude quand cela s'est passé. Les Drake l'observèrent avec étonnement. 

—Il   y   a   une   semaine,   j'ai   constaté   que   la   porte   avait été   forcée,   expliqua-t-elle.   Comme   rien   n'avait   été   volé, je n'ai pas porté plainte... 

—Une   semaine?   répéta   Brendan   en   fronçant

les   sourcils.   Et   tu   dis   que   tu   n'as   reçu   le   manuscrit qu'hier? 

Alexia   le   considéra   avec   stupeur,   comprenant   où   il voulait en venir. 

—L'homme   qui   a   tracé   le   pentacle   savait   déjà   que j'allais le recevoir, murmura-t-elle. 

—On   le   dirait   bien,   acquiesça   Brendan.   Qui   sait? 

C'est peut-être même lui qui l'a envoyé à Finley... 

—Mais   cela   n'a   aucun   sens   !   Pourquoi   m'envoyer   un grimoire si c'est pour le récupérer ensuite ? 

—Je   ne   pense   pas   qu'il   ait   vraiment   cherché   à   le récupérer, déclara pensivement Brendan. 

—Que veux-tu dire? 

—Que   cet   homme   s'est   arrangé   pour   que   tu   viennes jusqu'ici,   expliqua   Brendan.   C'est   pour   cela   qu'il   a   placé

ce   pentacle.   Cela   expliquerait   aussi   qu'il   ait   détruit   ta maison, ajouta-t-il, pensif. 

Sean   et   Danielle   échangèrent   un   regard   interloqué. 

—Mais   pourquoi   tenait-il   tant   à   ce   que   je   t'apporte cet ouvrage? 

—C'est   un   piège,   opina   Danielle.   J'ignore   en   quoi il   consiste,   mais   il   est   évident   que   Nathan   l'érudit   est derrière tout cela... 

—C'est   probable,   admit   Brendan.   Je   serais   même prêt   à   parier   que   c'est   lui   qui   est   à   l'origine   des   récentes tentatives de cambriolage à Mirabilus. 

—

J'espère que tu réalises ce que cela signifie, reprit Danielle. Alexia   ne   peut   rester   ici.   Qu'elle   ait

agi   volontairement   ou   non,   elle   a   déjà   guidé   cet   homme jusqu'ici.   Il   est   peut-être   en   train   de   l'espionner   en   cet instant même ! 

—Est-ce   que   c'est   possible?   s'enquit   Alexia,   mal à l'aise. 

—S'il   est   assez   puissant   et   qu'il   a   réussi   à   se   procurer un focus, oui, répondit Brendan. 

—Quel genre de focus? 

—Un   cheveu,   un   ongle,   un   objet   personnel,   quelque chose   qui   lui   permette   d'utiliser   la   loi   de   sympathie   qui préside à ce genre de rituels. 

Alexia   frissonna.   Ce   n'était   pas   la   première   fois   qu'elle avait   la   désagréable   impression   d'être   complètement démunie   face   à   ces   gens   dotés   de   pouvoirs   défiant l'imagination.   Mais   jamais   auparavant   elle   ne   s'était sentie aussi exposée. 

—Il   n'est   pas   question   qu'Alexia   reparte,   reprit   alors Brendan   comme   s'il   avait   deviné   son   inquiétude.   Elle est sous ma protection. 

—Je   ne   veux   pas   de   ta   pitié,   répliqua-t-elle   durement.   Notre   mariage   n'est   plus   qu'une   façade   et   tu   ne me dois rien. 

—Je   doute   fort   que   tu   ailles   très   loin   sans   un   sou, remarqua Brendan en haussant les épaules. 

Alexia   fronça   les   sourcils,   se   demandant   s'il   avait lu   dans   ses   pensées   sans   qu'elle   s'en   aperçoive.   Mais depuis   qu'elle   avait   vécu   aux   côtés   de   Danielle,   elle avait appris à détecter ce genre d'intrusion. 

—Comment   sais-tu   que   je   n'ai   pas   d'argent?   lui demanda-t-elle, méfiante. 

—Tu   n'as   pas   utilisé   ta   carte   bleue   depuis   trois jours.   J'imagine   qu'elle   a   été   détruite   lors   de   l'explosion de ta maison... 

—Ne   me   dis   pas   que   tu   m'espionnes   depuis   que   j'ai quitté Mirabilus ! s'exclama Alexia, révoltée. 

—Non.   Je   ne   le   fais   que   depuis   que   tu   as   publié   ce maudit bouquin. 

—Mais pourquoi? 

—Parce   que,   contrairement   à   toi,   j'ai   rapidement réalisé qu'il pouvait t'attirer des ennuis. 

—Je ne te crois pas. 

—Vraiment   ?   répondit-il   avec   un   sourire   ironique. Voyons...   La   dernière   fois   que   tu   as   utilisé   ta   carte bleue,   c'était   pour   acheter   un   livre   dans   la   petite librairie   qui   se   trouve   au   bout   de   ta   rue.    Contes   et légendes   de   l'Irlande  pour   la   somme   de   vingt-quatre dollars   et   quatre-vingt-dix-neuf   cents,   si   mes   souvenirs   sont bons. 

—Tu   es   un   malade,   Brendan!   s'exclama-t-elle, choquée. 

—Parce   que   je   cherche   à   te   protéger?   répliqua-t-il. Peut-être,   en   effet.   Mais   je   ne   tenais   pas   à   ce   que   tu finisses   comme   les   employés   qui   ont   été   blessés   lors   du cambriolage du château de Mirabilus. 

Incapable   de   soutenir   son   regard,   Alexia   détourna   les yeux.   Elle   aurait   voulu   pouvoir   se   convaincre   que   ces tentatives   d'effraction   n'avaient   aucun   rapport   avec   la publication   de   son   livre.   Malheureusement,   les   événements récents paraissaient prouver le contraire. 

—Cette   attitude   chevaleresque   t'honore,   intervint Danielle   d'un   ton   qui   manquait   singulièrement   de conviction.   Mais   la   priorité,   désormais,   c'est   de   protéger notre   famille.   Et   la   présence   d'Alexia   nous   met   tous en danger. 

—Peut-être.   Mais   je   ne   peux   pas   me   résoudre   à

la   laisser   repartir.   Si   elle   tombait   aux   mains   de   notre adversaire, je ne me le pardonnerais jamais. 

Alexia   fut   tentée   de   protester   une   fois   de   plus   mais elle   comprit   qu'en   réalité,   elle   n'avait   pas   vraiment   le choix.   Seuls   Brendan   et   sa   famille   pouvaient   la   défendre contre   leur   mystérieux   adversaire.   C'était   d'ailleurs   la raison pour laquelle elle était venue jusqu'ici. 

—Alors   que   comptes-tu   faire?   demanda   Sean, curieux. 

Brendan   réfléchit   longuement   à   la   question   avant de lui répondre. 

—Le   mieux   serait   sans   doute   de   commencer   par découvrir ce que renferme ce fameux grimoire. 

—Mais   ce   serait   faire   le   jeu   de   notre   adversaire, objecta   son   frère.   En   nous   envoyant   cet   ouvrage,   il   devait bien   savoir   que   nous   le   lirions.   Je   pense   au   contraire que nous devrions le détruire. 

—Malheureusement,   ce   n'est   pas   si   simple,   soupira Danielle.   S'il   s'agit   vraiment   du   De   Vermis,   il   doit   être protégé contre ce genre de tentatives. 

—Il   sera   toujours   temps   d'envisager   un   moyen   de nous   en   débarrasser   lorsque   nous   l'aurons   déchiffré, ajouta   Brendan.   Mais   au   moins,   nous   saurons   ce   qu'il contient   et   pourquoi   des   gens   sont   prêts   à   tuer   pour l'obtenir. 

—Et   je   suppose   que   tu   comptes   demander   à

Alexia   de   le   traduire?   intervint   Danielle   d'un   ton réprobateur. 

—Elle   est   la   mieux   placée   pour   le   faire.   Aucun   de nous ne connaît le gallois. 

—Nous   pourrions   utiliser   un   sort   pour   traduire   le texte, objecta Danielle. 

—Lancer   un   sort   sur   ce   qui   est   peut-être   l'un   des   plus puissants   grimoires   jamais   écrits?   protesta   Brendan. Personnellement, je ne m'y risquerais pas. 

—Tu   n'as   donc   rien   appris?   insista   sa   tante.   La dernière   fois   que   cette   fille   est   venue   chez   nous,   elle   s'est servie de ce qu'elle a appris pour publier un livre. 

—Cette   fille,   comme   tu   dis,   se   trouve   être   ma femme.   Je   te   prierais   donc   de   faire   preuve   d'un   peu plus   de   respect   à   son   égard.   De   plus,   ma   décision   est prise   :   Alexia   restera   ici   tant   que   nous   ne   serons   pas certains qu'elle ne court aucun risque. 

Danielle poussa un soupir de résignation. 

—Très   bien,   concéda-t-elle.   J'essayais   seulement de préserver les intérêts de notre famille... 

—Je   sais.   Et   je   t'assure   que   je   les   ai   à   cœur   tout autant   que   toi.   Mais   ce   qui   se   passe   entre   Alexia   et moi ne regarde que nous. 

—D'accord,   soupira   Danielle.   Mais   tâche   de   te montrer prudent... 

Sur   ce,   elle   s'éloigna   à   grands   pas   en   direction   des ascenseurs. Brendan se tourna alors vers Harold. 

—Vous   pouvez   garer   la   voiture   d'Alexia   avec   les nôtres. 

—Très bien, monsieur. 

Tirant   une   petite   télécommande   de   la   poche   de   sa veste,   il   pressa   la   touche   qui   commandait   l'ouverture d'une   grande   porte   métallique.   Celle-ci   séparait   le garage   en   deux.   Dans   l'autre   partie,   plusieurs   véhicules étaient   garés.   Alexia   reconnut   la   Jaguar   de   Sean, l'Aston   Martin   de   Brendan   et   la   petite   Alfa   Romeo de Danielle. 

Puis   elle   avisa   la   présence   d'une   autre   voiture   et son   sang   se   glaça   dans   ses   veines.   Car   il   s'agissait d'un   4x4   noir   en   tout   point   semblable   à   celui   qu'elle avait   vu   garé   devant   chez   elle,   la   veille   au   soir,   celui qu'avaient   utilisé   les   hommes   qui   avaient   fait   exploser sa maison... 
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Alexia   sentit   son   estomac   se   nouer   tandis   qu'un frisson  glacé la parcourait. Se pouvait-il que Brendan  se soit joué   d'elle   depuis   le   début?   Que   ce   soit   lui   qui ait   envoyé   ses   hommes   à   Chicago   pour   s'emparer   du grimoire? 

Mais   pourquoi   aurait-il   fait   une   chose   pareille? 

Avait-il   cherché   à   se   venger   d'elle?   Espérait-il   qu'elle se trouverait chez elle au moment de l'explosion? 

Cela   n'avait   aucun   sens.   Après   tout,   les   hommes   qui avaient   piégé   la   maison   étaient   entrés   et   avaient   pu s'assurer que les lieux étaient déserts. 

S'agissait-il   alors   d'un   plan   particulièrement   retors pour   la   forcer   à   revenir   vers   lui?   Jamais   Alexia   n'aurait pensé   que   Brendan   puisse   être   à   ce   point   obsédé   par elle.   Mais   ne   venait-il   pas   de   lui   avouer   qu'il   la   faisait espionner depuis près d'un an? 

N'était-il   pas   un   suspect   plus   crédible   qu'un   hypothétique   magicien   doué   de   pouvoirs   comparables   à   ceux de la famille Drake? 

Tandis   qu'elle   se   faisait   ces   réflexions,   Harold   s'était rapproché   de   sa   voiture.   Il   ouvrit   le   coffre   et   leva   un sourcil   étonné   en   découvrant   le   fusil   qu'Alexia   avait pris dans la voiture du vigile de l'université. D'un geste assuré, Harold   vérifia   que   le   cran   de   sécurité   de   l'arme était bien enclenché et la tendit à Brendan. 

—Est-ce   que   vous   avez   des   bagages,   madame   Reeve? 

lui   demanda-t-il   sans   paraître   décontenancé   le   moins du monde par la découverte qu'il venait de faire. 

—Non, répondit-elle sèchement. 

Elle   était   furieuse   qu'il   se   soit   permis   de   disposer de   son   arme   de   cette   façon.   Brendan,   quant   à   lui,   la considérait   d'un   air   méfiant,   comme   s'il   la   soupçonnait de   pulsions   meurtrières.   Harold   s'installa   au   volant de   la   voiture   d'Alexia   et   alla   la   garer   dans   le   garage privé des Drake. 

—Qu'est-ce   que   c'est   que   ça?   demanda   Brendan   en désignant l'arme qu'il tenait toujours à la main. 

—Un   fusil,   répondit   Alexia   d'un   ton   légèrement ironique. 

Il   lui   décocha   un   regard   assassin   mais   Alexia   n'en avait   que   faire.   S'il   était   vraiment   responsable   de   la   mort de   Finley   et   de   la   destruction   de   sa   maison,   il   n'était vraiment pas en position de lui faire des reproches. 

—Où   étais-tu,   hier   soir?   lui   demanda-t-elle   à

brûle-pourpoint. 

—Hier? répéta-t-il, surpris. 

—Tu m'as parfaitement entendue. 

—J'étais ici... Pourquoi? 

—Toute la journée? 

—Oui.   L'hôtel   est   sur   le   point   d'ouvrir   ses   portes   et cela   fait   plus   d'une   semaine   que   je   suis   cloîtré   ici   pour veiller aux derniers préparatifs. 

—Et toi, Sean? demanda Alexia. 

—Je   n'ai   pas   bougé   non   plus,   répondit-il,   étonné. Nous sommes passablement débordés, tu sais... 

Il paraissait sincère et Alexia sentit sa nervosité refluer quelque peu. 
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pas   les   seuls   à   posséder   ce   modèle   de   4x4   et   il   pouvait s'agir d'une coïncidence malheureuse. 

—Suis-moi,   fit   alors   Brendan   en   la   prenant   par   le poignet   pour   l'entraîner   vers   l'ascenseur.   Il   faut   que nous parlions. 

—Nous   avons   suffisamment   parlé   comme   cela, protesta-t-elle   en   luttant   pour   lui   arracher   son   bras.   Je ne vois pas ce que nous aurions de plus à nous dire. Elle   ne   tenait   surtout   pas   à   se   retrouver   seule   avec lui   tant   qu'elle   ne   serait   pas   certaine   qu'il   n'était   pas responsable de la mort de Finley. 

—Tu   l'as   entendue,   Brendan,   intervint   Sean. Lâche-la. 

Alexia lui décocha un regard reconnaissant. 

—Ne   te   mêle   pas   de   ça,   répliqua   Brendan   d'un   ton menaçant. 

Mais   Sean   ne   se   laissa   pas   décontenancer.   Alexia savait   qu'il   avait   pour   habitude   de   prendre   la   défense des plus faibles. 

—Tu   vois   bien   qu'elle   est   terrifiée,   insista-t-il.   Et tu   ne   fais   rien   pour   calmer   son   angoisse.   Laisse-moi l'installer   dans   une   chambre   où   elle   se   reposera.   Ensuite, vous pourrez discuter à tête reposée. 

Alexia   se   garda   de   protester.   Elle   avait   effectivement besoin   de   temps   pour   faire   le   point   sur   ce   qui   venait de   lui   arriver   et   pour   décider   de   la   meilleure   conduite à   tenir.   Mais   avant   qu'elle   ait   pu   donner   son   avis,   la sonnerie   d'un   téléphone   résonna   dans   le   garage.   Brendan tira son portable de sa poche et pressa une touche. 

—Brendan?   fit   une   voix   amplifiée.   Est-ce   que   tu as des nouvelles de ta femme? 

Alexia   reconnut   Cameron,   le   frère   jumeau   de Brendan. 

—Oui,   répondit   Brendan   en   jetant   un   coup   d'œil ironique à Alexia. Pourquoi? 

—Parce   que   je   viens   d'apprendre   que   sa   maison avait été détruite par une explosion. Apparemment, il n'y a pas de   victime.   Mais   Alexia   est   introuvable.   Tu devrais peut-être aller faire un tour sur place... 

—C'est inutile, Cameron, répondit-elle. 

—Alexia? 

—C'est bien elle, confirma Brendan. 

—Très   bien...   Dans   ce   cas,   je   ne   te   dérange   pas   plus longtemps.   Par   contre,   il   faudra   vraiment   que   nous discutions de ce poste de chef de la sécurité. 

—Je   passerai   te   voir   tout   à   l'heure,   lui   assura Brendan avant de raccrocher. 

Il   remarqua   alors   que   Sean   n'avait   toujours   pas   fait mine de s'éloigner. 

—Tu   n'as   pas   quelque   chose   à   faire?   lui   demandat-il d'un ton réprobateur. 

—Si,   répondit   son   cadet.   Je   devrais   être   en   train   de vérifier que notre intranet a bien été sécurisé. 

Brendan   leva   un   sourcil   interrogatif   mais   Sean   demeura résolument
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presque   palpable   qui   s'était   instaurée   entre   eux,   Alexia comprit que la situation risquait de s'envenimer. 

—Tu   peux   y   aller,   Sean,   lui   dit-elle.   Tout   ira bien... 

Il   hésita   quelques   instants   avant   de   hocher   la   tête et de s'éloigner en silence. 

—Je   suis   épuisée,   déclara-t-elle   alors.   Je   n'ai   pas dormi   depuis   hier   matin   et   j'ai   roulé   durant   toute   la   nuit. Laisse-moi   me   reposer   un   peu.   Ensuite,   nous discuterons. 

—Bien   tenté,   répliqua-t-il.   Mais   nous   avons   perdu suffisamment   de   temps   comme   cela.   Tu   pourras   te   reposer autant que tu voudras dès que nous aurons fini. 

Alexia   comprit   qu'il   était   inutile   d'insister   et   le   suivit en direction de l'ascenseur. 

—Je   ne   vois   pas   très   bien   de   quoi   tu   tiens   tant   à

parler,   remarqua-t-elle   lorsqu'ils   se   retrouvèrent   dans la   cabine.   Nous   nous   sommes   dit   tout   ce   que   nous   avions à nous dire... 

—Crois-moi,   nous   n'avons   même   pas   commencé, répondit-il. 

Alexia   se   renfrogna   et   croisa   les   bras   sur   sa   poitrine. Tout   autre   que   Brendan   aurait   compris   qu'elle   était   à

bout   mais   elle   était   certaine   que   cela   ne   suffirait   pas à le décourager. 

—Comment te sens-tu? lui demanda-t-il. 

Elle   avait   atteint   un   tel   degré   d'épuisement   physique et nerveux qu'elle avait l'impression de flotter. 

—Je vais bien, éluda-t-elle. 

—Tu es terrifiée. 

—Et   alors?   Qu'est-ce   que   cela   peut   te   faire?   rétorquat-elle vertement. Il   secoua   doucement   la   tête   et   désigna   le   fusil   qu'il avait posé contre la paroi de la cabine. 

—Puis-je savoir où tu as trouvé cette arme? 

—Cela ne te regarde pas. 

—Comment   veux-tu   que   je   te   protège   si   tu   refuses de   répondre   à   mes   questions   ?   Je   te   rappelle   que   c'est toi   qui   es   venue   me   demander   mon   aide.   Mais   peut-être s'agissait-il d'un nouveau mensonge... 

—Je ne t'ai jamais menti, protesta-t-elle. 

—Je   suis   surpris   que   tu   puisses   proférer   un   mensonge aussi énorme avec autant de conviction. 

Alexia   haussa   les   épaules,   refusant   de   provoquer une   nouvelle   dispute   qui   ne   les   mènerait   nulle   part. Si   Brendan   était   incapable   de   croire   à   sa   version   de l'accident, c'était son problème. 

—Pourquoi   as-tu   apporté   un   fusil?   reprit-il.   Est-ce que tu comptais me tuer? 

—Comment   peux-tu   dire   une   chose   pareille?   Tu sais que j'en serais incapable. 

—Alors pourquoi es-tu armée? 

—J'ai   pris   ce   fusil   dans   la   voiture   du   vigile   de l'université.   J'étais   poursuivie   par   les   hommes   qui ont tué Finley. 

—Est-ce que tu as ouvert le feu sur eux? 

—Oui,   admit-elle   en   frissonnant   à   ce   souvenir.   J'en ai   touché   un   à   bout   portant   en   plein   ventre.   Mais   il s'est relevé presque aussitôt. 

Brendan poussa un juron. 

—Un   mage,   murmura-t-il.   Tu   aurais   vraiment   pu te faire tuer... 

—Qu'est-ce   que   cela   peut   bien   te   faire   ?   répliquat-elle, partagée entre agacement et désarroi. 

—C'est   à   mon   tour   de   te   poser   la   question   :   comment peux-tu   dire   une   chose   pareille?   Nous   sommes   mariés, Alexia, et je t'aimais. 

—Pourtant,   tu   es   incapable   de   me   faire   confiance, remarqua-t-elle.   Franchement,   je   ne   comprends   pas pourquoi   tu   perds   ton   temps   à   me   poser   toutes   ces questions   puisque   tu   ne   crois   pas   un   mot   de   ce   que je   dis.   Il   te   serait   plus   facile   de   lire   directement   dans mon esprit. 

—Je   me   suis   engagé   à   ne   pas   le   faire,   lui   rappelat-il. 

—Etant   donné   les   circonstances,   je   pense   que   cela nous ferait gagner un temps précieux. 

Une   fois   de   plus,   Brendan   appuya   sur   le   bouton d'arrêt   et   l'ascenseur   s'immobilisa.   Se   rappelant   le baiser   qu'ils   avaient   échangé   un   peu   plus   tôt,   Alexia sentit   les   battements   de   son   cœur   s'accélérer.   La   cabine lui sembla soudain trop petite pour eux deux. 

— Regarde-moi, lui dit-il. 

Alexia   releva   les   yeux   vers   lui   et   se   força   à   relâcher l'emprise   qu'elle   exerçait   sur   sa   propre   conscience.   Il ne   lui   laissa   pas   le   temps   de   changer   d'avis   et   elle   le sentit   prendre   possession   de   son   esprit   avec   une   facilité

déconcertante.   Même   si   elle   l'avait   voulu,   il   lui   aurait été  très   difficile   de   résister   à   une   volonté   aussi   puissante que la sienne. Il   passa   en   revue   ses   souvenirs   récents,   s'attardant quelques   instants   sur   le   choc   qu'elle   avait   éprouvé   en découvrant   le   4x4   qui   se   trouvait   dans   le   garage.   Il suivit   sa   fuite   éperdue   depuis   Chicago   et   les   heures qu'elle avait passées sur la route. 

Puis   il   remonta   plus   loin   encore,   jusqu'au   moment   où

elle   avait   reçu   le   grimoire.   Elle   revit   la   journée   qu'elle avait   passée   à   l'étudier,   la   conversation   qu'elle   avait surprise   entre   Finley   et   ses   meurtriers,   la   course-poursuite sur le parking et l'explosion de sa maison. Mais   tandis   qu'il   plongeait   de   plus   en   plus   profondément   dans   sa   mémoire,   elle   sentit   monter   en   elle   une angoisse   indicible.   Car   en   laissant   Brendan   pénétrer dans   son   esprit,   elle   s'était   livrée   à   lui   corps   et   âme. Et   il   lui   aurait   suffi   d'un   instant   pour   effacer   tous   ses souvenirs ou la faire basculer dans la folie. 

—   Arrête,   murmura-t-elle,   luttant   contre   la   panique qui l'envahissait. 

Mais   il   n'en   tint   pas   compte   et   elle   comprit   brusquement   ce   qu'il   cherchait.   Elle   tenta   de   le   repousser   mais il   était   trop   tard.   Impuissante,   elle   le   sentit   compulser les souvenirs qu'elle avait conservés de leur mariage. Un   kaléidoscope   d'images   déferla   en   elle,   éveillant   au creux   de   son   ventre   un   trouble   indicible.   Elle   revécut leurs   premiers   baisers,   leurs   premières   caresses   et   les étreintes   passionnées   qui   s'en   étaient   suivies.   Malgré   le temps   qui   s'était   écoulé,   elle   n'avait   pas   oublié   l'intensité

du   désir   qu'il   savait   éveiller   en   elle.   Jamais   personne n'avait su lui procurer tant de plaisir. 

Le   cœur   battant   à   tout   rompre,   Alexia   assistait impuissante   à   ce   déferlement   de   souvenirs   intimes. Elle   vacilla   et   dut   s'adosser   à   la   paroi   de   la   cabine   pour éviter de tomber à la renverse. 

Brendan   la   considérait   à   présent   avec   un   mélange de   fascination   et   d'étonnement,   visiblement   stupéfait par   ce   qu'il   venait   de   découvrir.   Humiliée   par   la   facilité

avec   laquelle   il   venait   de   la   mettre   à   nu,   Alexia   comprit qu'elle n'avait qu'une façon de contre-attaquer. 

Volontairement,   elle   évoqua   un   épisode   de   leur   vie commune   qui   était   resté   gravé   dans   son   esprit   de   façon indélébile. 

Ce   soir-là,   Brendan   et   elle   s'étaient   disputés.   Tous deux   étaient   trop   en   colère   pour   se   parler   ou   trouver le   sommeil.   Au   lieu   de   cela,   ils   avaient   fait   l'amour. Leur   étreinte   n'avait   rien   de   tendre   ni   de   romantique mais   elle   avait   incontestablement   été   la   plus   torride de toutes celles qu'ils avaient connues. 

Cette   nuit   était   demeurée   l'expérience   la   plus   érotique de toute son existence et elle se rappelait avec précision chacune de   ses   sensations.   Elle   n'eut   donc   aucun   mal   à

ranimer   ces   souvenirs   brûlants   et   son   corps   s'embrasa comme il l'avait fait alors. 

 Elle   revit   Brendan   tel   qu'il   était   à   l'époque.   Ses   yeux brillants   de   désir   la   transperçaient   de   part   en   part.   Il y   avait   en   lui   quelque   chose   de   sauvage,   de   primitif   qui l'emplissait   de   peur   et   d'impatience   mêlées.   Fascinée, elle se tenait face à lui, immobile. 

 Il   tendit   alors   la   main   vers   elle,   faisant   tomber   les bretelles   de   sa   chemise   de   nuit   qui   glissa   le   long   de   son corps   en   une   caresse   fluide   avant   de   venir   se   poser   à

 ses   pieds.   Ses   doigts   plongèrent   dans   ses   cheveux,   se noyant   au   cœur   des   mèches   dorées   et   la   faisant   fris- sonner malgré elle. 

 Le   besoin   qui   l'envahissait   se   répercutait   à   l'infini, éveillant en elle un tremblement qui ne cessait de s'intensifier. Leur   baiser   fut   ardent,   sauvage,   reflétant   le besoin impérieux qu'ils avaient l'un de l'autre... Alexia   serra   les   dents,   luttant   contre   le   trouble   qui montait   en   elle.   Elle   avait   choisi   ce   souvenir   afin   de prendre   Brendan   au   piège   mais   elle   réalisait   à   présent qu'elle   risquait   d'en   être   la   première   victime.   Mais   il était trop tard pour reculer. 

Le   cœur   battant,   elle   s'efforça   de   maîtriser   le   rythme de sa respiration et replongea dans ses souvenirs. 

 Brendan   l'avait   vraiment   faite   sienne,   cette   nuit-là. Il   l'avait   marquée   du   sceau   de   ses   lèvres   et   elle   s'était abandonnée   totalement   à   ses   caresses   jusqu'à   ce   que sa   colère   disparaisse,   consumée   par   le   plaisir   indicible qu'il lui procurait. 

 Elle   gémissait,   offerte,   s'arquant   vers   lui   tandis   qu'il l'entraînait toujours plus loin... 

Brusquement,   Brendan   rompit   le   contact   avec   son esprit. Rouvrant les yeux, elle avisa le désir qui brûlait dans ses yeux.   La   crispation   de   sa   mâchoire   trahissait les   efforts   qu'il   faisait   pour   maîtriser   cette   réaction incontrôlable. 

—Ça suffit, articula-t-il d'une voix rauque. 

—Ce   n'est   pas   moi   qui   ai   commencé,   lui   rappelat-elle. 

—Tu   n'aurais   jamais   dû   revenir,   déclara-t-il   en débloquant   l'ascenseur   d'un   geste   rageur.   Je   vais   te conduire jusqu'à ta chambre. 

Mais   Alexia   l'entendait   à   peine.   Les   efforts   qu'elle venait   de   déployer   pour   parasiter   son   intrusion   mentale l'avaient   épuisée.   L'espace   de   quelques   instants,   elle tenta   de   lutter   contre   la   sensation   de   vertige   qui montait   en   elle.   Puis,   brusquement,   elle   sombra   dans l'inconscience. 

Brendan   eut   juste   le   temps   de   la   rattraper   avant qu'elle   ne   s'effondre.   La   soulevant   entre   ses   bras,   il remarqua   la   pâleur   de   son   visage   et   sentit   un   brusque accès   de   culpabilité   monter   en   lui.   Elle   lui   avait   dit qu'elle   était   épuisée   mais   il   n'avait   rien   voulu   entendre. Au   lieu   de   la   laisser   se   reposer,   il   avait   envahi   son esprit,   la   forçant   à   puiser   dans   ses   ultimes   ressources pour se défendre. 

Pourtant   Danielle   avait   raison   :   il   ne   pouvait   se permettre   de   mettre   sa   famille   en   danger   en   faisant preuve   de   négligence.   Alexia   était   peut-être   son   épouse mais   elle   n'avait   pas   hésité   à   écrire   un   livre   qui   avait mis en danger la vie de plusieurs personnes. 

Le   sondage   mental   qu'il   venait   de   lui   imposer   lui avait   au   moins   confirmé   le   fait   qu'elle   n'était   pas venue   ici   avec   l'intention   de   lui   nuire.   Et   si   elle   était manipulée   par   un   mystérieux   adversaire,   c'était   bien malgré elle. 

Rassuré   sur   ce   point,   il   la   porta   jusqu'à   la   suite   dans laquelle   il   avait   élu   domicile.   Il   ouvrit   la   porte   d'un   mot et   se   rendit   directement   dans   la   chambre   à   coucher. Au   moment   où   il   la   déposa   sur   son   lit,   elle   rouvrit   les yeux et le contempla d'un air incertain. 

—Je   vais   te   laisser   te   reposer,   lui   dit-il.   Si   tu   veux te   changer,   tu   trouveras   des   T-shirts   et   des   pulls   dans mon armoire. La salle de bains est juste là. 

Alexia   hocha   doucement   la   tête.   Son   visage   était toujours   aussi   pâle   et   ses   yeux   bleus   paraissaient   avoir perdu   de   leur   éclat.   Elle   semblait   si   fragile   en   cet   instant qu'il sentit son cœur se serrer et dut résister à la tentation de la serrer contre lui pour la réconforter. 

Cette   réaction   lui   prouva   combien   il   tenait   encore à   elle   malgré   le   fait   qu'elle   avait   trahi   sa   confiance. S'il   baissait   sa   garde   un   seul   instant,   il   risquait   donc de   s'exposer   à   de   nouvelles   déceptions.   Etouffant   un juron,   il   songea   que   les   jours   à   venir   ne   seraient   pas de tout repos. 

Nathan   était   assis   sur   un   rocher   et   contemplait l'hôtel   des   Drake   qui   se   dressait   en   contrebas.   Alexia s'était endormie, à présent, et elle ne rouvrirait probablement pas   les   yeux   avant   plusieurs   heures.   Cela   lui laisserait   le   temps   de   se   reposer   un   peu.   Car   le   lien mental   qu'il   maintenait   en   permanence   avec   elle   était d'autant   plus   épuisant   qu'il   devait   faire   preuve   de   la plus grande discrétion. 

Il   avait   déjà   dû   rompre   le   contact   à   deux   reprises lorsque   Danielle   et   Brendan   avaient   tenté   de   lire   les pensées   de   la   jeune   femme.   Fort   heureusement,   la simple   présence   d'Alexia   les   troublait   tant   qu'aucun d'eux n'avait perçu sa présence. 

Jusqu'à   présent,   tout   s'était   déroulé   conformément à   son   plan.   Terrifiée   par   ses   apprentis,   Alexia   avait couru   se   réfugier   chez   Brendan   pour   lui   apporter   le grimoire et solliciter sa protection. 

Hélas,   il   était   évident   que   leur   amour   avait   été

plus   affecté   que   Nathan   ne   l'avait   cru   par   la   perte de   leur   enfant   et   la   séparation   qui   s'en   était   suivie. Et   Alexia   avait   laissé   entendre   à   plusieurs   reprises qu'elle   ne   comptait   pas   s'attarder   chez   les   Drake   plus que nécessaire. 

Or   elle   était   les   yeux   et   les   oreilles   de   Nathan   et   si   elle partait,   il   perdrait   tout   contact   avec   ses   ennemis.   Il   lui serait   alors   beaucoup   plus   difficile   de   suivre   l'évolution de la traduction du grimoire d'Aelthed. 

S'il   voulait   conserver   le   contrôle   de   la   situation,   il devait   s'assurer   qu'Alexia   demeurerait   sur   place   et participerait   activement   à   la   traduction.   Le   moyen   le plus   sûr   d'y   parvenir   était   de   raviver   les   sentiments que   Brendan   et   elle   éprouvaient   autrefois   l'un   pour l'autre. 

Bien   sûr,   Nathan   n'était   pas   vraiment   un   spécialiste en   matière   de   relations   amoureuses.   Mais   l'attirance physique   qu'ils   éprouvaient   l'un   pour   l'autre   ne   lui   avait pas   échappé.   Et   il   était   convaincu   qu'il   ne   lui   serait guère difficile de l'attiser. 

Qui   sait?   Peut-être   parviendrait-il   même   à   les réconcilier.   Cela   ne   manquerait   pas   d'une   certaine ironie,   étant   donné   qu'il   comptait   les   faire   disparaître dès   qu'ils   auraient   achevé   de   traduire   le   livre   et   ne   lui seraient plus d'aucune utilité. 

Un   sourire   cruel   se   dessina   sur   ses   lèvres   à   la   pensée qu'après   des   siècles   d'emprisonnement,   Aelthed   mourrait on sachant que sa lignée s'éteignait avec lui... 
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Alexia   se   réveilla   en   sursaut,   le   cœur   battant   à

tout   rompre   et   le   corps   couvert   d'une   sueur   glacée. Durant   quelques   instants,   elle   demeura   parfaitement immobile,   cherchant   désespérément   à   se   rappeler   où

elle pouvait bien être. 

Le   lit   sur   lequel   elle   était   allongée   trônait   dans   une vaste   chambre   à   coucher.   L'ameublement   sobre   et   austère indiquait   clairement   le   fait   que   son   occupant   habituel était   de   sexe   masculin.   Une   légère   odeur   d'after-shave flottait   d'ailleurs   dans   la   pièce   et   ce   fut   elle   qui   lui permit enfin d'identifier le propriétaire des lieux. Ses   souvenirs   lui   revinrent   brusquement.   Etouffant un   grognement,   elle   se   redressa   péniblement.   Elle   se rendit   compte   alors   qu'elle   était   nue   alors   qu'elle   ne   se souvenait   pas   de   s'être   déshabillée.   Et   comme   elle   se faisait   cette   réflexion,   elle   entendit   quelqu'un   bouger dans la pièce voisine. 

—Tu   es   réveillée?   demanda   Brendan   à   travers   le battant. 

—Non ! rétorqua-t-elle, furieuse. 

Elle   n'avait   aucune   envie   de   subir   un   nouvel   interrogatoire.   Une   fois   de   plus,   elle   songea   qu'elle   ferait mieux   de   quitter   au   plus   vite   cet   endroit   où   elle   n'était pas la bienvenue. 

—Il   y   a   des   serviettes   et   un   peignoir   propres   dans la salle de bains, lui dit Brendan. 

Le   son   de   sa   voix   suffit   à   éveiller   sur   sa   peau   un frisson   de   désir.   Alexia   fronça   les   sourcils,   se   demandant comment   il   pouvait   exercer   sur   elle   une   telle   fascination étant   donné   ce   qui   s'était   passé   la   veille.   En   venant   ici, elle avait pourtant décidé de garder ses distances. Car   elle   n'avait   pas   oublié   combien   il   lui   avait   été

difficile   de   se   remettre   de   leur   séparation.   Durant   des mois,   elle   n'avait   cessé   de   penser   à   lui.   Chaque   soir, elle   se   couchait   seule   dans   un   lit   qui   lui   paraissait beaucoup   trop   grand.   Chaque   nuit,   elle   rêvait   de   lui.   Et chaque   matin,   elle   se   réveillait   avec   une   oppressante sensation de manque. 

Avec   le   temps,   elle   avait   fini   par   s'habituer   à   son absence.   Ces   derniers   temps,   elle   était   même   parvenue A   ne   quasiment   plus   penser   à   lui.   Mais   il   avait   suffi qu'elle   pose   les   yeux   sur   Brendan   pour   que   cette   sérénité 

durement acquise vole en éclats. 

Comment   était-elle   censée   faire   preuve   de   détachement envers   un   homme   dont   elle   était   tombée   amoureuse   et avec lequel elle avait décidé de partager sa vie? 

Incapable de répondre à cette question, Alexia s'arracha à son lit pour   se   diriger   vers   la   salle   de   bains. Elle   découvrit   avec   étonnement   que   les   vêtements qu'elle   portait   la   veille   étaient   répandus   pêle-mêle   sur le sol de la chambre. 

Un   brusque   soulagement   l'envahit.   Jamais   Brendan n'aurait   laissé   ses   habits   en   désordre   de   cette   façon.   Il était   bien   trop   ordonné   pour   cela.   Cela   signifiait   qu'elle avait dû se déshabiller dans un demi-sommeil. 

Alexia   rassembla   ses   affaires   et   gagna   la   salle   de bains.   Là,   elle   eut   la   surprise   de   trouver   près   du   lavabo un   panier   contenant   toutes   les   affaires   de   toilette qu'elle avait l'habitude d'utiliser. Il y avait son shampoing, son après-shampoing, 

 

son

 

déodorant

 

et

 

même

son savon préféré. 

De   toute   évidence,   Brendan   avait   envoyé   quelqu'un faire   des   courses   pendant   qu'elle   dormait.   Mais   elle était   surprise   qu'il   se   soit   souvenu   aussi   précisément de   ses   goûts.   Et   cette   attention   la   touchait   bien   plus qu'elle ne l'aurait voulu. 

Ce   n'était   pas   juste,   songea-t-elle.   Comment   était-elle censée   garder   ses   distances   s'il   décidait   brusquement de   faire   preuve   de   tant   de   prévenance?   Elle   aurait préféré   ne   rien   lui   devoir   et   voilà   qu'il   se   mettait   en tête de satisfaire le moindre de ses besoins. 

Alexia   se   doucha   rapidement   avant   d'enfiler   le   peignoir de   bain   qui   était   accroché   derrière   la   porte.   Lorsqu'elle revint   dans   la   chambre,   elle   se   retrouva   nez   à   nez   avec Brendan   qui   venait   de   déposer   sur   le   lit   plusieurs   sacs contenant des vêtements de rechange. 

—Habille-toi, lui dit-il. Le dîner est prêt. 

—Quelle heure est-il? demanda-t-elle, surprise. 

—Bientôt   7   heures.   Tu   as   dormi   une   bonne   partie de la journée. 

Il   resta   un   instant   immobile   à   l'observer.   Son   visage dur   et   fermé   contrastait   avec   les   intentions   délicates dont   il   avait   fait   preuve   à   son   égard.   Mais   elle   discerna aussi la lueur de désir qui brillait dans ses yeux. Il lui sembla brusquement que la température s'accroissait de plusieurs   degrés   et   elle   avala   difficilement sa   salive.   Son   cœur   se   mit   à   battre   la   chamade   tandis qu'une   douce   chaleur   s'éveillait   brusquement   au   creux de   son   ventre   pour   se   répandre   dans   chacun   de   ses membres. 

Elle   sentit   ses   joues   s'embraser   et   chercha   désespérément quelque   chose   à   dire   pour   dissiper   le   trouble qui l'habitait. 

—Merci   pour   les   affaires   de   toilette,   articula-t-elle d'une voix qui lui parut très rauque. 

Elle   passa   nerveusement   sa   langue   sur   ses   lèvres. Brendan   ne   répondit   pas,   se   contentant   de   la   fixer   en silence.   Elle   avait   l'impression   qu'il   la   transperçait du regard. 

C'est   alors   qu'elle   sentit   un   léger   courant   d'air   effleurer sa   peau.   Baissant   les   yeux,   elle   constata   avec   stupeur que   la   ceinture   de   son   peignoir   s'était   dénouée,   laissant apparaître   son   corps   dénudé.   Elle   comprit   brusquement pourquoi Brendan la regardait de cette façon. 

Elle   aurait   dû   refermer   son   peignoir,   se   détourner   ou lui   demander   de   partir.   Mais   elle   restait   figée,   incapable de   bouger   ou   d'articuler   le   moindre   son,   comme   si   elle se   trouvait   sous   l'emprise   d'un   sortilège.   Fascinée,   elle gardait les yeux fixés sur le visage de Brendan. 

Ce   dernier   s'avança   alors   vers   elle   à   pas   lents.   Sa démarche   souple   et   assurée   faisait   penser   à   celle   d'un fauve   se   rapprochant   de   sa   proie.   Et   plus   il   avançait, plus   elle   sentait   croître   l'envie   dévorante   qu'elle   avait de   lui.   Il   finit   par   s'immobiliser   en   face   d'elle   et   tendit la   main   pour   agripper   ses   cheveux   et   faire   basculer sa tête en arrière. 

Alexia   ouvrit   la   bouche   pour   lui   demander   de   partir. Mais   sa   langue   refusa   de   lui   obéir   et   elle   ne   put   émettre qu'un   gémissement   inarticulé.   Le   regard   de   Brendan était   légèrement   trouble,   comme   s'il   était  dans   un   état second,   et   la   température   qui   régnait  dans   la   pièce paraissait avoir encore augmenté. 

Lorsqu'il   se   pencha   vers   elle,   elle   n'eut   pas   la   force de   le   repousser.   Leurs   lèvres   se   mêlèrent   en   un   baiser fiévreux   qui   paraissait   étrangement   irréel.   Incapable   de maîtriser   ses   propres   réactions,   Alexia   avait   vaguement l'impression de vivre un rêve éveillé. 

Mais   comme   elle   décidait   de   s'abandonner   à   ce moment   magique,   la   sonnerie   du   téléphone   de   Brendan retentit,   les   arrachant   à   la   transe   qui   semblait   s'être emparée d'eux. 

Il la dévisagea d'un air incertain avant de décrocher. 

—Brendan à l'appareil... 

Le   son   de   sa   voix   acheva   de   ramener   Alexia   à   la réalité.   Elle   réalisa   brusquement   qu'elle   était   à   moitié

nue,   sur   le   point   de   s'offrir   à   un   homme   qui   lui   avait déjà brisé le cœur et pouvait aisément recommencer. Incapable   de   comprendre   comment   les   choses   avaient pu   en   arriver   là,   elle   recula   d'un   pas   et   referma   les pans de son peignoir. 

—Très   bien,   dit   alors   Brendan   à   son   correspondant. Je   m'en   occuperai   dès   que   possible.   Merci   de   m'avoir prévenu. 

Il   raccrocha   et   passa   nerveusement   la   main   dans ses cheveux. 

—Je   suis   désolé,   marmonna-t-il.   Je   n'aurais   pas dû faire cela... 

A   ces   mots,   Alexia   sentit   monter   en   elle   un   mélange paradoxal   de   soulagement   et   de   frustration.   Elle   comprit alors   combien   il   lui   aurait   été   facile   d'ignorer   les   mises en   garde   de   sa   raison   pour   s'abandonner   à   la   passion que Brendan savait faire naître en elle. 

Il se détourna enfin et se dirigea vers la porte. 

—Habille-toi   et   viens   manger,   lui   dit-il   sans   même se retourner. 

Sur ce, il sortit, la laissant seule dans la chambre. Pendant   quelques   instants,   elle   se   contenta   de   fixer   le battant   qui   venait   de   se   refermer   sur   lui.   Elle   tremblait de   tous   ses   membres   sans   même   savoir   pourquoi   et   il lui   fallut   faire   appel   à   toute   sa   volonté   pour   s'arracher à cette étrange torpeur. 

Finalement,   elle   se   força   à   aller   déballer   les   sacs   que Brendan   lui   avait   rapportés.   Elle   répandit   leur   contenu sur   le   lit   et   découvrit   avec   stupeur   qu'il   avait   commandé

suffisamment   de   vêtements   pour   lui   permettre   de   tenir au moins une semaine. 

Il   y   avait   deux   jeans,   quatre   chemisiers,   quatre T-shirts,   des   sous-vêtements,   un   pyjama,   une   robe   de chambre,   deux   pull-overs,   des   chaussons,   une   paire   de chaussures   de   marche   et   un   blouson   plus   chaud   que celui   qu'elle   portait   en   arrivant.   Le   plus   étonnant   était que   ces   habits   correspondaient   si   parfaitement   à   ses goûts qu'elle aurait pu les choisir elle-même. 

Elle   se   demanda   comment   Brendan   pouvait   se rappeler   ses   goûts   avec   autant   de   précision.   Mais   ce n'était   pas   la   première   fois   qu'elle   était   impressionnée par la mémoire prodigieuse dont il était doté. 

Il   lui   avait   expliqué   un   jour   que   la   pratique   de   la magie   avait   tendance   à   développer   cette   qualité.   La plupart   des   sortilèges   requéraient   en   effet   des   rituels longs   et   complexes   lors   desquels   la   moindre   erreur pouvait s'avérer fatale. 

Alexia   s'habilla   rapidement   avant   de   remettre   le reste   des   vêtements   dans   les   sacs.   Elle   prit   alors   une profonde   inspiration   pour   chasser   la   nervosité   qui l'habitait.   Lorsqu'elle   avait   décidé   de   venir   jusqu'ici, elle   avait   compris   qu'elle   courrait   un   risque   sur   le plan affectif. 

La   situation   n'avait   pas   changé   et   Brendan   était toujours   aussi   susceptible   de   lui   briser   le   cœur.   C'était à elle de se protéger. 

Mais   elle   n'avait   pas   prévu   que   le   désir   qu'ils   avaient l'un   de   l'autre   puisse   être   resté   aussi   vif.   Et   la   force avec   laquelle   elle   réagissait   aux   baisers   de   Brendan l'avait prise de court. 

Elle   réalisait   à   présent   qu'elle   s'était   bercée   d'illusions   en imaginant   que   tous   deux   pourraient   nouer   une relation   polie   et   distante.   Ils   s'étaient   bien   trop   aimés pour pouvoir faire preuve d'un tel détachement. 

A   présent,   si   elle   voulait   sortir   indemne   de   cette période   de   cohabitation   forcée,   elle   allait   devoir   cesser de   se   mentir   et   affronter   la   réalité   en   face.   Qu'elle   le veuille   ou   non,   elle   aimait   toujours   Brendan.   Ni   la perte   de   leur   enfant   ni   leurs   disputes   n'y   avaient   rien changé.   C'était   pour   cette   raison   qu'elle   était   restée seule   depuis   qu'elle   avait   quitté   Mirabilus,   trois   ans auparavant. 

Evidemment,   il   aurait   été   plus   simple   pour   elle   de quitter   cet   endroit   au   plus   vite.   Mais   où   serait-elle allée?   Elle   n'avait   toujours   aucun   moyen   de   paiement et   était   parfaitement   incapable   d'affronter   seule   les hommes qui l'avaient poursuivie à l'université. 

Elle   était   donc   condamnée   à   demeurer   ici   et   à   se confronter   une   fois   pour   toutes   à   ses   propres   démons. Toute   la   question   était   de   savoir   si   elle   laisserait   sa passion   la   consumer   en   silence   ou   si   elle   affronterait la réalité en face. 

Bien   sûr,   dans   ce   cas,   elle   devrait   reparler   de   cet accident   qui   avait   coûté   la   vie   à   son   bébé   et   la   période très   sombre   de   son   existence   qui   avait   suivi   l'accident. Et   rien   ne   lui   garantissait   que   Brendan   la   croirait,   cette fois-ci.   Au   contraire,   il   pouvait   très   bien   la   blesser   de nouveau,   peut-être   plus   durement   encore   qu'il   ne   l'avait l'ait trois ans auparavant. 

Mais   elle   aurait   au   moins   la   certitude   d'avoir   fait   ce qu'elle   pouvait.   Peut-être   alors   serait-elle   capable   de   se pardonner,   de   tourner   la   page   pour   écrire   un   chapitre plus riant de son existence... 

Priant   pour   que   ce   soit   le   cas,   Alexia   rassembla son   courage   et   se   dirigea   vers   la   porte   de   la   chambre. Lorsqu'elle   l'ouvrit,   elle   resta   saisie   par   la   vision   qui s'offrait   à   elle.   L'un   des   murs   du   salon   dans   lequel   elle se   trouvait   était   constitué   d'une   immense   baie   vitrée s'ouvrant sur un panorama à couper le souffle. 

Le soleil couchant s'enfonçait dans la brume, illuminant de ses derniers

 

rayons

 

les

 

collines

 

environnantes. 

En   contrebas,   des   volutes   de   brouillard   tournoyaient entre   les   arbres,   donnant   à   la   forêt   une   apparence fantastique.   Brendan   se   tenait   debout   sur   le   balcon   et sa   silhouette   se   découpait   à   contre-jour   sur   ce   décor de conte de fées. 

Alexia   sentit   son   cœur   se   serrer   dans   sa   poitrine. En   cet   instant,   il   dégageait   une   aura   de   puissance   et de   majesté   qui   le   rendait   plus   impressionnant   encore que   d'ordinaire.   Dans   ce   cadre,   il   n'était   pas   difficile d'accepter   le   fait   qu'il   puisse   posséder   les   pouvoirs immenses   qui   étaient   les   siens.   En   fait,   malgré   le costume   qu'il   portait   ce   jour-là,   il   paraissait   tout   droit sorti de quelque légende médiévale. 

Alexia   se   prit   à   penser   que,   d'une   certaine   façon,   tel était   bien   le   cas.   De   fait,   si   le   monde   apprenait   ce   qu'elle avait   découvert   depuis   qu'elle   avait   fait   sa   connaissance, une   partie   de   l'histoire   humaine   et   des   grandes   théories scientifiques serait à réécrire entièrement. 

Quoi   que   Brendan   en   pense,   elle   avait   fait   preuve   dans son   livre   d'une   autocensure   indigne   de   la   chercheuse qu'elle   était.   Pourtant,   elle   ne   s'était   senti   ni   le   droit   ni le courage de faire éclater la vérité au grand jour. Certes,   cela   aurait   probablement   assuré   son   passage à   la   postérité.   Mais   elle   n'avait   aucun   moyen   de   deviner les   conséquences   du   chaos   qui   aurait   suivi   une   telle révélation. 

Elle   avait   donc   gardé   le   silence   au   sujet   des   Drake,   de leurs   pouvoirs   et   du   grimoire   qui   les   leur   avait   donné. Mais   cela   n'avait   apparemment   pas   suffi   à   assurer la   sécurité   de   Brendan   et   des   siens.   Et   par   sa   faute, ils   couraient   à   présent   un   danger   dont   ils   ignoraient encore la portée. 

—Qui   est   Nathan   l'érudit?   demanda-t-elle   enfin pour   dissiper   le   silence   pesant   qui   régnait   dans   la   pièce. Ta   tante   semblait   penser   que   c'était   lui   le   responsable de tout ce qui s'est passé... 

—Tu   devrais   le   savoir   puisque   tu   travailles   pour lui, répondit Brendan en réintégrant la pièce. 

Il   referma   la   porte-fenêtre   coulissante   qui   permettait d'accéder au balcon. 

—Tu   sais   bien   que   ce   n'est   pas   vrai,   protesta-t-elle. C'était même la première fois que j'entendais ce nom. Brendan   la   contempla   pensivement,   comme   s'il doutait encore de sa bonne foi. 

—Tu   as   bien   vu   ce   qui   s'est   passé   à   l'université, insista-t-elle.   Penses-tu   que   ces   hommes   m'auraient poursuivie si je travaillais pour eux? 

—Il   pourrait   s'agir   d'un   subterfuge   particulièrement élaboré, objecta Brendan. 

—C'est   absurde,   protesta-t-elle.   Je   t'ai   laissé   lire   dans   mon esprit.   Comment   peux-tu   croire   que   je   te veuille du mal? 

Brendan soupira. 

—Je suppose que tu as raison... 

Il   passa   la   main   sur   son   visage   avant   de   secouer doucement la tête. 

—Nathan   l'érudit   est   le   fils   de   Ruadhan,   le   neveu d'Aelthed. 

—Je   croyais   que   tu   n'avais   jamais   entendu   parler d'eux ! s'exclama Alexia, stupéfaite. 

—Je n'ai jamais dit une chose pareille. 

—Mais   tu   m'as   laissé   te   raconter   leur   histoire   comme si c'était la première fois que tu l'entendais. 

—Exact. 

—Je   vois,   murmura-t-elle.   Tu   cherchais   à   me piéger... 

—Je   voulais   apprendre   de   ta   bouche   ce   que   tu savais   à   leur   sujet.   L'histoire   d'Aelthed   et   de   son   frère se   transmet   dans   notre   famille   depuis   des   générations. On   dit   même   que   c'est   lui   qui   a   créé   les   dragons   que nous   possédons,   Cameron   et   moi.   Mais   jusqu'à   présent, je n'avais jamais pensé qu'il s'agissait de faits réels... 

—Ta tante paraissait le croire, remarqua-t-elle. 


—Effectivement,   elle   a   toujours   été   convaincue   que Nathan   existait.   Elle   pense   même   que   c'est   lui   qui   a tué mes parents. 

—C'est   absurde   !   s'exclama   Alexia.   Si   Ruadhan   a eu un fils, il est mort depuis longtemps. 

—La   légende   dit   qu'il   serait   immortel,   répondit Brendan. Et qu'il serait décidé à venger son père... Alexia   le   considéra   avec   stupeur.   Depuis   qu'elle   le connaissait, elle avait dû réviser nombre de ses certitudes. Mais l'idée   que   quelqu'un   puisse   vivre   durant

plus   de   huit   siècles   lui   paraissait   tout   de   même   un   peu surréaliste. 

Comme   s'il   avait   lu   dans   ses   pensées,   Brendan haussa les épaules. 

—Je   te   l'ai   dit:   jusqu'à   aujourd'hui,   je   pensais vraiment qu'il s'agissait d'une superstition. 

—J'en déduis que tu as changé d'avis? 

—Disons   que   je   m'interroge...   Après   tout,   je   pensais aussi que le  De Vermis était un mythe. 

—Mais   pourquoi   ce   Nathan   aurait-il   attendu   si longtemps   pour   se   venger?   protesta   Alexia.   Cela   n'a aucun sens. 

—J'en   conviens.   Ce   qui   m'amène   à   penser   que   son motif n'est peut-être pas la vengeance... 

—Que nous voudrait-il alors ? 

—Je   l'ignore.   Mais   cela   a   probablement   un   rapport avec le manuscrit que tu m'as apporté. 

A cet instant, un cri perçant se fit entendre à l'extérieur et Alexia ne put réprimer un frisson glacé. 

—Qu'est-ce   que   c'était?   demanda-t-elle,   mal   à

l'aise. 

—Un faucon, répondit Brendan. 

L'animal   cria   de   nouveau.   Alexia   le   chercha   des   yeux mais   la   brume   et   l'obscurité   naissante   le   dissimulaient à   sa   vue.   Sans   qu'elle   puisse   s'expliquer   pourquoi, l'invisible   présence   de   ce   rapace   lui   paraissait   lourde de   menaces.   C'était   absurde,   bien   sûr,   mais   elle   avait brusquement la désagréable impression d'être épiée. 

—Quelque   chose   ne   va   pas   ?   lui   demanda   Brendan auquel son trouble n'avait pas échappé. 

Alexia  hésita,  cherchant  ce  qui  avait  pu  éveiller   sa  méfiance. Mais   elle   ne   percevait   plus   d'autre   présence que celle de Brendan. 

—Ce   n'est   rien,   répondit-elle   enfin.   Je   suis   un   peu tendue, c'est tout... 

—Cela   peut   se   comprendre,   reconnut-il.   Si   c'est bien   Nathan   qui   est   derrière   toute   cette   histoire,   nous avons affaire à forte partie. 

—Un   sorcier   immortel,   murmura   Alexia   d'un   ton pensif. On dirait un conte. 

—Si   seulement   c'en   était   un,   soupira   Brendan   en se   dirigeant   vers   la   table   qui   était   dressée   près   de   la cheminée. 

Il   tira   une   chaise   et   fit   signe   à   la   jeune   femme   d'y prendre place. 

—Je n'ai pas très faim, lui dit-elle. 

—Tu   n'as   rien   mangé   de   la   journée,   objecta-t-il. Assieds-toi. 

Alexia   s'exécuta,   sachant   qu'il   avait   raison.   En fait,   elle   n'avait   quasiment   rien   avalé   depuis   la   veille au   matin.   La   simple   vue   de   la   salade   composée,   de la   charcuterie   et   des   fromages   qui   étaient   disposés devant   elle   suffit   d'ailleurs   à   arracher   un   grognement à son estomac. 

Brendan   sourit   d'un   air   entendu   et   remplit   leurs   verres de   vin.   Alexia   vida   la   moitié   du   sien   avant   de   s'attaquer à   son   assiette.   Tous   deux   mangèrent   en   silence   et   elle en profita pour réfléchir à ce qu'il venait de dire. Il   aurait   été   facile   de   tout   rejeter   en   bloc,   de   nier l'existence   de   Nathan   l'érudit.   Mais   elle   ne   pouvait oublier   l'homme   sur   lequel   elle   avait   tiré   à   bout   portant et   qu'elle   avait   vu   sortir   de   chez   elle   en   pleine   forme quelques minutes plus tard. 

Une   fois   de   plus,   elle   se   sentait   complètement   dépassée par   les   événements   et   regrettait   amèrement   de   ne   pas même   connaître   les   règles   les   plus   élémentaires   de   la magie.   Tant   que   ce   serait   le   cas,   elle   serait   obligée   de s'en remettre à Brendan, ce qui ne lui plaisait guère. Sans   doute   en   apprendrait-elle   un   peu   plus   à   ce   sujet en   acceptant   de   traduire   le   grimoire   d'Aelthed.   Après tout,   ses   propres   découvertes   semblaient   indiquer   que c'était   lui   qui   avait   été   le   premier   initié   de   la   famille Drake après Ruadhan. 

Qui   sait?   Elle   se   découvrirait   peut-être   quelques talents   en   la   matière.   D'après   Brendan,   la   magie   était moins   un   don   qu'une   discipline   que   l'on   pouvait   acquérir et   développer.   Bien   sûr,   certaines   personnes   étaient   plus ou   moins   douées   mais,   selon   lui,   n'importe   qui   était capable d'apprendre les tours les plus simples. 

Il lui avait même proposé de lui en enseigner quelques-uns mais elle

 

avait

 

refusé

 

catégoriquement. 

 

Elle

se   rendait   compte   à   présent   que   cette   réponse   avait   été

motivée   par   la   peur   que   lui   inspirait   ce   monde   inconnu qui s'était brusquement ouvert devant elle. 

Aujourd'hui,   les   choses   étaient   différentes.   Elle   n'était plus   la   chercheuse   objective   qui   avait   considéré   l'ésotérisme comme   un   simple   champ   d'étude.   Lorsque   ces hommes   l'avaient   attaquée   sur   le   parking   de   l'université, cet univers était brusquement devenu le sien. 

D'une   certaine   façon,   cela   contribuerait   peut-être   à

la   rapprocher   de   Brendan   et   à   combler   une   partie   du gouffre   qui   s'était   creusé   entre   eux.   Avant   la   perte   de leur   enfant,   ils   ne   cessaient   de   discuter   et   de   rire   à   tout propos   et   jamais   ils   n'auraient   pu   passer   un   dîner   en tête à tête dans cette ambiance glaciale. 

—Est-ce   que   les   médias   ont   parlé   de   ce   qui   s'était passé   à   Chicago?   demanda-t-elle   lorsque   le   silence   lui devint trop insupportable. 

—Ils   ont   parlé   de   l'explosion.   Apparemment,   les hommes   que   tu   as   vu   entrer   chez   toi   ont   bien   fait   les choses   :   les   enquêteurs   ont   conclu   qu'il   s'agissait   d'un accident   domestique.   Par   contre,   personne   n'a   parlé

d'un   meurtre   à   l'université.   De   toute   évidence,   ils   se sont   également   débrouillés   pour   faire   disparaître   le corps de ton ami Finley... 

—Cela   signifie   que   nous   ne   pouvons   pas   compter sur l'aide des autorités, soupira Alexia. 

—Très   franchement,   je   ne   pense   pas   que   la   police aurait   pu   faire   grand-chose   si   le   responsable   était bien   Nathan   l'érudit...   Mais   dis-moi,   serais-tu   capable d'identifier   les   hommes   qui   t'ont   poursuivie   sur   le parking? 

—Si je les voyais, sans doute... 

—Tant   mieux.   Car   c'est   peut-être   la   seule   piste   que nous avons pour le moment. 

Il avala une gorgée de vin. 

—Au   fait,   ajouta-t-il,   au   cas   où   tu   aurais   toujours des   doutes,   le   4x4   que   tu   as   vu   garé   devant   chez   toi n'était   pas   le   nôtre.   Celui   que   nous   avons   acheté   pour l'hôtel a été livré ce matin. 

Alexia   rougit   légèrement,   comprenant   qu'il   avait dû   lire   les   doutes   qu'elle   avait   à   ce   sujet   lorsqu'il   avait sondé   ses   souvenirs.   Songeant   que   la   meilleure   défense était encore l'attaque, elle décida de changer de sujet. 

—Depuis   combien   de   temps   me   faisais-tu   espionner? 

lui demanda-t-elle à brûle-pourpoint. 

—Je te l'ai dit : depuis que tu as écrit ce livre. 

—Et tu l'as vraiment fait pour me protéger? 

Brendan   ne   répondit   pas   et   son   regard   se   fit   plus lointain. 

—Je   ne   comprends   pas,   insista-t-elle.   Pourquoi   te préoccupais-tu   de   moi,   puisque   selon   toi,   c'est   moi   qui t'avais quitté? 

—Ce   n'est   pas   «   selon   moi   »,   Alexia.   C'est   la   réalité. Tu   as   quitté   Mirabilus   pour   rentrer   à   Chicago.   Tu   es partie sans dire un mot. 

—Qu'est-ce   que   cela   pouvait   te   faire?   répliquat-elle   durement.   Tu   m'avais   fait   comprendre   que   tu   ne voulais plus de moi. 

—Tu étais toujours ma femme, objecta-t-il. 

—Et tu avais peur que je salisse ton nom? 

—Ne   sois   pas   ridicule.   J'estimais   juste   avoir   un devoir moral envers toi. 

Alexia   pâlit   brusquement.   Elle   aurait   préféré   qu'il l'insulte   plutôt   que   de   faire   preuve   à   son   égard   de   cette prévenance indifférente et glacée. 

—Je   te   l'ai   déjà   dit   et   je   te   le   répète   :   je   n'ai   pas   besoin de ta charité, articula-t-elle d'une voix blanche. 

—Pourtant, tu es ici..., rétorqua-t-il. 

Alexia se leva brusquement de sa chaise. 

—Si   c'est   ainsi   que   tu   vois   les   choses,   je   ferais   mieux de partir, déclara-t-elle. 

—Je   ne   te   laisserai   pas   faire.   Pas   tant   que   Nathan est susceptible de s'en prendre à moi. 

—Dois-je en déduire que je suis prisonnière? 

—C'est   une   façon   de   voir   les   choses.   Tu   pourrais aussi   te   considérer   comme   mon   invitée.   Bientôt,   les gens   paieront   une   fortune   pour   venir   passer   quelques jours   dans   cet   hôtel.   Dis-toi   que   tu   as   de   la   chance   d'y séjourner gratuitement. 

—Tu n'as pas le droit! protesta-t-elle. 

—Au   contraire,   ironisa-t-il.   N'oublie   pas   que   nous sommes mari et femme. Ma suite est à ta disposition. 

—Il   n'est   pas   question   que   je   partage   ta   chambre   ! 

s'exclama-t-elle, livide de colère. 

—Ne   t'en   fais   pas.   Je   dormirai   ici,   sur   le   canapé. Cette   suite   dispose   aussi   d'une   salle   à   manger   et   d'une kitchenette. 

—Ne   me   dis   pas   qu'il   n'y   a   pas   d'autre   chambre disponible ! 

—Oh, si. Deux cent vingt, pour être précis. 

—Dans ce cas... 

—Non,   l'interrompit-il   en   se   levant   à   son   tour. Tu   resteras   ici.   Et   cette   fois,   je   ne   te   laisserai   pas t'enfuir. 

—Je   ne   me   suis   pas   enfuie,   je   suis   partie,   objectat-elle. 

—Qui   crois-tu   convaincre,   Lexi?   Toi   ou   moi? 

répliqua-t-il en se dirigeant vers la porte. 

Avant   qu'elle   ait   pu   lui   répondre,   il   sortit,   la   laissant seule. 
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A   travers   l'épais   panneau   de   bois   de   la   porte,   Brendan entendit   Alexia   lancer   un   chapelet   d'insultes   hautes en   couleur.   Il   la   vit   agiter   la   poignée   et   se   prépara   à

une   dispute   qui   n'échapperait   probablement   pas   aux autres   membres   de   la   famille   qui   vivaient   tous   au même étage. 

Mais   il   comprit   bientôt   qu'elle   était   trop   furieuse   pour voir   qu'elle   devait   pousser   la   poignée   avant   de   la   faire tourner.   Soulagé,   il   se   remit   en   route   en   direction   des ascenseurs.   Avec   un   peu   de   chance,   il   aurait   quitté   le couloir avant qu'elle ne comprenne son erreur. 

Tout   en   pressant   le   pas,   il   essaya   de   se   convaincre   qu'il n'était   pas   en   train   de   fuir.   Après   tout,   il   avait   encore beaucoup   de   travail.   Et   Cameron   lui   avait   demandé   de jeter   un   coup   d'œil   aux   curriculum   vitae   de   ceux   qui sollicitaient le poste de chef de la sécurité. 

Derrière   lui,   Alexia   se   mit   à   tambouriner   contre la porte. 

—Reviens   ici   tout   de   suite,   Drake   !   s'exclamat-elle. Au   même   instant,   Sean   déboucha   à   l'autre   bout   du couloir.   Il   avait   dû   entendre   Alexia   crier   car   son   visage trahissait   un   mélange   de   malice   et   de   commisération qui   acheva   de   mettre   Brendan   hors   de   lui.   Quelques années   auparavant,   il   ne   se   serait   pas   privé   de   lui   faire ravaler cette expression moqueuse. 

Résigné,   il   comprit   qu'il   ne   servait   à   rien   de   continuer à   se   mentir.   De   toute   évidence,   personne   n'était   dupe de   la   fausse   assurance   qu'il   s'efforçait   d'afficher   à

l'égard   d'Alexia.   Danielle,   Sean   et   Cameron   savaient parfaitement   qu'il   avait   été   profondément   ébranlé   par le départ de la jeune femme. 

Contrairement   aux   femmes   qu'il   avait   connues   avant elle,   elle   avait   réussi   à   percer   l'armure   dont   il   avait appris   à   s'entourer   depuis   son   plus   jeune   âge.   Très   tôt, Brendan   avait   su   qu'il   était   différent.   Ses   parents   et   sa tante   lui   avaient   inculqué   l'importance   de   son   héritage ut des responsabilités qui en découlaient. 

Il   était   le   gardien   de   Mirabilus   et   il   avait   juré   de défendre   cette   île   au   péril   de   sa   vie   si   c'était   nécessaire. Il   avait   passé   des   jours   entiers   à   étudier   sans   relâche, perfectionnant   sans   cesse   sa   pratique   de   la  magie.   Ceux qui   ne   connaissaient   pas   cet   art   le   jalousaient   parfois, soulignant   combien   il   devait   être   agréable   de   pouvoir se   téléporter,   lire   les   pensées   d'autrui   ou   faire   léviter des objets à volonté. 

Ce   qu'ils   ne   voyaient   pas,   c'était   toutes   les   heures d'entraînement,   d'étude   et   de   méditation   qu'il   avait consacrées   à   son   art.   Un   magicien   n'était   pas   différent d'un   athlète   de   haut   niveau.   S'il   voulait   conserver   la maîtrise   de   ses   capacités   ou   les   faire   progresser,   il devait les pratiquer quotidiennement. 

C'était   la   raison   pour   laquelle   il   avait   très   vite renoncé   à   l'idée   de   vivre   en   couple.   Ses   devoirs   vis-à-vis des   habitants   de   Mirabilus   et   sa   pratique   assidue   des arts   occultes   ne   lui   laissaient   que   peu   de   temps   libre. Ses   études   d'architecture   et   la   création   de   l'entreprise familiale   avaient   rapidement   occupé   le   peu   de   temps qu'il lui restait. 

Durant   des   années,   Brendan   s'était   satisfait   de cette   situation   et   de   la   solitude   qu'elle   impliquait.   Puis il   avait   rencontré   Alexia   et   sa   vie   avait   basculé.   Dès qu'il   avait   posé   les   yeux   sur   elle,   il   avait   compris   que rien ne serait plus comme avant. 

Il   émanait   d'elle   une   impression   de   fragilité   et   de force   mêlées   qui   l'avait   littéralement   fasciné.   Sa   passion pour   l'histoire   et   sa   connaissance   intime   de   celle   de Mirabilus   l'avaient   stupéfié.   Mais   ce   qui   l'avait   peutêtre   le   plus   séduit   chez   elle,   c'était   le   fait   qu'elle   ne voyait   en   lui   ni   l'architecte   génial,   ni   l'entrepreneur qui   avait   fait   la   couverture   de   Time   Magazine,   ni   le multimillionnaire,   ni   le   beau   parti   qu'essayaient   de faire   de   lui   les   journaux   à   scandale.   En   fait,   elle   n'avait vu   que   l'homme   qui   se   cachait   derrière   ces   masques vides de sens. 

Lorsqu'il   lui   avait   proposé   de   faire   le   tour   de   l'Europe   avec   lui,   elle   avait   insisté   pour   payer   sa   part   et ils   avaient   fréquenté   les   hôtels   les   plus   modestes   alors qu'ils   auraient   tout   aussi   bien   pu   séjourner   dans   l'un des palaces qu'il avait fait construire. 

Et   lorsqu'il   lui   avait   enfin   avoué   sa   véritable   nature, lorsqu'il   lui   avait   révélé   ses   pouvoirs,   elle   n'avait   pas semblé   impressionnée.   Au   contraire,   elle   l'avait   plaint, comprenant   aussitôt   que   sa   magie   faisait   de   lui   un être   à   part   qui   ne   pouvait   espérer   se   mêler   vraiment aux autres. 

Peu   de   gens   à   part   Sean   l'avaient   compris.   Au   cours de   son   existence,   Brendan   avait   croisé   des   centaines d'amateurs   d'ésotérisme,   de   mordus   d'occultisme   et de   magiciens   amateurs.   Tous   n'avaient   qu'une   idée   en tête   :   accumuler   toujours   plus   de   connaissances   et   de pouvoir. 

Mais   lorsqu'il   avait   proposé   à   Alexia   de   lui   enseigner quelques sorts, elle avait refusé sans la moindre hésitation et lui avait   expliqué   qu'elle   n'avait   pas   envie   de s'engager   sur   une   voie   qui   exigeait   tant   de   sacrifices. Elle   avait   même   ajouté   en   riant   qu'elle   ne   voyait   pas l'intérêt   de   la   magie   dans   un   monde   qui   avait   inventé

le transport aérien ou le four à micro-ondes. 

Ce   naturel   et   ce   sens   de   la   dérision   lui   avaient   cruellement manqué   après   le   départ   d'Alexia.   Sa   vie   était redevenue   terriblement   sérieuse   et   dénuée   de   surprises. Mais   il   ne   s'en   était   vraiment   rendu   compte   que   depuis qu'elle avait resurgi à l'improviste. 

C'est   sans   doute   pour   cette   raison   qu'il   répugnait tant   à   la   voir   partir.   Il   savait   pourtant   qu'il   était   vain de   prétendre   la   retenir   ici   contre   son   gré.   On   ne   pouvait pas   enfermer   un   rêve   ni   forcer   quelqu'un   à   se   conformer à l'image que l'on avait de lui. 

Résigné,   Brendan   tourna   les   talons   et   regagna   la porte   de   la   suite.   Il   toqua   pour   prévenir   Alexia   de   son retour   puis   repoussa   magiquement   le   battant   avant   de pénétrer à l'intérieur. 

Là,   Alexia   ne   lui   laissa   pas   même   le   temps   de   placer   un mot.   D'un   pas   décidé,   elle   s'approcha   de   lui   et   lui   décocha une gifle qui claqua comme un coup de fouet. 

—Ne t'avise plus jamais de m'enfermer ! s'exclama-t-elle, hors d'elle. 

Bien   trop   stupéfait   pour   lui   répondre,   Brendan   se contenta de la fixer en silence. 

—Comment   oses-tu   me   menacer   de   me   retenir   ici contre   mon   gré?   reprit-elle   d'une   voix   que   la   colère faisait   trembler.   Comment   oses-tu   me   dire   ce   que   je suis censée faire ou ne pas faire? 

—Alexia... 

—Tu   t'imagines   peut-être   que   parce   que   tu   as   le pouvoir   de   me   réduire   en   cendres   d'un   geste   de   la   main, je   vais   t'obéir   bien   sagement?   l'interrompit-elle.   Si   c'est le   cas,   c'est   que   tu   me   connais   encore   plus   mal   que   je ne l'avais imaginé. Je n'ai pas peur de toi, Brendan ! 

De   toute   évidence,   elle   était   trop   furieuse   pour accepter   d'entendre   raison.   En   d'autres   circonstances, il   aurait   volontiers   essayé   de   la   faire   taire   d'un   baiser mais   son   instinct   lui   soufflait   qu'une   telle   attitude   ne ferait probablement qu'attiser sa rage. 

Pourtant,   il   ne   pouvait   s'empêcher   de   la   trouver séduisante lorsqu'elle se mettait ainsi en colère... 

—Vas-tu me répondre? s'écria-t-elle. 

Brendan   s'abstint   prudemment   de   lui   faire   remarquer qu'elle   ne   lui   avait   pas   posé   de   question.   Il   jugea   qu'il était   sans   doute   plus   sage   de   la   laisser   recouvrer   un semblant   de   calme   avant   de   reprendre   la   discussion. Visiblement,   elle   cherchait   à   le   provoquer   mais   il   ne voyait   pas   très   bien   ce   qu'ils   résoudraient   en   perdant tous les deux leur calme. 

—Est-ce que tu m'écoutes? lui demanda-t-elle. 

Brendan soupira et sortit son téléphone pour appeler Cameron. 

—Désolé,   lui   dit-il,   mais   je   crois   que   nous   allons devoir   remettre   cette   discussion   au   sujet   de   la   sécurité

à demain matin. 

—Sans blague? rétorqua son frère d'un ton goguenard. Comprenant   qu'il   avait   dû   entendre   les   éclats   de   voix d'Alexia,   Brendan   ne   prit   pas   la   peine   de   lui   répondre   et raccrocha.   Il   se   défit   ensuite   de   sa   veste   et   desserra sa cravate avant de gagner la chambre à coucher. 

—Ne   t'en   va   pas   comme   ça   !   protesta   vivement Alexia. Nous n'avons pas fini de parler. 

—J'en   ai   bien   l'impression,   acquiesça-t-il.   Mais puisque   tu   sembles   avoir   l'intention   de   te   battre,   je vais commencer par aller me changer. 

—Je   ne   veux   pas   me   battre,   objecta-t-elle.   Je   veux juste quitter cette maison. 

Brendan   jeta   un   coup   d'œil   à   la   porte   qui   fit   entendre un bruit de serrure. 

—Essaie un peu pour voir, répondit-il. 

—Espèce de... 

—A   tout   à   l'heure,   répondit-il   avant   de   disparaître dans la chambre. 

Alexia   jura   de   nouveau.   Puis,   comprenant   qu'il   était vain   d'insulter   une   porte   close,   elle   se   dirigea   vers   le bar   qui   se   dressait   dans   un   coin   de   la   pièce.   Le   petit réfrigérateur   ne   contenait   que   de   la   bière   blonde   et brune et des bouteilles d'eau. 

Elle   prit   des   glaçons   dans   le   congélateur   et   se   servit un   verre   de   whisky   sans   cesser   de   pester   intérieurement. Elle alla ensuite s'asseoir sur l'un des fauteuils, disposés face   à   la   cheminée   et   attendit   que   Brendan daigne sortir de sa chambre. 

Mais   il   prenait   tout   son   temps,   ce   qui   ne   faisait qu'ajouter   à   la   colère   qui   bouillonnait   en   elle.   Elle   ne savait   pas   vraiment   pourquoi   elle   s'était   mise   dans   un tel   état   de   rage   mais   la   sensation   était   étrangement satisfaisante. 

Trois   ans   auparavant,   elle   aurait   sans   doute   cédé   face   à 

Brendan.   Mais   cette   attitude   les   avait   menés   à

la rupture. Et il était temps de reconsidérer cette stratégie. Elle en   avait   plus   qu'assez   qu'il   la   traite   comme si elle était indigne de sa confiance. 

Lorsqu'il   l'avait   accusée   de   travestir   la   vérité   au   sujet de   l'accident   de   voiture   au   cours   duquel   elle   avait   perdu leur   bébé,   elle   s'était   contentée   de   souffrir   en   silence alors qu'elle aurait dû protester avec véhémence. 

Brendan l'avait traitée comme une enfant irresponsable et elle l'avait   laissé   faire.   C'était   sans   doute   pour cette   raison   qu'il   était   convaincu   qu'elle   n'avait   publié

ce   livre   sur   Mirabilus   que   par   caprice,   ou   qu'il   s'était arrogé   le   droit   de   la   faire   surveiller   par   un   détective. Mais   elle   était   bien   décidée   à   lui   faire   comprendre qu'elle   était   assez   grande   pour   faire   ses   propres   choix et les assumer. 

Comme   elle   se   faisait   cette   réflexion,   elle   entendit le   bruit   de   la   douche   que   Brendan   avait   apparemment décidé   de   prendre.   Ce   son   lui   arracha   un   grognement de   frustration.   S'il   pensait   qu'en   patientant   longtemps elle finirait par se calmer, il se trompait lourdement. Elle   était   plus   que   jamais   décidée   à   faire   entendre   son point   de   vue.   Durant   le   peu   de   temps   qu'avait   duré   leur mariage,   ils   n'avaient   pas   eu   la   moindre   dispute.   Or   il lui   apparaissait   brusquement   évident   qu'aucun   couple ne   pouvait   vivre   dans   une   harmonie   aussi   parfaite   sans accumuler un certain nombre de frustrations. 

Le   moment   était   venu   de   vider   l'abcès,   d'évoquer toutes   ces   choses   grandes   et   petites   qu'ils   auraient   dû

se   dire   les   yeux   dans   les   yeux,   trois   ans   auparavant. Forte   de   cette   conviction,   Alexia   leva   son   verre   en direction   de   la   porte   de   sa   chambre,   portant   un   toast muet à cette bonne résolution. 

Quelques   minutes   plus   tard,   alors   qu'elle   venait   tout juste   de   finir   son   verre   de   whisky   et   de   le   reposer   sur la   table   basse,   Brendan   émergea   enfin   de   son   antre. Il   ne   portait   qu'un   pantalon   de   survêtement   et   Alexia dut   se   faire   violence   pour   ne   pas   céder   à   la   fascination qu'exerçaient   sur   elle   son   torse   athlétique,   ses   épaules bien   découpées   et   ses   bras   aux   muscles   parfaitement sculptés. 

Elle   se   redressa,   s'avança   vers   lui   et   croisa   les   bras. Mais   il   la   prit   complètement   au   dépourvu   en   l'attrapant par   les   épaules   pour   la   repousser   fermement   jusqu'au mur le plus proche contre lequel il la plaqua. 

—Qu'est-ce   que   tu   fabriques?   s'exclama-t-elle, furieuse. Lâche-moi tout de suite ! 

Loin   de   s'exécuter,   il   emprisonna   ses   poignets au-dessus   de   sa   tête.   Alexia   se   débattit   de   toutes   ses forces   mais   elle   n'était   pas   de   taille   à   l'emporter   contre lui au corps à corps. 

—Qu'est-ce   que   tu   voulais   me   dire   ?lui   demandat-il sur le ton de la conversation. 

—Lâche-moi ! répéta-t-elle, frustrée. 

—Désolé mais il n'en est pas question. 

Alexia   se   démena   de   plus   belle   pour   échapper   à   son emprise   et   il   avança   d'un   pas,   plaquant   son   torse   contre le   sien   pour   la   bloquer   complètement.   Elle   fit   mine   de lui   décocher   un   coup   de   genou   à   l'entrejambe   mais   il anticipa   son   geste   et   lui   écarta   ses   jambes   et   se   plaça entre ses cuisses. 

Ils   étaient   à   présent   serrés   l'un   contre   l'autre   et   cette position   lui   fit   inévitablement   penser   à   leurs   étreintes passées.   Malgré   la   colère   qui   brûlait   toujours   en   elle, elle   sentit   monter   au   creux   de   son   ventre   une   bouffée de désir qui ajouta encore à sa détresse. 

—Laisse-moi   partir,   supplia-t-elle   d'une   voix   nettement moins assurée. 

—Est-ce   que   tu   as   fini?   lui   demanda-t-il   d'une voix égale. 

Elle   hocha   la   tête   à   contrecœur,   sachant   que   c'était   le seul   moyen   d'obtenir   sa   libération.   Il   s'écarta   légèrement d'elle   mais,   avant   qu'elle   ait   pu   s'éloigner,   il   la   souleva avec   une   facilité   déconcertante,   la   fit   basculer   sur   son épaule et l'emporta en direction de la chambre. 

—Qu'est-ce   que   tu   fais?   s'exclama-t-elle   en   se débattant de plus belle. 

Il   lui   bloqua   les   jambes   pour   éviter   ses   coups   de pied. 

—Brendan, lâche-moi ! 

Il   pénétra   dans   la   chambre,   referma   la   porte   derrière eux   en   se   servant   de   ses   pouvoirs   et   la   déposa   sur   le lit.   Alexia   fit   mine   de   ramper   jusqu'au   côté   opposé   du matelas mais il la tira par la cheville. 

—Reste ici ! ordonna-t-il. 

—Je ne suis pas ton chien. 

—Effectivement,   tu   es   ma   femme.   Ma   très   chère menteuse et traîtresse d'épouse... 

—C'est faux. 

—Quoi donc? 

—Tout   !   Je   ne   t'ai   jamais   menti   ni   trahi.   Et   je   ne suis plus ta femme ! 

—Je   t'ai   dit   de   rester   là,   s'exclama-t-il   en   la   plaquant contre le matelas. 

Elle   lui   décocha   un   coup   de   poing   qui   rebondit   futilement contre ses abdominaux. 

—Je   ne   suis   pas   sûr   que   tu   sois   de   taille   à   l'emporter, en   cas   de   bagarre,   remarqua-t-il   d'un   ton   légèrement narquois. 

Elle   le   frappa   de   nouveau   et   il   se   jeta   sur   elle,   l'immobilisant   entre   le   matelas   et   lui.   Une   fois   encore,   il lui   agrippa   les   poignets   tout   en   bloquant   ses   chevilles avec les siennes. 

—Je   t'avais   prévenue.   Je   suis   plus   fort   et   plus   rapide que toi. Tu n'as aucune chance. 

—Et   combien   de   temps   comptes-tu   me   martyriser de la sorte? 

—Je   ne   te   martyrise   pas   du   tout   !   répondit-il   avec un   sourire   faussement   innocent.   Je   fais   en   sorte   que tu ne te blesses pas. 

—Comme si ça t'importait... 

—Tu   as   raison.   Cela   ne   devrait   sans   doute   pas me   préoccuper.   Après   tout,   c'est   toi   qui   m'as   laissé

tomber. 

—Tu   as   sans   doute   réussi   à   t'en   convaincre, rétorqua-t-elle. 

— Qu'est-ce que c'est censé vouloir dire? 

—Que   tu   as   cessé   de   te   soucier   de   moi   bien   avant que je ne quitte Mirabilus. 

—Vraiment?   dit-il.   Et   quand   est-ce   arrivé,   au juste? 

—Laisse-moi   partir,   Brendan,   protesta-t-elle   d'une voix tremblante. 

Sa   fureur   était   en   train   de   se   muer   en   un   sentiment de   désespoir.   Malgré   elle,   elle   sentit   ses   yeux   se   remplir de larmes qu'elle ne pouvait même pas essuyer. 

—Pleure   autant   que   tu   veux,   lui   répondit   Brendan. Mais   puisqu'il   a   fallu   que   tu   commences,   finissons-en. Dis-moi quand j'ai arrêté de me soucier de toi ! 

—Avant   l'accident,   répondit-elle,   tiraillée   entre colère, humiliation et désarroi. 

—Qu'est-ce   qui   a   bien   pu   te   donner   une   telle impression? 

—Au cas où tu l'aurais oublié, tu n'étais jamais là. 

—Mais   j'étais   en   train   de   construire   une   station de   ski   en   Suisse,   objecta-t-il.   Et   je   te   rappelle   que   je t'avais   proposé   de   m'accompagner.   C'est   toi   qui   as   voulu rester à Mirabilus... 

—Je   ne   voulais   pas   rester   là-bas.   J'aurais   préféré

rentrer à Chicago. 

—Tu ne m'en as pas parlé, objecta Brendan. 

—Parce   que   tu   n'étais   jamais   là   !   Et   ne   me   dis   pas que   c'était   à   cause   de   l'hôtel.   Tu   aurais   très   bien   pu rentrer plus souvent en utilisant tes pouvoirs... 

—Est-ce   pour   cela   que   tu   es   partie,   en   fin   de   compte? 

Parce   que   tu   préférais   retourner   vivre   aux   Etats-Unis   ? 

Nous   aurions   très   bien   pu   nous   y   installer,   si   c'était   ce que tu voulais. 

—Cela   n'a   rien   à   voir.   Je   suis   partie   parce   que   tu considérais   que   j'étais   responsable   de   l'accident   et   que tu n'arrivais pas à me le pardonner ! 

—Je   n'ai   jamais   dit   une   chose   pareille!   Protesta-t-il vivement Brendan. 

—Bien   sûr   que   si   !   Tu   m'as   accusée   d'avoir   tué

notre enfant. 

—

Mais   qu'est-ce   que   tu   racontes?   s'exclama-t-il, apparemment   stupéfait   par   cette   accusation.   Jamais je n'ai dit ni pensé cela ! 

Les   larmes   qu'Alexia   avait   essayé   de   ravaler   coulaient maintenant librement le long de ses joues. 

—Tu   l'as   dit   lorsque   j'étais   à   l'hôpital.   Je   t'ai   entendu dire à Danielle que j'avais tué notre bébé ! 

Il   la   libéra   brusquement   et   se   redressa   en   secouant la tête. 

—C'est   faux,   s'entêta-t-il.   La   seule   fois   que   Danielle est   venue   à   l'hôpital,   tu   étais   encore   aux   urgences.   Tu étais   dans   un   tel   état   que   tu   aurais   été   incapable   de te rappeler ton propre nom ! 

—Tu   te   trompes.   J'étais   consciente   et   je   vous   ai attendus. 

—Tout   ce   que   j'ai   dit   à   Danielle,   à   ce   moment-là, c'est   que   tu   avais   failli   te   tuer.   Quant   à   notre   bébé,   je ne   peux   pas   t'avoir   accusée   de   l'avoir   tué   puisqu'à   ce moment-là,   les   médecins   ne   savaient   même   pas   s'ils parviendraient à le sauver ou pas. 

Alexia   le   considéra   d'un   air   suspicieux.   Il   paraissait SI  sûr   de   lui   qu'elle   en   serait   presque   venue   à   douter de ce qu'elle avait entendu ce jour-là. 

—Lorsque   tu   es   sortie   de   l'hôpital,   tu   ne   m'as quasiment   plus   adressé   la   parole.   Est-ce   pour   cette raison? 

—En partie, reconnut-elle. Mais... 

Brendan secoua la tête. 

—Non,   lui   dit-il.   Ça   suffit.   J'en   ai   assez   entendu comme cela. 

Il   quitta   la   pièce   à   grands   pas   et   Alexia   resta longuement   immobile,   ne   sachant   que   penser   de   cette discussion   qui   avait   pris   un   tour   des   plus   inattendus. Au   moment   où   Brendan   s'était   détourné   pour   sortir, elle   avait   cru   lire   dans   ses   yeux   un   certain   désarroi, comme   si   ce   qu'elle   venait   de   lui   dire   l'avait   à   la   fois surpris et attristé. 

Peut-être   ferait-elle   mieux   de   lui   laisser   un   peu   de temps pour réfléchir à ce qu'elle venait de lui dire... Alexia   se   redressa   brusquement.   Non,   songea-t-elle, ils   n'avaient   que   trop   repoussé   cette   conversation   et   ça n'avait   servi   qu'à   accentuer   leurs   différends.   Mieux valait   en   finir   une   fois   pour   toutes   et   aller   jusqu'au bout de ce qu'ils avaient à se dire. 

Elle   quitta   donc   la   chambre   pour   regagner   le   salon de   la   suite   au   moment   précis   où   Brendan   sortait   do son bureau, une épée à la main. Alexia se figea brusquement, le cœur battant à tout rompre. 

—Ne   sois   pas   ridicule,   lui   dit-il   avec   humeur.   Ce n'est pas pour toi que je l'ai sortie. 

—Je   sais,   répondit-elle   d'une   voix   nettement   moins assurée qu'elle ne l'aurait voulu. 

—Retourne te coucher. 

Alexia secoua doucement la tête. 

—Je croyais que tu voulais en finir, remarqua-t-elle. 

—Je   crois   que   j'en   ai   assez   entendu   pour   ce   soir, lui   dit-il.   Pour   le   moment,   j'ai   surtout   besoin   de   me vider l'esprit... 

Alexia   savait   que   lorsque   tel   était   le   cas,   Brendan avait   coutume   de   s'entraîner   seul   à   l'épée.   Elle   l'avait déjà   vu   faire   et   savait   qu'il   était   alors   capable   de   répéter inlassablement   les   mêmes   enchaînements   jusqu'à

atteindre   la   perfection.   C'était   un   spectacle   à   couper le   souffle,   particulièrement   lorsqu'il   utilisait   la   magie pour défier la gravité. 

—Va   dormir,   lui   conseilla-t-il.   Nous   rediscuterons de tout cela plus tard. 

—Je   ne   pense   pas   que   ce   soit   une   bonne   idée, objecta-t-elle.   Ça   ne   sert   à   rien   de   fuir   la   discussion de cette façon. 

—Je   trouve   assez   ironique   que   ce   soit   toi   qui   me dises une chose pareille, remarqua Brendan. 

Blessée   par   ce   coup   bas,   Alexia   comprit   qu'il   ne   servirait   à   rien   d'insister   et   le   suivit   des   yeux   tandis   qu'il sortait   pour   gagner   la   salle   d'entraînement   installée nu même étage. 

Le   faucon   tournoya   encore   au-dessus   de   l'hôtel   avant de   plonger   en   direction   de   la   forêt   qui  S'étendait   en contrebas.   Là,   il   déploya   ses   ailes   de   façon   à   freiner sa   descente   et   se   posa   sur   le   sol   recouvert   d'aiguilles de   pin.   Reprenant   forme   humaine,   Nathan   se   prit   à

sourire. 

Même   après   des   siècles   d'existence,   il   ne   cessait de   s'émerveiller   de   la   complexité   des   rapports   entre les   hommes   et   les   femmes.   Il   en   venait   parfois   à   se dire   que   les   deux   sexes   n'étaient   pas   faits   pour   vivre ensemble. 

Malheureusement,   cette   fois-ci,   il   avait   tout   intérêt à   ce   que   Brendan   et   Alexia   se   réconcilient.   Plus   vite   ils cesseraient   de   se   chamailler   au   sujet   de   ce   qui   s'était passé   trois   ans   auparavant   et   plus   vite   ils   se   mettraient à traduire le grimoire d'Aelthed. 

Le   charme   qu'il   leur   avait   jeté   lorsque   Alexia   était sortie   de   sa   douche   n'avait   pas   été   assez   puissant   pour   les pousser   dans   les   bras   l'un   de   l'autre.   Il   allait   donc   devoir l'aire appel à quelqu'un dont c'était la spécialité. Bien   sûr,   son   épouse   était   morte,   deux   siècles   plus tôt.   Mais,   fort   heureusement,   Nathan   était   bien   plus doué   pour   la   nécromancie   que   pour   les   charmes   et   les enchantements.   Il   évoqua   donc   l'esprit   de   sa   femme qui se matérialisa en face de lui. 

— Elsbeth, je suis si heureux de te revoir. 

 Tu m'as appelée, mon amour ? 

—En   effet.   J'ai   besoin   de   tes   talents.   J'aimerais réunir   un   couple   qui   se   montre   bien   peu   coopératif. Penses-tu pouvoir faire quelque chose? 

Elsbeth   répondit   par   un   éclat   de   rire   cristallin. Nathan   savait   que   la   mort   ne   l'avait   pas   guérie   de   son goût   immodéré   pour   les   plaisirs   charnels.   Elle   s'acquitterait   probablement   avec   autant   de   joie   que   de   talent de la mission qu'il venait de lui confier. 

Couvert de sueur des pieds à la tête, Brendan réintégra sa suite deux

 

heures

 

après

 

l'avoir

 

quittée. 

 

Lors

de   la   séance   d'entraînement   qu'il   venait   de   s'imposer, il   avait   poussé   son   corps   et   son   esprit   jusqu'à   leurs dernières   limites.   Malheureusement,   cela   n'avait   pas suffi   à   effacer   complètement   les   doutes   qu'avait   éveillés en lui sa conversation avec Alexia. 

Fort   heureusement,   celle-ci   était   déjà   allée   se   coucher. Il   prit   donc   le   temps   de   nettoyer   et   de   ranger   son   arme puis   alla   prendre   une   douche   brûlante   avant   d'enfiler un   jean   et   un   pull-over.   Il   alla   ensuite   entrouvrir   la porte   de   la   chambre   pour   vérifier   qu'Alexia   était   bien endormie. 

En   avisant   ses   paupières   légèrement   tuméfiées,   il comprit   qu'elle   s'était   endormie   en   pleurant   et   sentit monter   en   lui   un   irrépressible   sentiment   de   culpabilité. A   pas   de   loup,   il   s'approcha   de   la   silhouette   endormie et effleura sa joue du bout des doigts. 

Sa   peau   était   plus   douce   encore   que   dans   son   souvenir. Elle   se   tourna   légèrement   vers   lui   comme   pour   mieux s'offrir   à   ses   caresses.   A   contrecœur,   il   retira   sa   main, craignant de la réveiller. 

Se   pouvait-il   qu'il   se   soit   trompé   à   son   sujet?   Qu'il ait une part de responsabilité dans leur rupture? 

Alexia   se   retourna   alors   dans   son   sommeil   et   Brendan se   détourna   pour   sortir   de   la   chambre.   Il   alla   se   servir un   verre   de   whisky   puis   s'installa   sur   le   canapé   du salon.   Là,   il   bénit   Cameron   qui   l'avait   convaincu   de choisir   des   meubles   de   salon   recouverts   de   tissu   plutôt que de cuir. 

Son   frère   lui   avait   dit   que   ce   serait   bien   plus   agréable au   cas   où   il   voudrait   y   passer   la   nuit.   Sur   le   moment, Brendan   avait   songé   qu'il   n'avait   aucune   raison   de   le faire   alors   qu'il   disposait   d'un   lit   très   confortable.   Mais il   se   demandait   à   présent   si   Cameron   n'avait   pas   prévu le retour d'Alexia. 

Ce   n'était   pas   impossible   puisque   son   frère   s'était toujours   passionné   pour   la   divination,   un   art   qui   était presque complètement étranger à Brendan. 

Ecartant   cette   question,   il   se   demanda   ce   qu'il allait   bien   pouvoir   faire   d'Alexia.   Il   ne   lui   faisait   pas confiance.   Mais   malgré   la   colère   et   la   frustration   que sa   présence   éveillait   en   lui,   il   ne   pouvait   se   résigner   à

la laisser partir. 

D'une   part,   il   continuait   à   éprouver   à   son   égard   un mélange   de   désir   et   de   tendresse.   D'autre   part,   elle était toujours son épouse et il avait certaines obligations à son égard.   Il   ne   pouvait   se   permettre   de   la laisser   livrée   à   elle-même   alors   que   tous   deux   étaient peut-être   menacés   par   Nathan   l'érudit   lui-même.   Il la protégerait, qu'elle le veuille ou non. 

Mais   il   devait   également   trouver   au   plus   vite   une   façon de   lutter   contre   Nathan   et   de   protéger   Mirabilus.   Pour cela,   il   lui   faudrait   convaincre   Alexia   de   déchiffrer   au plus   vite   le   grimoire   d'Aelthed.   Peut-être   découvrirait-il à l'intérieur ce que cherchait son neveu... 

Brendan   fut   brusquement   tiré   de   ses   pensées   par   un petit   cri   provenant   de   la   chambre.   Il   se   redressa   aussitôt et   alla   jeter   un   coup   d'œil   à   l'intérieur.   Alexia   dormait toujours   mais   continuait   à   marmonner   doucement   dans son sommeil. Rassuré, il regagna le salon. 

Après   l'accident   de   voiture   qui   avait   coûté   la   vie   à   leur enfant,   il   avait   passé   des   nuits   à   faire   le   guet   devant la   chambre   de   la   jeune   femme,   sursautant   chaque   fois qu'elle criait dans son sommeil et cherchant désespérément une façon   de   l'arracher   à   la   prostration   dans laquelle elle avait sombré. 

En   fin   de   compte,   il   avait   été   incapable   de   trouver les   mots   pour   la   réconforter.   Cela   expliquait   en   grande partie   la   distance   qui   s'était   creusée   entre   eux   à   cette époque.   Car   ce   qu'Alexia   avait   interprété   comme   de l'indifférence était en réalité de l'amertume. 

Brendan   finit   par   s'endormir   sur   le   canapé   et   il n'aurait   su   dire   combien   de   temps   s'écoula   avant   que la   voix   d'Alexia   ne   le   tire   de   son   sommeil.   Ouvrant   les yeux,   il   se   rendit   compte   qu'elle   se   tenait   agenouillée à ses côtés et qu'elle était entièrement nue. 

—Brendan,   murmura-t-elle   en   effleurant   sa   joue du bout des doigts. Je te veux... 

Ses   caresses   éveillèrent   instantanément   le   désir   de Brendan. 

—Qu'est-ce   que   tu   fais?   s’exclama-t-il   d'une   voix rauque. 

Elle   se   pencha   pour   l'embrasser   sur   la   joue   et   laissa glisser sa main sur sa poitrine. 

—Tu   n'as   pas   envie   de   moi?   demanda-t-elle   avec une moue légèrement boudeuse. 

—Bien sûr que si, répondit-il. 

De   fait,   son   corps   tout   entier   s'embrasait   au   gré

des   attouchements   de   la   jeune   femme.   L'intensité   de la   réaction   avait   même   quelque   chose   de   terrifiant. Alexia   avait   le   don   de   réduire   à   néant   le   contrôle   de soi   qu'il   avait   développé   au   cours   de   plus   de   vingt   ans de méditation et d'entraînement quotidien. 

Elle   s'agenouilla   sur   le   canapé,   se   pressant   contre lui   et   il   fut   tenté   de   s'abandonner   à   cette   étreinte   sans se   soucier   de   l'étrangeté   de   ce   brusque   revirement d'attitude.   Mais   il   savait   qu'il   se   reprocherait   ensuite ce moment de faiblesse. 

S'efforçant   de   faire   abstraction   des   caresses   toujours plus   audacieuses   d'Alexia,   il   tenta   d'entrer   en   contact avec   l'esprit   de   la   jeune   femme.   Sans   surprise,   il   réalisa qu'elle   était   profondément   endormie.   Cela   ne   pouvait signifier   qu'une   chose   :   elle   était   sous   le   contrôle   d'un oniromancien,   un   mage   capable   de   manipuler   les   rêves d'autrui. 

Alexia   se   fit   plus   passionnée   et   sa   main   se   posa   sur son   entrejambe   pour   le   caresser.   Il   serra   les   dents, luttant   contre   la   tentation.   Malgré   les   profonds   différends   qu'il   avait   eus   avec   son   épouse,   il   la   respectait trop pour profiter d'elle de cette façon. 

—J'ai envie de toi, lui dit-il. 

—Moi

 

aussi, 

 

répondit-elle. 

 

Prends-moi, 

Brendan... 

—Pas   ici,   objecta-t-il.   Nous   n'avons   pas   assez   de place. 

—

Allons   dans   la   chambre,   alors,   suggéra-t-elle   avec un petit rire qui le fit frissonner de la tête aux pieds. S'il   ne   voulait   pas   perdre   complètement   le   contrôle de   la   situation,   il   lui   fallait   impérativement   se   rappeler qu'il   n'avait   pas   affaire   à   sa   femme   mais   à   quelqu'un   qui se   servait   d'elle,   qui   l'utilisait   comme   une   marionnette pour   servir   ses   propres   intérêts.   Il   lui   fallait   donc   s'efforcer   de   découvrir   l'identité   de   celui   qui   la   possédait ainsi que ses intentions. 

Tandis   qu'il   se   faisait   ses   réflexions,   Alexia   commença à   embrasser   son   torse   dénudé,   descendant   de   plus   en plus   bas   en   direction   de   son   bas-ventre.   Comprenant   que sa   situation   risquait   de   devenir   rapidement   intenable, Brendan la repoussa doucement. 

—Allons dans la chambre, lui dit-il. 

Il   se   releva   et   la   souleva   entre   ses   bras   pour   la conduire   vers   la   pièce   attenante.   Elle   en   profita   pour plonger   la   main   dans   ses   cheveux   et   couvrir   son   cou de   petits   baisers   brûlants.   Brendan   se   força   à   ignorer l'effet   dévastateur   que   produisaient   sur   lui   ces   caresses et la vision de son corps dénudé. 

Il   refusait   de   se   laisser   manipuler,   particulièrement par   un   autre   magicien.   Accélérant   le   pas,   il   alla   déposer Alexia   sur   le   lit.   Mais,   avant   qu'il   ait   eu   le   temps   de s'écarter,   elle   l'attira   vers   elle   et   enserra   sa   taille   de   ses jambes en ondulant contre lui de façon provocante. 

—Doucement,   lui   dit-il.   Nous   avons   toute   la   nuit devant nous. 

—Mais   je   te   veux   maintenant,   répondit-elle   avant de l'embrasser. 

Sa   bouche   avait   un   goût   familier   mais   Brendan connaissait   trop   les   baisers   d'Alexia   pour   se   laisser duper   aussi   facilement.   Jamais   elle   ne   se   serait conduite   de   façon   aussi   impudique.   Et   la   façon   dont ses   mains   couraient   sur   son   corps   ne   lui   ressemblait pas non plus. 

Brendan   se   retourna,   la   faisant   basculer   sur   ellemême   pour   plaquer   son   corps   contre   le   matelas.   Plaçant ses   mains   sur   ses   épaules,   il   s'écarta   d'elle   tout   en   la maintenant immobile. 

—Relâche-la   !   ordonna-t-il.   Qui   que   tu   sois,   sors   de ce corps ou je te le ferai payer très cher ! 

Alexia   éclata   d'un   rire   cruel   qui   n'était   pas   le   sien   et ses   ongles   labourèrent   violemment   le   visage   de   Brendan, lui   arrachant   un   cri   de   douleur.   Elle   avait   griffé   sa   joue jusqu'au   sang   et   il   dut   lui   bloquer   les   poignets   pour   ne pas qu'elle recommence. 

Elle   se   débattait   à   présent   de   toutes   ses   forces   et   il s'efforça   de   la   maîtriser   physiquement   sans   lui   faire   de mal.   Simultanément,   il   décocha   une   attaque   mentale foudroyante.   Comme   son   adversaire   s'efforçait   de   parer cet   assaut,   il   réalisa   qu'il   avait   affaire   à   l'esprit   d'une morte. 

Celui   qui   l'avait   envoyé   devait   être   un   puissant nécromancien.   Or,   s'il   fallait   en   croire   la   tradition, cet   art   obscur   était   l'une   des   grandes   spécialités   de Nathan l'érudit. 

Tandis   que   le   corps   d'Alexia   continuait   à   se   débattre sous   lui,   Brendan   passa   rapidement   en   revue   les formules   d'exorcisme   qu'il   connaissait.   Choisissant   la plus puissante, il entama son incantation. 

L'esprit   réalisa   aussitôt   ce   qu'il   était   en   train   de faire   et   Alexia   se   cabra,   luttant   de   toutes   ses   forces contre   la   prise   de   Brendan.   Mais   il   était   à   la   fois   plus fort   et   plus   entraîné   qu'elle   et   elle   n'avait   absolument aucune chance. 

Il   acheva   la   formule,   libérant   le   pouvoir   magique   qui frappa   le   fantôme   de   plein   fouet,   le   renvoyant   directement dans l'au-delà d'où il n'aurait jamais dû revenir. Instantanément,   le   corps   d'Alexia   se   détendit   et   elle retomba sur le lit, profondément endormie. 

Haletant,   Brendan   se   redressa   et   passa   une   main dans   ses   cheveux.   Il   attendit   quelques   instants   pour s'assurer   qu'il   ne   s'agissait   pas   d'un   subterfuge   puis, rassuré sur ce point, il se dirigea vers la porte. 

—Brendan? fit la voix d'Alexia. 

Il   se   retourna   et   constata   qu'elle   avait   les   yeux ouverts   et   le   regardait   avec   un   mélange   d'inquiétude et de méfiance. 

—Qu'est-ce que tu fais là? reprit-elle. 

—Chut, murmura-t-il. Ce n'est qu'un rêve, Lexi... 

Il   décocha   un   nouveau   sort   et   elle   sombra   aussitôt   dans   un profond   sommeil.   Il   regagna   alors   le   salon,   plus que   jamais   convaincu   que   les   problèmes   ne   faisaient que   commencer.   S'il   ne   trouvait   pas   rapidement   un moyen   de   contrecarrer   Nathan,   la   situation   risquait même de dégénérer très rapidement. 
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Lorsqu’Alexia   ouvrit   les   yeux,   elle   ne   put   retenir un   gémissement   de   douleur.   La   migraine   impitoyable qui   la   taraudait   lui   donnait   l'impression   que   quelqu'un avait   utilisé   son   crâne   en   guise   de   punching-ball.   Elle se  redressa   péniblement   et   se   massa   les   tempes   du bout des doigts. 

Elle   se   demanda   si   le   whisky   qu'elle   avait   bu   la   veille pouvait   être   responsable   de   cet   atroce   mal   de   tête.   Mais elle  ne   s'en   était   servi   qu'un   verre   et   il   s'agissait   d'un excellent scotch de seize ans d'âge. 

Renonçant   à   comprendre   les   raisons   de   ses   souffrances,   elle quitta   son   lit   et   se   dirigea   vers   la   salle   de bains.   Là,   elle   se   fit   couler   une   douche   brûlante.   Tandis qu'elle   offrait   son   visage   à   cette   cascade   bienfaisante, elle   acquit   la   conviction   qu'il   s'était   passé   quelque   chose d'étrange la veille. 

Elle   ne   parvenait   pas   à   se   rappeler   de   quoi   il   pouvait bien   s'agir.   Aussi   passa-t-elle   en   revue   ce   qui   s'était passé.   Elle   s'était   réveillée.   Brendan   lui   avait   apporté

de   nouveaux   vêtements.   Ils   avaient   dîné   et   s'étaient disputés.   Puis   il   était   parti   s'entraîner   à   l'épée,   la laissant   seule.   Elle   avait   fondu   en   larmes   et   avait   fini par s'endormir. 

De   tout   cela,   elle   était   certaine.   Mais   de   curieuses images   lui   revenaient   sans   qu'elle   puisse   les   associer   à

aucun   de   ces   moments.   Elle   se   rappelait   Brendan   endormi sur   le   canapé.   Elle   se   revoyait   en   train   de   l'embrasser puis de le griffer vicieusement au visage... 

Cette   idée   fit   courir   un   frisson   le   long   de   son   échine. Elle   tenta   de   se   convaincre   que   c'était   impossible   et qu'il   ne   pouvait   s'agir   que   d'un   rêve.   Mais   plus   elle   y pensait   et   plus   elle   se   sentait   mal   à   l'aise.   Les   images qui   l'assaillaient   paraissaient   bien   trop   réalistes   pour n'être qu'un pur produit de son imagination. 

Se   pouvait-il   qu'elle   se   soit   levée   dans   un   demisommeil?   La   seule   façon   de   répondre   à   cette   question était   d'aller   trouver   Brendan   et   de   la   lui   poser   directement. Cette

 

perspective

 

ne

 

l'enthousiasmait

 

guère

mais elle préférait en avoir le cœur net. 

Alexia   sortit   donc   de   sa   douche   pour   s'habiller   à   la hâte et se diriger vers le salon de la suite. 

Brendan   sortit   de   l'ascenseur   à   grands   pas   et   se dirigea   vers   le   bureau   de   Cameron.   Il   s'était   levé   tôt ce   matin-là   et   avait   eu   le   temps   de   faire   sa   toilette   et de   se   changer   avant   qu'Alexia   ne   se   réveille.   Il   espérait d'ailleurs   qu'elle   dormirait   tard,   ce   qui   lui   permettrait de   rattraper   le   retard   qu'il   avait   pris   depuis   qu'elle était arrivée. 

Il   n'avait   que   trop   longtemps   repoussé   le   choix   du responsable   de   la   sécurité   de   l'hôtel.   Etant   donné   les circonstances,   il   était   sans   doute   préférable   d'engager quelqu'un   au   plus   vite.   Car   les   hommes   qui   avaient assassiné   Finley   et   cambriolé   le   château   de   Mirabilus n'hésiteraient   certainement   pas   à   s'introduire   dans l'hôtel s'ils l'estimaient nécessaire. 

Lorsque   Brendan   pénétra   dans   le   bureau   de   son frère, ce dernier le contempla avec stupeur. 

—Mais qu'est-ce qui est arrivé à ton visage? s'exclama-t-il. 

—Ce n'est rien... 

—Rien?   répéta   Cameron.   On   dirait   que   tu   t'es battu   contre   un   lynx   !   Ne   me   dis   pas   que   c'est   Alexia qui t'a fait ça. 

—Non,   éluda   Brendan   qui   préférait   ne   pas   entrer dans les détails. 

—Au fait, est-ce qu'elle est revenue pour de bon? 

—Non,   elle   avait   juste   besoin   d'un   endroit   sûr   où

elle   pourrait   s'installer   durant   quelques   jours,   le   temps que les choses se tassent... 

Brendan   jeta   un   regard   mauvais   à   l'étrange   bonsaï

qui   était   posé   sur   le   bureau   de   son   frère.   Les   branches du   petit   arbre   remuaient   doucement   et   les   bouches   qui s'ouvraient à leur extrémité montraient les dents. 

—Je   ne   comprendrai   jamais   comment   tu   peux apprécier ces horreurs, remarqua-t-il. 

—Et   moi,   je   ne   comprendrai   jamais   pourquoi   tu les détestes autant. 

—Parce   qu'un   arbre   qui   bouge   et   se   nourrit   de   sang est   une   aberration,   rétorqua   Brendan.   Est-ce   que   tu as   effectué   une   première   sélection   parmi   les   candidats au poste de directeur de la sécurité? 

—J'ai   mis   de   côté   les   dossiers   qui   me   semblaient les   plus   prometteurs,   répondit   Cameron   en   les   lui tendant. 

Brendan parcourut le premier avant de l'écarter. 

—Pas assez d'expérience, commenta-t-il. 

Il   lut   le   deuxième   CV   qui   lui   parut   nettement   plus satisfaisant. 

—Que   pense   Danielle   du   retour   d'Alexia?   s'enquit, Cameron. 

Brendan haussa les épaules. 

—Tu   sais   qu'elle   ne   l'a   jamais   portée   dans   son cœur, répondit-il. 

—Tout ça à cause de cette légende absurde ? 

—Oui.   Mais   les   légendes   ont   tendance   à   devenir réelles, ces temps-ci... 

—Que veux-tu dire par-là ? 

—Que   le   livre   qu'Alexia   m'a   apporté   pourrait   être le   De   Vermis...   Quant   à   l'homme   qui   a   fait   exploser sa   maison,   Danielle   pense   qu'il   s'agit   de   Nathan l'érudit. 

Cameron le contempla d'un air incrédule. 

—Ne   me   dis   pas   que   tu   crois   à   cette   histoire! 

s'exclama-t-il. 

—Disons   que   je   ne   peux   me   permettre   d'écarter cette éventualité, répondit prudemment Brendan. 

—Mais pourquoi poursuivrait-il Alexia? 

—C'est   ce   que   je   tiens   à   découvrir.   C'est   pour   cela que j'ai demandé à Alexia de traduire le grimoire. 

—Je   pense   que   vous   devriez   profiter   de   cette   occasion pour vous réconcilier, déclara Cameron. 

—Ne   sois   pas   ridicule,   protesta   Brendan.   Notre mariage est mort et enterré. 

—Je   n'en   crois   pas   un   mot.   Je   sais   que   tu   l'aimes toujours   et   je   serais   prêt   à   parier   qu'il   en   est   de   même pour   elle.   Mais   vous   êtes   tous   les   deux   bien   trop   fiers et bornés pour le reconnaître ! 

Cameron   était   probablement   la   seule   personne   au monde   qui   pouvait   se   permettre   un   tel   commentaire.   Il ne se privait d'ailleurs pas d'abuser de ce privilège. 

—Tu te  trompes,  objecta Brendan. Mais je ne tiens pas à en discuter   avec   quelqu'un   qui   n'est   jamais   sorti avec une fille plus de deux mois d'affilée. 

Brendan   parcourut   le   dernier   dossier   que   son   frère avait sélectionné. 

—Je   crois   que   j'ai   trouvé   l'homme   qu'il   nous   faut, déclara-t-il enfin. 

—Dans   ce   cas,   je   ferais   bien   de   l'appeler   rapidement.   Si   Alexia   compte   rester   ici   et   que   quelqu'un   en a  après   elle,   nous   allons   avoir   besoin   d'un   système   de sécurité renforcé. 

—Si   Nathan   l'érudit   est   réellement   impliqué,   ni un   système   d'alarme   ni   quelques   hommes   armés   ne suffiront à l'arrêter. 

—C'est   vrai,   concéda   Cameron.   Mais   leur   présence nous   permettra   au   moins   de   nous   concentrer   sur Nathan. 

—Très   bien.   Appelle-le.   Et   n'hésite   pas   à   m'appeler s'il y a du nouveau. 

Lorsqu’Alexia   sortit   de   la   suite,   il   était   un   peu plus   de   9   heures   du   matin.   Décidant   de   sauter   le   petit déjeuner,   elle   descendit   directement   au   rez-de-chaussée pour   gagner   le   bureau   de   Brendan.   Mais   alors   qu'elle s'apprêtait   à   frapper   à   sa   porte,   elle   entendit   des   éclats de voix qui provenaient de l'intérieur. 

—Je   t'avais   dit   que   cette   fille   ne   te   causerait   que des ennuis ! 

Alexia reconnut aussitôt la voix de Danielle. 

—Je   ne   crois   pas   qu'elle   ait   eu   conscience   de   ce   qui se passait, lui répondit Brendan. 

La   jeune   femme   sentit   les   battements   de   son   cœur s'accélérer.   De   toute   évidence,   les   images   qui   lui   étaient revenues   n'étaient   pas   de   simples   rêves   mais   bien   des souvenirs diffus. 

—Comment   peux-tu   en   être   sûr?   s'exclama

Danielle. 

—Parce   que   j'ai   senti   une   autre   présence.   Et   je   ne crois   pas   qu'Alexia   puisse   être   de   mèche   avec   ceux   qui se servent d'elle. 

Alexia   fronça   les   sourcils.   Ce   n'était   pas   la   première fois   que   Brendan   prenait   sa   défense   depuis   qu'elle   était ici.   Quoiqu'un   peu   surprise,   elle   ne   lui   en   était   pas moins   reconnaissante.   Pourtant,   il   était   temps   que Danielle   et   lui   comprennent   qu'elle   était   capable   de   se défendre elle-même. 

Elle   frappa   donc   à   la   porte   avant   de   la   pousser   et   de pénétrer   dans   le   bureau   d'un   pas   décidé.   Brendan   et Danielle   se   tournèrent   vers   elle   d'un   air   étonné.   Cette dernière fut la première à se reprendre. 

—Je   suppose   que   vous   étiez   en   train   d'écouter   à   la porte, remarqua-t-elle d'un ton mordant. 

—Vous   vous   trompez,   répondit   Alexia   sans   se démonter.   Vous   êtes   si   peu   discrète   qu'on   vous   entend à l'autre bout du couloir. 

La vieille dame lui décocha un regard assassin. 

—Comment te sens-tu? s'enquit alors Brendan. 

Alexia se tourna vers lui et ne put retenir une exclamation de surprise   et   d'embarras   mêlés.   Elle   se   rappelait l'avoir   griffé   mais   elle   n'avait   pas   imaginé   que   cela   ait pu provoquer des marques aussi profondes. 

—Je suis désolée, murmura-t-elle. 

—Tu   vois   !   s'exclama   Danielle   d'un   ton   triomphal. Elle   sait   ce   qui   s'est   passé.   Je   suis   sûre   qu'elle   l'a   fait exprès ! 

Brendan lui jeta un regard interrogatif. 

—C'est   vrai,   répondit   Alexia.   Je   me   souviens   de ce   qui   s'est   passé.   Mais   ces   souvenirs   sont   vagues.   En me   réveillant,   je   pensais   même   qu'il   s'agissait   d'un mauvais rêve... 

—Comme   tu   peux   le   voir,   ce   n'en   était   pas   un.   En fait, tu as été victime d'un charme... 

Alexia   le   suivit   des   yeux   tandis   qu'il   allait   remplir une   tasse   de   café.   Il   la   lui   tendit   avant   de   lui   faire   signe de prendre place sur l'une des chaises disponibles. 

—Quel

 

genre

 

de

 

charme? 

 

demanda-t-elle, 

inquiète. 

—Quelqu'un   a   réussi   à   prendre   momentanément   le contrôle   de   ton   corps,   expliqua   Brendan.   Le   but   était apparemment   de   me   séduire.   Lorsque   j'ai   essayé   de chasser   l'esprit   qui   t'habitait,   il   s'est   servi   de   toi   pour m'attaquer. 

Alexia   se   sentait   humiliée   à   l'idée   que   quelqu'un avait pu l'utiliser de cette façon. 

—Je   ne   comprends   pas,   remarqua-t-elle   en   s'efforçant de   faire   abstraction   de   ce   sentiment   désagréable.   Qui aurait intérêt à ce que nous couchions ensemble? 

—Je   n'en   ai   pas   la   moindre   idée,   avoua   Brendan. Cela semble n'avoir aucun sens... 

—Sauf   si   c'est   elle   qui   a   tout   manigancé,   objecta Danielle.   Peut-être   espérait-elle   te   reconquérir   de cette façon... 

—C'est   absurde,   protesta   Alexia,   agacée   par   ces accusations.   Si   j'avais   simplement   voulu   charmer Brendan,   je   n'aurais   pas   eu   besoin   de   me   faire   posséder par   qui   que   ce   soit.   Et   je   ne   l'aurais   certainement   pas griffé de cette façon. 

—Exact,   approuva   Brendan.   D'ailleurs,   je   suis certain   qu'Alexia   n'a   rien   à   voir   là-dedans.   L'esprit   que j'ai senti n'était pas celui d'un être vivant. 

Danielle le considéra avec stupeur. 

—Tu   es   vraiment   sûr   qu'il   s'agissait   d'un   fantôme   ? 

demanda-t-elle enfin. 

—J'ai bien peur que oui, soupira-t-il. 

—C'est   absurde   !   protesta   Alexia,   de   plus   en   plus   mal à   l'aise.   Je   veux   bien   croire   à   la   magie   et   aux   sorciers mais pas aux fantômes ! 

—Cela   prouve   juste   que   vous   n'avez   jamais   eu votre   place   dans   cette   famille,   répliqua   Danielle   d'un ton   cinglant.   Le   monde   ne   se   limite   pas   à   ce   que   les simples mortels peuvent percevoir. 

—

Je   n'en   ai   jamais   douté,   répondit   Alexia.   Je   me demande   d'ailleurs   depuis   un   certain   temps   si   vousmême êtes vraiment humaine... Alors   que   Danielle   s'apprêtait   à   lui   répondre,   le   sol   se mit   à   trembler   sous   leurs   pieds,   faisant   cliqueter   leurs tasses   et   les   stylos   qui   étaient   posés   sur   le   bureau   de Brendan. Pourtant le reste de  la pièce demeura parfaitement immobile.   De   toute   évidence,   songea   Alexia, Brendan   avait   encore   affiné   ses   pouvoirs   depuis   qu'elle avait quitté Mirabilus. 

—Combien   de   temps   devrai-je   encore   supporter ces   disputes   absurdes   et   stériles?   s'exclama-t-il   avec humeur.   Etant   donné   les   circonstances,   je   pense   que nous   devrions   unir   nos   efforts   au   lieu   de   nous   chamailler inutilement. 

—A   ce   propos,   es-tu   sûr   que   le   sort   n'a   pas   été   lancé

par   quelqu'un   de   ta   famille   ?   demanda   Alexia   en   jetant un coup d'oeil accusateur à Danielle. 

—Je   ne   pratique   pas   la   nécromancie,   répliqua celle-ci. 

 De   plus,   je   n'ai   aucune   raison   de   pousser   Brendan   à

 coucher   avec   vous,   ajouta-t-elle   mentalement.    Si   j'avais employé   un   sort,   ç'aurait   été   pour   vous   faire   disparaître au plus vite de cette maison. 

—Je   ne   compte   pas   vous   le   répéter,   répondit   Alexia à   voix   haute.   Gardez   vos   pensées   pour   vous   et   n'essayez plus de lire les miennes ! 

—Que   se   passera-t-il,   si   je   n'obéis   pas?   ironisa Danielle. 

Alexia   ne   répondit   pas.   Elle   ne   tenait   pas  à  rentrer dans   ce   jeu.   Brendan   avait   raison   :   quelqu'un   avait cherché  à  la   manipuler  à  deux   reprises,   en   la   faisant venir   jusqu'ici,   puis   en   prenant   le   contrôle   de   son   corps. Elle   avait   donc   mieux  à  faire   que   de   se   quereller   avec Danielle. 

—Ça   suffit,   intervint   de   nouveau   Brendan.   Il me semblait t'avoir demandé de laisser Alexia tranquille. Danielle se raidit, vexée. 

—Ne   vois-tu   pas   qu'elle   ne   nous   a   jamais   apporté

que   des   ennuis   ?   s'exclama-t-elle.   Pourquoi   faut-il   que tu prennes continuellement sa défense? 

—Parce   qu'elle   est   toujours   ma   femme,   que   tu   le veuilles   ou   non,   répliqua-t-il   d'un   ton   lourd   de   menaces. Si   nous   avons   des   choses   à   régler,   nous   le   ferons   tous les deux. 

Alexia   ne   put   s'empêcher   de   lui   jeter   un   regard   étonné. Ce   n'était   pas   la   première   fois   qu'il   s'exprimait   de   cette façon   et   elle   commençait   à   se   demander   si   elle   ne   s'était pas   trompée   sur   son   compte.   Se   pouvait-il   qu'il   considère toujours   leur   mariage   comme   une   réalité?   Croyait-il réellement avoir la moindre obligation envers elle? 

C'était   absurde.   Non   seulement   ils   ne   vivaient plus   ensemble   mais,   de   plus,   ils   ne   s'étaient   pas   parlé

depuis   près   de   trois   ans.   Lorsqu'on   l'interrogeait   à   ce sujet,   Alexia   avait   coutume   de   répondre   qu'elle   était divorcée. 

—Ne   te   méprends   pas   sur   son   compte,   objecta   Danielle. Elle   est   venue   te   trouver   parce   qu'elle   avait   besoin   de ton   aide,   Brendan.   Mais   dès   qu'elle   aura   retrouvé   ses marques   et   que   tu   ne   lui   seras   plus   d'aucune   utilité, elle n'hésitera pas à t'abandonner une fois de plus. Alexia   sentit   monter   en   elle   une   pointe   de   culpabilité. N'était-ce   pas   précisément   ce   qu'elle   avait   prévu   de faire?   Elle   était   venue   trouver   refuge   chez   les   Drake qui   étaient   les   seuls   à   pouvoir   la   protéger.   Mais   elle n'entendait   pas   demeurer   auprès   d'eux   plus   longtemps que nécessaire. 

Mais   Brendan   n'avait   probablement   aucune   envie   de la   voir   s'attarder.   Après   tout,   il   lui   avait   clairement   fait comprendre tout le mal qu'il pensait d'elle. 

—Ne   penses-tu   pas   que   nous   avons   suffisamment de   problèmes   comme   cela   sans   avoir   à   nous   préoccuper d'elle? reprit Danielle. 

En   avisant   l'expression   morose   qu'arborait   Brendan en   cet   instant,   Alexia   comprit   qu'il   commençait   à   se lasser des recommandations de sa tante. 

—J'ai   déjà   entendu   tout   ce   que   tu   avais   à   dire   à

ce   sujet,   répondit-il   sans   chercher   à   dissimuler   son agacement. 

—Entendu?   Peut-être,   répliqua   Danielle.   Ecouté? 

J'en   doute.   En   tout   cas,   ne   viens   pas   me   dire   ensuite que   je   ne   t'aurais   pas   mis   en   garde   si   elle   te   vole   tes pouvoirs ! 

Sur   ce,   elle   se   leva   d'un   coup   et   se   dirigea   vers   la porte.   Celle-ci   claqua   derrière   elle   tandis   qu'Alexia   se tournait vers Brendan d'un air interrogatif. 

—Que   je   te   vole   tes   pouvoirs?   répéta-t-elle.   Mais qu'est-ce qu'elle raconte? 

—C'est   une   vieille   prophétie,   expliqua   Brendan   en haussant   les   épaules.   Elle   dit   qu'un   jour   une   femme envoyée   par   Nathan   l'érudit   viendra   et   s'emparera   des pouvoirs légitimes de l'héritier des Drake. 

—Et Danielle croit que je suis cette femme? 

—Elle prétend avoir eu une vision à ce sujet. 

—Est-ce pour cela qu'elle me déteste à ce point? 

—Disons   plutôt   qu'elle   se   méfie   de   toi   et   cherche à me protéger. 

Alexia fronça les sourcils. 

—Et toi? Crois-tu à cette prophétie? 

Brendan hésita longuement avant de répondre. 

—Je   n'y   croyais   pas   lorsque   nous   nous   sommes   mariés, déclara-t-il   enfin.   Après   tout,   je   n'avais   aucune   raison de croire que tu avais été envoyée par Nathan... 

—Mais   c'est   probablement   lui   qui   m'a   fait   parvenir ce   grimoire   et   a   fait   en   sorte   que   je   vienne   jusqu'ici, murmura   Alexia   d'un   ton   pensif.   Voilà   pourquoi Danielle   pense   que   je   suis   responsable   de   ce   qui   s'est passé cette nuit. 

—Exact. 

—Mais   c'est   absurde   s'exclama   Alexia.   Je   n'ai aucun   pouvoir   magique.   Comment   pourrais-je   dérober les tiens? 

—Tu   pourrais   très   bien   avoir   un   allié,   répondit Brendan   en   la   regardant   droit   dans   les   yeux.   Quelqu'un comme Nathan l'érudit, par exemple... 

Comment   avaient-ils   pu   en   arriver   là?   se   demandat-elle.   Comment   pouvaient-ils   se   défier   à   ce   point   l'un de l'autre alors qu'ils s'étaient tant aimés? 

—Je   ne   connais   pas   ce   Nathan   l'érudit,   soupirat-elle.   Mais   il   est   de   plus   en   plus   évident   qu'il   cherche à   se   servir   de   moi.   Je   ferais   peut-être   mieux   de   partir d'ici   avant   de   vous   mettre   vraiment   en   danger,   ta famille et toi. 

—Si   tu   n'es   pas   l'alliée   de   Nathan,   quitter   cet   endroit te   fera   courir   un   grave   danger,   répondit   Brendan,   pensif. Et si tu mens, je préfère t'avoir près de moi. 

—Pourquoi? 

—Il   y   a   un   proverbe   qui   dit   :   «   Garde   tes   amis   près de   toi   et   tes   ennemis   plus   près   encore   ».   J'y   souscris entièrement. 

Alexia frissonna malgré elle. 

—Quoi   qu'il   en   soit,   reprit-elle,   je   tiens   à   m'excuser de t'avoir griffé de cette façon. Que j'aie été sous l'emprise d'un sortilège n'y change rien. 

Brendan   haussa   les   épaules   comme   si   cela   n'avait aucune   importance.   Il   ouvrit   alors   l'un   des   tiroirs   de son   bureau   et   en   tira   un   petit   médaillon   accroché   à

une chaîne d'argent. 

—J'aimerais   que   tu   portes   ceci,   lui   dit-il.   Normalement, cela   devrait   te   prémunir   contre   toute   nouvelle   tentative de possession. 

Elle   hocha   la   tête   et   lui   prit   le   bijou   qui   représentait un   petit   pentacle.   Sans   hésiter,   elle   l'accrocha   autour de son cou. 

—Que   comptes-tu   faire,   à   présent?   lui   demanda-t-elle enfin. 

—Je   pense   que   nous   devrions   commencer   par   étudier ce   grimoire,   déclara-t-il.   Il   nous   permettra   peut-être de comprendre ce qui se trame exactement. 

—Très   bien,   répondit   Alexia.   Est-ce   que   tu   auras besoin de mon aide? 

—Oui.   Par   contre,   je   crois   qu'il   ne   serait   pas prudent   de   travailler   ici.   A   partir   de   demain,   il   risque d'y   avoir   pas   mal   d'allées   et   venues   dans   cette   partie du   bâtiment.   Tu   ferais   sans   doute   mieux   d'utiliser   le bureau de la suite. 

—Ne   serait-il   pas   plus   simple   de   m'attribuer   une chambre? 

—Etant   donné   ce   qui   s'est   passé   cette   nuit,   je préfère   te   savoir   dans   un   endroit   que   je   peux   contrôler et protéger. 

—Très   bien,   soupira   Alexia   à   contrecœur.   J'utiliserai ta suite. 

Ils   quittèrent   le   bureau   pour   se   diriger   vers   l'ascenseur. Malgré   elle,   Alexia   ne   pouvait   s'empêcher   de   jeter   des regards   à   la   dérobée   à   Brendan.   Elle   se   demanda   quel but   avait   bien   pu   poursuivre   Nathan   en   la   manipulant comme   il   l'avait   fait.   Que   se   serait-il   passé   si   Brendan avait   décidé   de   profiter   des   avances   qu'elle   lui   avait faites cette nuit-là? 

Cette simple idée lui arracha un petit frisson d'angoisse et de désir
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Elle
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alors

 

combien

elle   avait   envie   de   lui   malgré   tout   ce   qui   les   séparait aujourd'hui.   Peut-être   ne   parviendrait-elle   jamais vraiment à se défaire de cette attirance. 

—Est-ce   que   tu   auras   besoin   de   matériel   particulier?   lui demanda-t-il,   la   tirant   brusquement   de   ses réflexions. 

Elle rougit légèrement, comme prise en faute. 

—Il   me   faudrait   de   quoi   écrire,   bien   sûr,   ainsi   qu'un ordinateur et un enregistreur. 

—L'ordinateur   qui   se   trouve   dans   la   suite   est   équipé

d'un micro. 

—Ce   sera   parfait,   déclara-t-elle.   Je   vais   également avoir   besoin   de   la   petite   valise   qui   se   trouve   dans   ma voiture.   Elle   contient   ce   dont   j'ai   besoin   pour   expertiser le document : des gants, diverses loupes, un microscope... 

—Je   demanderai   à   Harold   de   te   l'apporter,   acquiesça Brendan. 

Ils   parvinrent   à   l'étage   qui   abritait   les   chambres   de   la famille   Drake   et   empruntèrent   la   porte   qui   se   trouvait juste   à   côté   de   celle   de   sa   suite.   Là,   Alexia   découvrit   un petit   bureau   d'aspect   très   confortable.   Il   était   muni   d'un coffre-fort   dont   Brendan   sortit   le   manuscrit   d'Aelthed. Il   le   prit   et   alla   le   déposer   précautionneusement   sur la table de travail. 

—Je   vais   devoir   te   laisser,   déclara-t-il.   Il   nous reste   beaucoup   à   faire   avant   l'ouverture   de   l'hôtel.   Si tu   as   besoin   de   quoi   que   ce   soit,   utilise   le   téléphone, ajouta-t-il   en   désignant   l'appareil   posé   sur   le   bureau. En   pressant   cette   touche,   tu   tomberas   sur   la   réception. Celle-ci   te   mettra   directement   en   communication   avec mon bureau. 

Alexia hocha la tête. 

—Je   repasserai   te   voir   à   l'heure   du   déjeuner,   conclut Brendan en se dirigeant vers la porte. 

Il   sortit,   la   laissant   seule.   Alexia   commença   par allumer l'ordinateur avant de s'intéresser au manuscrit qu'elle ouvrit.   Elle   tomba   alors   en   arrêt   devant   un très   beau   dessin   représentant   un   pendentif   en   forme de   dragon   qui   figurait   en   première   page.   C'était   la première fois qu'elle le voyait. 

Le   cœur   battant   à   tout   rompre,   elle   tourna   quelques pages   et   découvrit   que   le   texte   du   livre   avait   changé

également.   Les   paragraphes   qu'elle   avait   traduits   et   qui semblaient   ne   constituer   qu'une   succession   de   phrases dénuées de sens s'étaient réorganisés. 

Sidérée,   Alexia   se   demanda   si   Brendan   ne   s'était pas   trompé   de   livre.   Pourtant   l'écriture   était   la   même et   la   couverture   n'avait   pas   changé.   De   toute   évidence, l'altération   qu'elle   venait   de   constater   était   de   nature magique.   Mais   comme   elle   s'apprêtait   à   appeler   Brendan pour   lui   faire   part   de   sa   découverte,   le   manuscrit   fut parcouru d'un léger frémissement. 

Elle   revint   en   arrière   et   découvrit   avec   stupeur   la   cause de   ce   mouvement.   Le   dragon   du   dessin   avait   changé   de position.   Partagée   entre   terreur   et   fascination,   Alexia se   pencha   pour   observer   le   dessin.   Elle   ne   tarda   pas   à

percevoir   le   léger   balancement   de   la   queue   de   l'animal ainsi que le frisson qui agitait ses écailles. 

Alexia   s'empara   d'un   stylo   qui   était   posé   sur   le   bureau et,   du   bout   de   son   capuchon,   elle   effleura   le   dessin. Elle   put   ainsi   vérifier   qu'elle   n'était   pas   folle   et   que le   mouvement   qu'elle   avait   remarqué   était   bien   réel. Mais   la   queue   du   dragon   se   détacha   alors   de   la   page et fouetta le stylo qui lui échappa des doigts. 

Cette   fois,   Alexia   ne   put   retenir   un   cri   d'angoisse. Instantanément, Brendan se matérialisa à ses côtés. 

— Qu'y a-t-il? s'enquit-il d'une voix inquiète. 

La jeune femme désigna le dragon qui luttait visiblement pour s'arracher   à   la   page   sur   laquelle   il   était dessiné.   Brendan   poussa   un   juron   incrédule   et   se pencha   pour   observer   le   petit   animal.   Celui-ci   avait déjà   réussi   à   extraire   l'intégralité   de   sa   queue   et   l'une de ses pattes. 

—Ça   alors   !   s'exclama   Brendan.   Il   ressemble   comme deux gouttes d'eau au dragon de Cameron ! 

—Fascinant,   rétorqua   nerveusement   Alexia.   Mais   tu ne crois pas qu'il faudrait le remettre dans le livre? 

—Tu   as   raison,   soupira   Brendan   à   contrecœur. Nous ne savons pas quelles sont ses intentions. 

Il   prononça   une   formule   en   pointant   l'index   sur   le grimoire.   Mais   cela   sembla   n'avoir   aucun   effet   sur   le dragon   dont   la   tête   venait   à   son   tour   d'émerger   de   la feuille.   Brendan   poussa   un   nouveau   juron   avant   de tenter   une   autre   formule   qui   s'avéra   aussi   inefficace que la première. 

—Ça   n'a   pas   l'air   de   fonctionner,   remarqua   Alexia d'une voix encore plus tendue. 

—Je   ne   comprends   pas,   murmura   Brendan.   Il devrait pourtant obéir... 

—La   magie   de   ton   ancêtre   était   peut-être   plus puissante que la tienne. 

Brendan   hocha   la   tête   et   déclama   une   troisième incantation   sans   plus   de   résultat.   Le   dragon   était   à

présent   sur   le   point   de   se   libérer   complètement.   Terrifiée, Alexia   rabattit   brusquement   la   couverture   du   livre   qui se referma en un claquement sec. 

Durant   quelques   instants,   tous   deux   restèrent immobiles,   contemplant   fixement   le   manuscrit   posé

devant eux. 

—Il ne bouge plus, remarqua enfin Alexia. 

Brendan tendit la main et rouvrit lentement le

grimoire,   révélant   le   dessin   qui   avait   recouvré   son immobilité initiale. Brusquement, il éclata de rire. 

—Je   ne   vois   vraiment   pas   ce   qu'il   y   a   de   drôle, protesta Alexia d'un ton réprobateur. 

—Ce   n'est   qu'une   illusion,   répondit-il.   Un   dessin animé   en   trois   dimensions,   rien   de   plus...   Je   n'arrive   pas à croire que j'aie pu me faire piéger de cette façon. Fascinée,   Alexia   regarda   le   petit   dragon   s'arracher une   fois   de   plus   à   la   page.   Cette   fois,   ils   attendirent qu'il   se   soit   entièrement   redressé   et   le   virent   alors   s'immobiliser.   Alexia   tendit   vers   lui   une   main   tremblante et ses doigts passèrent à travers. 

—Quelque   chose   me   dit   que   cette   traduction   ne sera pas de tout repos, murmura-t-elle. 

Nathan   se   fendit   d'un   sourire   satisfait.   Alexia   avait enfin commencé à plancher sur le grimoire. Le déclenchement de   l'illusion   prouvait   que   la   transformation   du livre   avait   débuté   sous   l'influence   de   Brendan   Drake. Si   tout   se   passait   comme   il   l'espérait,   Nathan   serait bientôt en possession des secrets d'Aelthed. 

 Je suis heureuse que tu sois parvenu à tes fins... Nathan   se   tourna   vers   le   fantôme   d'Elsbeth   qui s'était matérialisé à ses côtés. 

—Ce   n'est   pas   grâce   à   toi,   répondit-il   d'un   ton légèrement   menaçant.   Ton   sort   a   misérablement échoué. 

 Je   suis   désolée,   Nathan.   Mais   Brendan   Drake   était bien plus fort que je ne l'avais imaginé... 

—Cela   n'a   plus   aucune   importance,   ma   chérie.   Tu as bien mérité que je t'accorde enfin le repos... 

Un   éclair   de   panique   passa   dans   les   yeux   d'Elsbeth. 

—Aurais-tu peur de mourir ? ironisa Nathan. 

 J'ai peur de disparaître,  avoua-t-elle.   J'ai peur de te perdre. 

—Même   les   meilleures   choses   ont   une   fin,   déclarat-il avant d'entonner une litanie d'exorcisme. Elsbeth   poussa   un   hurlement   de   terreur   avant   de se dissoudre sous ses yeux. 

—J'aimerais   te   dire   que   nous   nous   retrouveront en   enfer,   murmura   Nathan,   mais   j'ai   bien   l'intention de   vivre   longtemps   pour   profiter   de   mes   nouveaux pouvoirs... 

Il   se   tourna   vers   la   boîte   qui   renfermait   l'âme d'Aelthed. 

—Ce   dragon   était   impressionnant,   déclara-t-il.   J'ai vraiment   hâte   de   savoir   comment   tu   t'y   es   pris   pour tisser une telle illusion. 

Aelthed   se   garda   de   lui   répondre   mais   Nathan   eut   la désagréable   impression   qu'il   lui   décochait   un   sourire moqueur.   Se   pouvait-il   qu'il   lui   ait   tendu   un   nouveau piège   que   Nathan   n'avait   pas   encore   repéré   ?   Fronçant les   sourcils,   il   ravala   sa   bonne   humeur   et   se   promit   de redoubler   de   prudence.   Il   n'était   pas   question   pour   lui d'échouer si près du but. 
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Alexia   observa   longuement   le   dragon   avant   de refermer doucement le grimoire d'Aelthed. 

—Est-ce   la   première   fois   que   tu   vois   cette   illusion   ? 

lui demanda Brendan. 

—Oui,   heureusement,   répondit-elle.   Je   ne   sais vraiment   pas   comment   j'aurais   pu   expliquer   cela   à

Finley   s'il   était   apparu   lorsque   nous   l'avons   ouvert   à

l'université ! 

—As-tu   fait   quoi   que   ce   soit   qui   ait   pu   la déclencher? 

—Pas   que   je   sache.   Mais   ce   n'est   pas   la   seule anomalie   que   j'ai   constatée.   Je   n'ai   pas   encore   eu   le temps   d'étudier   le   texte   en   détail   mais   il   est   évident qu'il a changé. 

—Que veux-tu dire ? 

—Que   les   mots   se   sont   recombinés   différemment. On dirait que le livre s'est décrypté de lui-même. 

—Mais   ça   n'a   aucun   sens   !   protesta   Brendan. Personne   n'y   a   touché   depuis   que   tu   me   l'as   apporté... A quoi a-t-il bien pu réagir? 

—Ou à qui, remarqua Alexia, pensive. 

—Que veux-tu dire ? 

—Que   je   crois   que   je   sais   pourquoi   Nathan   m'a envoyé ce grimoire. 

Brendan la considéra avec étonnement. 

—Dis-moi,   est-il   possible   de   créer   un   sortilège qui   ne   prendrait   effet   que   dans   certaines   conditions prédéterminées ? 

—Bien sûr. C'est même quelque chose de très classique. Mais où 

veux-tu en venir? 

—Je   pense   qu'Aelthed   a   employé   un   sort   de   ce type,   expliqua   Alexia.   Une   forme   de   cryptage   qui   ne permet   qu'à   l'un   de   ses   descendants   légitimes   de   lire ce texte. 

Les   yeux   de   Brendan   s'agrandirent   encore   sous l'effet de la surprise. 

—C'est incroyable, murmura-t-il. 

—Lorsque   Nathan   a   trouvé   ce   grimoire,   repritelle,   il   a   dû   s'apercevoir   que   seul   un   membre   de   votre famille   pouvait   le   déchiffrer.   Et   il   a   fait   en   sorte   que je vous l'apporte. 

—C'est   d'une   logique   implacable,   concéda   Brendan. Mais   cela   signifie   qu'il   compte   bien   récupérer   la transcription   du   grimoire   lorsque   tu   auras   fini   de   le traduire. 

—Exact.   Es-tu   toujours   aussi   sûr   que   ce   soit   une bonne idée? 

Brendan réfléchit longuement à la question. 

—Je   ne   pense   pas   que   cela   change   grand-chose, déclara-t-il enfin. Quoi qu'il arrive, Nathan n'abandonnera pas ce   texte.   Que   nous   l'ayons   traduit   ou   pas, il   est   probable   qu'il   s'efforcera   de   nous   le   reprendre. Mieux   vaut   donc   savoir   ce   dont   il   s'agit.   Qui   sait?   Nous aurons peut-être les moyens de négocier... 

—Très   bien,   conclut   Alexia.   Je   vais   donc   m'y remettre. 

—Mieux   vaut   que   je   reste   avec   toi,   au   cas  où   Aelthed   aurait truffé

 

le

 

texte

 

d'autres

 

surprises

 

du

même genre. 

Alexia   observa   le   dragon   qui   se   détachait   en   relief au-dessus de la page. 

—Que   signifie   les   mots   qui   figurent   sous   le   dessin? 

s'enquit Brendan. 

-D raig 

est   le   terme   gallois   qui   signifie   dragon. Il est écrit : « Secrets des dragons ». 

—Ce ne serait donc pas le fameux  De Vermis? 

—Difficile   à   dire,   murmura   Alexia,   pensive.   

 De

 Vermis   Mysteriis  signifie   littéralement   «   Au   sujet   des mystères   des   vers   ».   Pour   les   anciens,   les   dragons   étaient assimilés   aux   vers.   On   retrouve   cette   symbolique   dans la figure de l'ouroboros, par exemple... 

— De   Vermis   Mysteriis  serait   donc   une   traduction approximative de « Secrets des dragons »? 

—Sans doute. Penses-tu que les dragons en question aient un rapport   avec   ceux   dont   vous   avez   hérité, Cameron et toi? 

—C'est   probable,   acquiesça   Brendan.   Celui-ci ressemble   trait   pour   trait   au   dragon   d'améthyste   de Cam. 

—J'ai   l'impression   que   nous   allons   bientôt   en   savoir un peu plus long à leur sujet... 

Alexia tourna la page et commença à lire. 

Brendan   demeura   immobile,   les   yeux   sur   Alexia. Cela   faisait   près   d'une   heure   qu'elle   était   plongée   dans la   lecture   du   grimoire   et   rien   ne   paraissait   pouvoir la   déconcentrer.   Elle   ne   s'interrompait   que   le   temps de   transcrire   sous   formes   de   notes   les   phrases   qu'elle venait de lire. 

Sans   doute   aurait-il   mieux   fait   de   la   laisser   seule   et de   retourner   travailler.   Après   tout,   il   lui   restait   encore fort   à   faire   avant   l'ouverture   officielle   de   l'hôtel.   Mais il   était   incapable   de   s'arracher   à   la   contemplation   de la jeune femme. 

A   voir   la   façon   dont   elle   fronçait   les   sourcils   et   dont elle   soupirait,   on   aurait   pu   croire   qu'elle   trouvait   cette tâche   rébarbative.   Mais   Brendan   la   connaissait   suffisamment pour   savoir   qu'il   n'en   était   rien.   Il   discernait parfaitement   la   lueur   d'excitation   qui   brillait   dans son   regard   et   l'impatience   avec   laquelle   elle   tournait les pages. 

Il   se   rappelait   toutes   les   fois   où   il   l'avait   découverte plongée   dans   un   livre   d'histoire   ou   dans   l'un   des ouvrages   anciens   de   la   bibliothèque   de   Mirabilus.   Son amour   du   Moyen   Age   et   de   tout   ce   qui   s'y   rapportait était   d'ailleurs   étrangement   communicatif   et   Brendan était convaincu que ses élèves devaient l'adorer. 

Curieusement,   cette   idée   l'attristait.   Autrefois,   il avait   été   plus   proche   d'elle   que   n'importe   qui.   Mais aujourd'hui,   il   ignorait   quasiment   tout   d'elle.   Certes,   le détective   qu'il   avait   embauché   l'avait   tenu   au   courant de ses activités. Mais il ignorait le plus important. Depuis   qu'elle   était   partie,   il   avait   presque   fini   par se   convaincre   que   c'était   préférable   et   qu'il   avait   eu   tort de   vouloir   partager   sa   vie   avec   quelqu'un   qui   n'était   pas initié   à   la   magie.   Peut-être   fallait-il   voir   là   l'influence de sa tante qui ne cessait de le lui répéter. 

Mais   il   comprenait   à   présent   qu'il   avait   eu   tort   de la   croire.   Maintenant   qu'Alexia   était   de   retour,   la   vie qu'il   avait   menée   au   cours   des   trois   dernières   années lui paraissait fade et sans relief. 

Etait-il   pour   autant   prêt   à   vivre   de   nouveau   à   ses côtés?   Il   n'aurait   su   le   dire.   Il   y   avait   trop   de   non-dits entre   eux,   trop   de   questions   en   suspens   qu'ils   avaient préféré   ignorer   plutôt   que   d'y   faire   face   comme   ils l'auraient   dû.   De   plus,   il   ignorait   ce   qu'Alexia   éprouvait aujourd'hui à son égard... 

Brendan   fut   brusquement   tiré   de   ses   pensées   par   le gargouillis   qui   émanait   du   ventre   de   la   jeune   femme. Jetant un coup d'œil à sa montre, il réalisa avec étonnement qu'il était déjà midi et demi. 

—Nous devrions aller déjeuner, remarqua-t-il. 

Alexia s'arracha à sa lecture et se frotta  les tempes  avant de grimacer douloureusement. 

 — Ça ne va pas? s'enquit Brendan. 

—Le   sortilège   de   cette   nuit   m'a   donné   une   migraine horrible, expliqua-t-elle. 

Pour   la   soulager,   il   posa   les   mains   sur   ses   épaules et   entreprit   de   lui   masser   doucement   la   nuque.   Il   se servit   de   son   pouvoir   pour   dénouer   ses   muscles   et l'aider   à   se   détendre.   Alexia   ne   put   retenir   un   soupir de bien-être. 

—Que raconte le livre ? lui demanda-t-il, curieux. 

—C'est   une   sorte   de   journal   intime.   Très   franchement,   pour   le   moment,   je   n'ai   rien   lu   qui   soit   susceptible de t'intéresser. Aelthed parle surtout de sa vie quotidienne, de l'exploitation   de   ses   terres   et   de   l'entretien du château. 

—Ce   n'est   donc   pas   un   grimoire?   demanda   Brendan, vaguement déçu. 

—Apparemment, non. 

—Pourquoi

 

Nathan

 

s'y

 

intéresse-t-il

 

autant, 

alors? 

—Je   n'en   ai   pas   la   moindre   idée.   Peut-être   est-il convaincu   lui   aussi   que   le   De   Vermis  est   un   livre   de sorts. 

—C'est   possible,   reconnut   Brendan.   Mais   cela n'explique   pas   pourquoi   Aelthed   a   pris   tant   de   soin   à

crypter un simple journal intime... 

—Je   n'avais   pas   pensé   à   cela,   reconnut   Alexia.   Qui sait ? La suite est peut-être plus intéressante... 

—Nous   verrons   bien,   déclara   Brendan   en   interrompant   à 

contrecœur   son   massage.   En   attendant,   allons manger un morceau. 

—Bonne   idée,   répondit-elle.   Mais   j'aimerais   d'abord aller prendre l'air. 

Brendan   hocha   la   tête   et   alla   ranger   le   journal d'Aelthed   et   la   retranscription   d'Alexia   dans   le   coffrefort.   Pour   s'assurer   que   Nathan   ne   chercherait   pas à   s'en   emparer,   il   lança   dessus   un   puissant   sort   de protection. 

Le   ciel   était   dégagé   en   cette   belle   journée   d'octobre   et Alexia   était   bien   décidée   à   profiter   de   cette   promenade ensoleillée   avant   de   retourner   s'enfermer   dans   le   bureau. L'air   frais   commençait   déjà   à   dissiper   le   mal   de   crâne qui la taraudait depuis qu'elle s'était réveillée. 

Comme   ils   étaient   sur   le   point   de   s'engager   sur   un petit   sentier   qui   s'enfonçait   dans   les   bois,   Harold   les héla. Brendan s'arrêta et se tourna vers elle. 

—Je n'en ai pas pour longtemps, lui dit-il. 

—Je   vais   continuer   un   peu,   lui   dit-elle.   Tu   n'auras qu'à me rejoindre. 

—D'accord. Mais tâche de ne pas trop t'éloigner. 

—Je   croyais   que   la   propriété   était   clôturée, remarqua-t-elle. 

—Elle   l'est.   Mais   l'adversaire   auquel   nous   avons   affaire ne se laissera pas arrêter par un simple grillage. 

Alexia   lui   jeta   un   regard   inquiet   et   il   lui   décocha   un sourire qui se voulait rassurant. 

—Ne   t'inquiète   pas,   s'il   t'arrive   quoi   que   ce   soit,   je serai à tes côtés en moins d'une seconde. 

Elle   hocha   la   tête   et   se   remit   en   marche.   Les   branches des   arbres   filtraient   la   lumière   et   il   faisait   nettement plus   frais.   Réprimant   un   frisson,   Alexia   boutonna   la veste

 

que

 

Brendan

 

lui

 

avait

 

achetée. 

  Le   chemin   qu'elle   suivait   montait   légèrement   mais la   beauté   des   lieux   et   la   sensation   de   liberté   qu'elle éprouvait   récompensaient   amplement   ses   efforts.   Elle finit   par   arriver   à   un   endroit   où   le   sentier   se   séparait en   deux.   Il   n'y   avait   aucune   indication   susceptible   de la renseigner et elle hésita quelques instants. 

—C'est   à   gauche,   lui   indiqua   alors   Brendan   qui venait d'apparaître derrière elle. 

Elle sursauta avant de se remettre en marche. 

—Qu'y a-t-il, à droite ? s'enquit-elle. 

—Rien, éluda-t-il. 

Il   avait   répondu   un   peu   trop   vite   pour   qu'elle   le croie   mais   elle   s'abstint   de   le   lui   faire   remarquer.   S'ils devaient   travailler   ensemble,   il   valait   mieux   faire   en sorte qu'ils évitent les sujets de discorde. 

Ils   continuèrent   donc   à   marcher   en   silence.   Tout   en progressant   à   travers   bois,   Alexia   se   prit   à   songer   qu'il devait   être   agréable   de   vivre   ici.   Qui   sait?   Si   elle   était restée   avec   Brendan,   peut-être   auraient-ils   fini   par   élire domicile   dans   cet   improbable   château.   Elle   aurait   pu enseigner dans l'une des universités de Nashville. 

Réalisant   brusquement   le   tour   que   prenaient   ses pensées, Alexia s'en fit le reproche intérieurement. Inutile   qu'elle   se   berce   d'illusions   :   son   mariage   était bel et bien terminé. 

Tant   que   Brendan   et   elle   n'affronteraient   pas   la   perte de   leur   enfant   et   les   incertitudes   qu'elle   avait   éveillée»

au   sein   de   leur   couple,   ils   n'auraient   aucune   chance   de se   réconcilier.   Or   ni   l'un   ni   l'autre   ne   paraissait   enclin à se confronter à ces douloureuses réalités. 

Ce   qu'elle   avait   de   mieux   à   faire,   c'était   de   terminer au   plus   vite   la   traduction   du   livre   d'Aelthed.   Peut-être y   trouveraient-ils   une   façon   de   vaincre   Nathan.   Elle pourrait   alors   reprendre   une   existence   normale   et oublier définitivement Brendan Drake et sa magie. 

Evidemment,   il   faudrait   pour   cela   qu'elle   résiste   à

l'attirance qu'il exerçait sur elle... 

—Ne bouge plus ! s'exclama alors ce dernier. 

Instinctivement, Alexia se figea, cherchant des yeux ce qui avait pu   provoquer   une   telle   mise   en   garde.   Tous deux   étaient   arrivés   au   sommet   d'une   petite   colline recouverte   d'herbes   hautes.   Celles-ci   bougeaient   doucement comme si elles étaient agitées par la brise. Elle   réalisa   alors   qu'il   n'y   avait   pas   un   souffle   de vent   et   que   ces   étranges   ondulations   n'avaient   rien   de naturel. 

—Que se passe-t-il? demanda-t-elle, nerveuse. 

—Ce   sont   des   serpents,   expliqua-t-il.   Il   y   en   a   des centaines. 

Un   frisson   glacé   parcourut   la   jeune   femme.   Elle avisa   alors   quelques-uns   des   reptiles   qui   grouillaient tout   autour   d'eux,   à   demi   dissimulés   par   les   herbes. Incapable   de   réprimer   l'horreur   qui   montait   en   elle, elle prit le bras de Brendan et se serra contre lui. 

—Ce   ne   sont   que   des   couleuvres,   lui   dit-il   d'un   ton qui se voulait rassurant. Reste calme. 

—Calme? 

 

répéta-t-elle

 

d'une

 

voix

 

étranglée. 

Comment   veux-tu   que   je   reste   calme?   Et   comment peux-tu   être   si   sûr   qu'il   n'y   a   pas   des   vipères   ou   des serpents   à   sonnette,   au   milieu   de   toutes   ces   couleuvres? 

Emmène-nous loin d'ici ! 

—Dans   un   instant,   répondit   Brendan   en   s'arrachant à son étreinte pour faire un pas en avant. 

—Mais qu'est-ce que tu fais? protesta Alexia. 

—Nous   ne   sommes   pas   seuls,   répondit-il   en   désignant un homme qui se tenait au bas de la colline. 

Il   avait   de   longs   cheveux   blancs   qui   contrastaient avec   l'étrange   robe   noire   qu'il   portait.   Alexia   ne   le connaissait   pas   mais,   sans   qu'elle   sache   pourquoi,   son visage lui parut vaguement familier. 

—Qui est-ce? demanda-t-elle. 

—Je   ne   l'ai   jamais   vu,   répondit   Brendan.   Mais étant   donné   le   pouvoir   qui   émane   de   lui,   je   serais   prêt à parier qu'il s'agit de Nathan l'érudit. 

—Mon Dieu, murmura-t-elle, terrifiée. 

Nathan leur adressa alors un petit signe amical de la main. Puis il   disparut   brusquement,   ainsi   que   tous

les serpents qui les entouraient jusqu'alors. 

—Pourquoi a-t-il fait ça? articula Alexia. 

—Sans   doute   pour   nous   montrer   l'étendue   de   son pouvoir et nous impressionner... 

—Si c'est le cas, ça a parfaitement fonctionné. 

—Je   suis   d'accord,   acquiesça   Brendan.   Nous   ferions mieux de rentrer... 

Avant   même   qu'elle   ait   eu   le   temps   d'approuver   cette décision,   ils   se   retrouvèrent   au   beau   milieu   du   bureau de Brendan. 

—Tu   aurais   tout   de   même   pu   me   prévenir,   protestat-elle en s'efforçant de conserver l'équilibre. 

—Pas   le   temps,   répondit-il   en   décrochant   le   téléphone. Il enfonça une touche. 

—Cam, Sean, Danielle, rejoignez-moi immédiatement dans mon bureau ! 

L'urgence   qu'elle   perçut   dans   sa   voix   acheva   de convaincre   Alexia   du   danger   que   représentait   Nathan. Jamais   elle   n'avait   vu   Brendan   si   inquiet.   Quelques instants   plus   tard,   Cameron   entra,   un   épais   dossier sous   le   bras.   Il   fut   rapidement   suivi   de   Sean   et   de Danielle. 

—Nathan   est   ici,   déclara   Brendan   lorsqu'ils   se furent tous assis. 

—C'est   de   sa   faute   !   s'exclama   Danielle   en   désignant Alexia. C'est elle qui l'a amené ici. 

—Sans   doute,   acquiesça   Brendan.   La   question   est de savoir ce que nous pouvons faire, à présent. 

—Pensez-vous   pouvoir   le   vaincre   si   vous   unissez vos pouvoirs ? s'enquit Sean. 

—S'il   n'y   a   que   lui,   peut-être,   répondit   Cameron d'une voix hésitante. 

Alexia jeta un coup d'œil interrogateur à Brendan. 

—Je   ne   crois   pas   que   nous   ayons   vraiment   le   choix, déclara   ce   dernier.   Nous   savons   tous   ce   qui   s'est   passé

au  XIIE  siècle   :   notre   ancêtre   Aelthed   a   destitué   Nathan et   son   père.   Tous   deux   étaient   versés   dans   les   arts obscurs.   Nous   devons   donc   partir   du   principe   qu'il n'hésitera   pas   à   nous   détruire   s'il   en   a   l'occasion.   De plus,   il   tient   probablement   à   récupérer   la   traduction du grimoire d'Aelthed. 

—Que   peux-tu   nous   dire   à   ce   sujet?   demanda   alors Cameron. 

—Le   mieux   serait   qu'Alexia   vous   résume   la situation. 

Cameron,   Sean   et   Danielle   se   tournèrent   dans   sa direction   et   elle   entreprit   de   leur   raconter   comment elle   était   entrée   en   possession   du   grimoire,   pourquoi elle   avait   fui   Chicago   et   ce   qu'elle   avait   découvert   le matin même en étudiant le livre. 

—Cela   n'a   aucun   sens,   murmura   Sean.   Pourquoi   se donnerait-il   tout   ce   mal   pour   faire   traduire   un   simple journal intime ? 

—C'est   ce   qu'Alexia   a   à   découvrir,   répondit   Brendan. Quant   à   nous,   nous   devons   nous   assurer   qu'il   ne   pourra pas   s'en   emparer.   Sean,   tu   te   chargeras   de   sécuriser physiquement le périmètre. Cameron et moi renforcerons les barrières

 

magiques

 

du

 

domaine. 

 

Danielle

préparera   des   amulettes   de   protection   pour   tout   le monde.   Je   veux   que   vous   considériez   tous   que   nous sommes en état de siège. 

—As-tu   une   idée   de   l'étendue   de   ses   pouvoirs? 

demanda Danielle, visiblement inquiète. 

—Je   sais   qu'il   vit   depuis   près   de   huit   siècles,   répondit Brendan.   Je   sais   qu'à   l'époque,   il   aurait   dû   devenir   le mage   de   Mirabilus.   Très   sincèrement,   j'ignore   ce   dont il est capable... 

Alexia   ne   put   réprimer   un   frisson   de   pure   terreur. Et   l'inquiétude   qu'elle   lisait   dans   les   yeux   de   Cameron, Sean et Danielle ne contribua guère à la rassurer. 

—Très   bien,   conclut   Brendan.   Retrouvons-nous à   l'heure   du   dîner.   Nous   ferons   alors   le   point   sur   la situation. 

Ses   deux   frères   et   sa   tante   quittèrent   la   pièce   dans un silence pesant. 

—Je   ne   pensais   pas   que   Danielle   t'obéirait   aussi   facilement, remarqua Alexia lorsqu'ils eurent disparu. 

—Je   suis   le   mage   de   Mirabilus,   lui   rappela-t-il.   Tu es la seule qui a tendance à l'oublier. 

—Je   ne   suis   pas   l'un   de   tes   sujets,   répliqua   sèchement Alexia. 

—Peut-être.   Mais   tu   fais   partie   de   notre   famille et   tu   te   trouves   donc   sous   ma   protection,   que   tu   le veuilles ou non. 

Alexia   lui   jeta   un   coup   d'œil   dubitatif.   Elle   avait beaucoup   de   mal   à   se   considérer   vraiment   comme   un membre   de   la   famille   Drake.   Ils   appartenaient   à   un monde bien trop différent du sien. 

—Crois-tu   vraiment   que   je   sois   en   danger? 

demanda-t-elle alors. 

—Nathan   n'a   que   trois   façons   d'obtenir   l'information   qu'il recherche, 

 

répondit

 

gravement

 

Brendan. 

Soit   il   nous   reprend   le   livre   et   le   traduit   lui-même, maintenant   qu'il   est   décrypté.   Soit   il   s'empare   de   ta traduction.   Soit   il   te   kidnappe   pour   que   tu   lui   racontes ce que tu as lu... 

A ces mots, le visage d'Alexia devint livide. 

—Je   n'avais   pas   pensé   à   cela,   avoua-t-elle   d'une voix mal assurée. 

Brendan   traversa   la   pièce   et   vint   poser   doucement ses mains sur ses épaules. 

—Ne   t'inquiète   pas,   lui   dit-il   en   la   regardant   droit dans   les   yeux.   Quoi   qu'il   arrive,   je   serai   là   pour   te protéger. Je te le promets. 

Sur ce, il se pencha vers elle pour l'embrasser. 

Nathan   avait   repris   la   forme   d'un   faucon   et   survolait l'île   de   Mirabilus   pour   se   rapprocher   du   château   des Drake.   Tandis   qu'il   survolait   la   rivière   qui   serpentait   au milieu   de   la   vieille   forêt,   il   se   prit   à   songer   que,   bientôt, toutes ces terres seraient de nouveau à lui. 

En   attendant,   il   comptait   bien   prouver   à   Brendan Drake   qu'il   n'était   en   sécurité   nulle   part   et   que   son ennemi   pouvait   le   frapper   en   plein   cœur   de   son   propre royaume... 
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Il   y   avait   dans   leur   baiser   une   forme   d'urgence.   C'était peut-être   à   cause   de   la   bataille   qui   s'annonçait   ou   du danger   qui   guettait   à   présent   Alexia.   C'était   peut-être parce   que   face   à   une   telle   exigence,   les   différends   qui les   avaient   opposés   paraissaient   bien   dérisoires.   Ou bien   encore   parce   qu'il   redécouvrait   combien   il   tenait à elle... 

Lorsqu'ils   se   séparèrent   enfin,   Brendan   se   promit   de faire   tout   ce   qui   serait   en   son   pouvoir   pour   la   protéger de   Nathan.   Alexia   fit   un   pas   en   arrière   sans   le   quitter des   yeux.   Dans   son   regard,   il   lisait   une   émotion   qu'il était parfaitement incapable d'interpréter. 

—Nous   avons   beaucoup   à   faire,   déclara-t-elle   enfin d'une voix légèrement tremblante. 

Brendan   hocha   la   tête   d'un   air   sombre.   Une   fois   de plus,   il   la   sentait   se   rétracter,   reprendre   de   la   distance, comme   si   elle   avait   peur   de   céder   à   l'attirance   qu'elle éprouvait   à   son   égard.   Combien   de   temps   encore   pourraient-ils fuir l'évidence ? 

—C'est   vrai,   répondit-il.   Mais   tôt   ou   tard,   il   faudra bien que nous parlions. 

—De   quoi?   demanda-t-elle   en   détournant   les yeux. 

—De   nous,   bien   sûr.   De   ce   qui   s'est   passé,   il   y   a trois ans. 

—A quoi cela servirait-il? soupira-t-elle. 

Brendan   fronça   les   sourcils.   Il   n'avait   pas   l'habitude   de l'entendre   faire   preuve   d'une   telle   résignation   et   cela le   déprimait   profondément.   Considérait-elle   donc   leur mariage   comme   un   échec   si   cuisant?   Ne   gardait-elle aucun souvenir agréable de cette époque ? 

—Nous   avons   attendu   trop   longtemps,   déclara-t-il. Nous aurions dû en discuter, il y a trois ans. 

—Je   te   rappelle   que   c'est   toi   qui   as   quitté   la   pièce lorsque j'ai voulu en parler, hier. 

Brendan ne pouvait le nier. 

—C'est   vrai,   reconnut-il.   Pour   une   fois,   c'est   moi qui ai fui. 

Elle le fusilla du regard. 

—Combien   de   fois   encore   comptes-tu   te   servir   de   cet argument?   s'exclama-t-elle.   Au   risque   de   me   répéter,   je ne   suis   pas   partie   sur   un   coup   de   tête.   Que   tu   le   veuilles ou   non,   je   t'ai   quitté   parce   que   j'avais   l'impression   que tu ne me pardonnerais jamais ! 

Brendan   comprit   brusquement   que,   tant   qu'il   refuserait d'accepter   sa   part   de   responsabilité   dans   ce   qui   s'était passé   à   l'époque,   ils   n'auraient   pas   la   moindre   chance de combler le gouffre qui s'était creusé entre eux. Mais   était-il   vraiment   prêt   à   affronter   ses   propres démons   ?   A   admettre   qu'il   n'avait   peut-être   pas   réagi comme il l'aurait dû? 

—Je   suis   désolé,   soupira-t-il   enfin.   Il   est   trop facile   de   t'accuser   de   cette   façon.   Et   je   ne   peux   pas   te reprocher   d'avoir   fui   une   situation   qui   t'était   devenue insupportable. 

Le   cœur   battant,   Alexia   observa   longuement   Brendan. Elle   savait   combien   ces   paroles   avaient   dû   lui   coûter et   jamais   elle   n'aurait   imaginé   qu'il   puisse   un   jour tenir   un   tel   discours.   Mais   curieusement,   loin   de   la réconforter,   cet   aveu   éveillait   en   elle   une   sensation   de panique qu'elle avait du mal à s'expliquer. 

Elle   comprit   soudain   que   jusqu'alors,   elle   l'avait   plus ou   moins   considéré   comme   le   principal   responsable de   leur   rupture.   Elle   lui   avait   reproché   ses   absences perpétuelles   et   la   façon   dont   il   avait   douté   d'elle   après la perte de leur enfant. 

A   présent,   la   situation   se   trouvait   inversée   :   c'était Brendan   qui   lui   tendait   la   main   et   paraissait   prêt   à   faire des   concessions.   Et   si   elle   le   repoussait,   ce   serait   elle qui prendrait l'initiative d'une rupture définitive. 

—Nous   ne   sommes   pas   obligés   d'en   discuter   maintenant, remarqua-t-elle pour gagner un peu de temps. 

—D'accord,   répondit   Brendan   en   s'avançant   vers elle. Mais tôt ou tard, il le faudra bien... 

Alexia   aurait   aimé   pouvoir   se   convaincre   du   contraire mais   il   était   évident   qu'il   avait   raison   :   en   revenant   vers lui,   elle   avait   implicitement   reconnu   qu'il   subsistait entre eux une relation privilégiée. 

N'était-ce   pas   pour   cette   raison   qu'aucun   d'eux   n'avait demandé   le   divorce?   N'avaient-ils   pas   compris   sans oser   le   formuler   clairement   qu'il   leur   restait   encore bien des choses à mettre au point? 

Brendan   tendit   alors   la   main   vers   elle   pour   lui effleurer   la   joue.   Alexia   ne   put   réprimer   un   frisson   qui la   traversa   des   pieds   à   la   tête.   Elle   avala   difficilement sa   salive,   s'efforçant   désespérément   de   maîtriser   le désir brûlant qui montait en elle. 

—Ne   fais   pas   ça,   s'il   te   plaît,   articula-t-elle   en reculant d'un pas. 

—Pourquoi?   objecta-t-il   en   la   regardant   droit   dans les   yeux.   Il   est   évident   que   nous   en   avons   autant   envie l'un que l'autre. 

—C'est   vrai,   reconnut-elle.   Mais   cela   ne   ferait   que compliquer les choses entre nous. 

—Raison   de   plus   pour   régler   nos   différends   une bonne fois pour toutes, remarqua Brendan. 

Alexia   détourna   les   yeux,   se   demandant   si   c'était réellement   ce   qu'elle   voulait.   Durant   très   longtemps, elle   avait   rêvé   de   l'entendre   prononcer   de   tels   mots.   Elle serait   revenue   vers   lui   sans   hésiter   et   aurait   tout   fait pour   donner   une   seconde   chance   à   leur   mariage.   Mais aujourd'hui, les choses étaient différentes. 

Depuis   qu'elle   était   revenue   vers   lui,   elle   avait   pris conscience   de   l'abîme   que   creusait   entre   eux   son   statut   de magicien.   Danielle   avait   raison   sur   un   point   :   Brendan et   elle   vivaient   dans   des   réalités   différentes   et   il   y aurait   toujours   une   partie   de   sa   vie   qui   lui   resterait irrémédiablement étrangère. 

Bien   des   femmes   auraient   sans   doute   trouvé   exaltant de vivre aux côtés d'un tel homme. Après tout, il détenait une puissance   incommensurable   et   avait   le   don   de transformer le moindre de ses souhaits en réalité. 

Alexia,   au   contraire,   n'était   plus   du   tout   sûre   de   pouvoir supporter   une   telle   existence.   Elle   aurait   préféré   que Brendan   soit   un   homme   comme   les   autres,   quelqu'un avec   qui   elle   pourrait   vraiment   tout   partager.   Mais   il était   le   mage   de   Mirabilus   et   elle   n'était   qu'une   simple humaine et rien ne pourrait jamais changer cela... 

Quelques   heures   plus   tard,   Brendan   rejoignit   Alexia dans   le   bureau   attenant   à   la   suite.   Après   avoir   déjeuné

sur   le   pouce,   elle   avait   travaillé   sans   relâche   sur   la traduction du texte d'Aelthed. 

—Est-ce que tu as trouvé quelque chose d'intéressant?  S’enquit Brendan   en   se   laissant   tomber   sur   la

chaise voisine de la sienne. 

—Oh   oui!   S’exclama-t-elle   d'un   ton   enthousiaste. En   fait,   je   commence   même   à   regretter   de   ne   pas avoir   découvert   ce   grimoire   avant   d'écrire   mon   livre sur Mirabilus. 

Brendan lui décocha un regard noir. 

—Je   te   rappelle   que   si   tu   ne   l'avais   pas   écrit,   nous ne   serions   sans   doute   pas   en   état   de   siège   à   l'heure actuelle. 

—Je   pense   que   si,   objecta-t-elle.   Cela   n'aurait   pas empêché   Nathan   de   mettre   la   main   sur   ce   manuscrit et   de   vous   le   faire   parvenir.   La   seule   différence,   en fait,   c'est   que   je   ne   serais   peut-être   pas   enfermée   ici avec vous. 

—C'est   possible,   concéda   Brendan   à   contrecœur. Mais parle-moi plutôt de ce que tu as découvert. 

—Après   quelques   pages   d'annotations   diverses, Aelthed   aborde   un   sujet   qui   devrait   t'intéresser   et   qui explique peut-être en partie le titre qu'il a choisi. 

—Il parle des dragons ? 

Alexia hocha la tête. 

—En   fait,   expliqua-t-elle,   il   revient   longuement sur   l'histoire   de   ta   famille.   J'ai   pris   des   tas   de   notes mais je ne pense pas que cela te passionne beaucoup. Par   contre,   il   finit   par   sa   propre   histoire   et   celle   de Ruadhan. 

—Le père de Nathan? 

—Et le frère jumeau d'Aelthed, acquiesça Alexia. 

—Aelthed   et   Ruadhan   étaient   jumeaux   ?   s'exclama Brendan. 

—Oui.   Ton   ancêtre   précise   d'ailleurs   qu'il   y   en a   beaucoup   dans   votre   famille.   Quoi   qu'il   en   soit, tout   commence   par   une   histoire   d'amour   tragique. Apparemment   leur   père,   Bran   Drake,   est   tombé   amoureux d'une   enchanteresse   prénommée   Sine.   La   famille de   celle-ci   était   versée   depuis   très   longtemps   dans   l'art de   la   magie.   S'il   faut   en   croire   Aelthed,   leur   savoir remontait   à   l'époque   druidique.   Malheureusement   pour Bran,   la   belle   Sine   mourut   à   la   naissance   des   jumeaux qui héritèrent ainsi de ses pouvoirs. 

—Alors les deux frères étaient des mages? 

—Oui. Mais Aelthed se désintéressa des enchantements pour se consacrer   au   métier   des   armes   alors   que Ruadhan   étudia   aux   côtés   de   Berech,   le   père   de   Sine. C'est   d'ailleurs   ce   dernier   qui   façonna   les   dragons   de   rubis et d'améthyste qu'il offrit à chacun des jumeaux. 

—Et celui d'émeraude? 

—Aelthed n'en parle pas. 

—Explique-t-il à quoi servaient ces dragons? 

—Pas   précisément.   A   vrai   dire,   il   est   même   très ambigu   à   ce   sujet.   Il   parle   souvent   d'eux   comme   s'ils étaient   vivants   et   qu'il   était   possible   de   communiquer avec eux. 

—Peut-être   voulait-il   dire   que   les   dragons   permettaient   aux jumeaux   de   communiquer   entre   eux,   suggéra Brendan. 

—Possible,   reconnut   Alexia   sans   grande   conviction. Mais je crois qu'il y a plus que cela... 

—Qu'advint-il des jumeaux? 

—Aelthed   suivit   l'usage   de   l'époque   et   partit   se mettre   au   service   du   roi   d'Angleterre   qui   était   alors   le suzerain   du   seigneur   de   Mirabilus.   Il   revint   sur   son île   natale   couvert   de   gloire   et   demeura   au   service   de son père. 

—Et Ruadhan? 

—A   la   mort   de   Berech,   il   partit   pour   la   France   afin de   trouver   un   nouveau   maître   et   de   perfectionner   sa maîtrise   des   arts   occultes.   Il   semble   qu'il   ait   beaucoup voyagé   et   soit   allé   jusqu'à   Jérusalem.   Il   ne   revint   à

Mirabilus qu'à la mort de Bran. 

—Comment se fait-il qu'il ait hérité du titre ? 

—Parce   qu'il   était   le   premier   né,   tout   simplement, répondit   Alexia.   Et   même   si   Aelthed   paraissait   être le   candidat   tout   désigné   pour   succéder   à   Bran,   c'est Ruadhan qui est devenu seigneur de Mirabilus. 

—Que s'est-il passé ensuite? 

—D'après   Aelthed,   Ruadhan   a   très   vite   démontré

un   penchant   pour   la   cruauté.   Evidemment,   nous   ne possédons   que   sa   version   de   l'histoire,   mais   elle   est confirmée par mes propres recherches. Il semble effectivement que   Ruadhan   se   soit   comporté   en   véritable despote.   Les   choses   allèrent   si   loin   que   le   peuple   se souleva   à   plusieurs   reprises.   Chaque   fois,   Ruadhan demanda   à   Aelthed   de   mater   la   révolte.   Ce   dernier   lui obéit   à   deux   reprises.   Mais,   la   troisième   fois,   écœuré


par   les   excès   de   son   frère,   il   prit   fait   et   cause   pour   les insurgés   et   le   destitua.   Apparemment,   ce   qu'il   découvrit dans   les   appartements   de   Ruadhan   le   révolta   tellement qu'il   ne   chercha   pas   à   le   défendre   lorsque   les   mutins décidèrent de le pendre pour ses crimes. 

—Quel âge avait Nathan, à cette époque? 

—Dix   ans.   Dans   son   journal,   Aelthed   indique   qu'il s'inquiète   à   son   sujet.   Il   avait   très   peur   qu'il   ne   suive la   voie   tracée   par   son   père.   On   dirait   hélas   que   sa prédiction s'est réalisée. 

—Peut-être,   acquiesça   Brendan.   Mais   cela   ne   nous explique   toujours   pas   pourquoi   il   cherche   à   s'emparer   de ce   journal   intime   ni   pourquoi   Aelthed   a   pris   tant   de   soin à l'encrypter... Combien de pages reste-t-il encore? 

—Je   n'ai   lu   que   la   moitié   du   livre,   répondit   Alexia. Mais   j'ai   l'impression   que   le   reste   est   du   même   acabit. En   le   feuilletant,   je   n'ai   rien   vu   qui   ressemble   à   un livre de sort. 

—Dans   ce   cas,   il   doit   s'agir   d'un   renseignement précis,   d'une   indication   que   donne   Aelthed   à   un   moment ou   à   un   autre...   De   combien   de   temps   penses-tu   avoir encore besoin? 

—Un   jour   ou   deux,   répondit-elle.   De   toute   façon, quoi qu'il arrive, je vais devoir rentrer à Chicago. 

—Pourquoi donc? demanda Brendan. 

—Je   ne   peux   pas   rester   ici   indéfiniment,   expliqua Alexia.   J'ai   des   cours   à   assurer,   des   copies   à   corriger... Sans   parler   de   ma   famille   et   de   mes   amis   qui   vont   finir par s'inquiéter! 

Brendan la contempla attentivement. 

—C'est   pour   cela   que   tu   es   partie   ?   lui   demandat-il enfin. Elle le considéra avec étonnement. 

—Tu sais pourquoi je suis partie, objecta-t-elle. 

—Je   sais   ce   qui   t'a   poussée   à   prendre   cette   décision, répondit-il.   Ce   que   j'ignore   en   revanche,   c'est   pourquoi tu   as   préféré   partir   plutôt   que   rester   et   tenter   de trouver   une   solution.   Je   me   suis   souvent   demandé   si, en   quittant   Mirabilus,   tu   n'avais   pas   surtout   cherché

à recouvrer ta liberté... 

Alexia   réfléchit   longuement   à   la   question.   Elle   aurait pu   lui   répondre   qu'il   n'en   était   rien,   que   c'était   lui   qui l'avait   fait   fuir,   qu'elle   n'avait   pu   supporter   la   situation dans   laquelle   elle   se   trouvait.   Mais   cela   n'aurait   pas été tout à fait honnête. 

—Tu   as   en   partie   raison,   reconnut-elle   alors.   Je   me sentais   enfermée   à   Mirabilus.   Tu   étais   continuellement absent.   Ta   tante,   qui   était   toujours   là,   au   contraire,   me faisait   clairement   comprendre   que   je   n'avais   pas   ma place   à   tes   côtés.   Très   franchement,   j'en   suis   venue   à

la croire. 

—Mais   à   l'époque,   je   t'ai   proposé   à   plusieurs   reprises de   déménager.   Tu   aurais   pu   avoir   une   vie   complètement différente si tu l'avais voulu. 

—Je   sais.   Mais   cela   ne   m'aurait   pas   permis   pour autant   de   m'intégrer   à   ton   monde,   à   ton   univers.   Tu   es un   magicien,   Brendan.   Tu   es   doté   de   pouvoirs   qui   défient l'imagination. Moi, je ne suis qu'une humaine... 

—Sean   non   plus   n'a   pas   de   pouvoirs,   objecta   Brendan. Ça ne l'empêche pas de trouver sa place parmi nous. 

—Mais   il   est   ton   frère,   objecta-t-elle.   Il   a   toujours connu   cela   et   sa   personnalité   s'est   construite   autour de   cette   différence.   Moi,   au   contraire,   j'ai   l'impression d'être   un   poisson   d'eau   douce   que   l'on   aurait   brusquement libéré en pleine mer. Brendan médita longuement cette réponse. 

—De   toute   façon,   reprit-elle,   si   tu   avais   tellement envie   que   je   reste,   pourquoi   n'es-tu   pas   venu   me   voir à Chicago? 

—Tu   m'avais   fait   comprendre   que   tu   voulais   que je te laisse tranquille. 

—Et   depuis   quand   te   soucies-tu   de   ce   que   je veux? 

Il se fendit d'un sourire sans joie. 

—Touché, murmura-t-il. 

—Alors?   Insista   Alexia.   Pourquoi   n'es-tu   pas venu? 

—Par   fierté,   sans   doute,   soupira-t-il.   Très   franchement,   j'étais   convaincu   que   tu   finirais   par   revenir.   Mon amour-propre en a pris un coup... 

—J'ai   fini   par   t'écrire,   lui   rappela-t-elle.   Mais   tu n'as   jamais   répondu.   J'en   ai   conclu   que   tu   étais   plus heureux sans moi. 

—Je l'étais, acquiesça Brendan. 

Cet   aveu   brutal   transperça   le   cœur   d'Alexia   de   part en   part.   Il   dut   s'en   rendre   compte   car   il   posa   doucement sa main sur celle de la jeune femme. 

—Du   moins,   reprit-il   d'une   voix   plus   douce,   j'avais fini   par   m'en   convaincre.   Mais   j'étais   en   colère.   Je   crois qu'au fond, j'espérais te voir revenir. 

Le   mélange   de   passion   et   de   tristesse   qu'elle   lisait à   présent   dans   son   regard   la   prit   de   court.   Effrayée par   la   violence   de   cette   réaction,   Alexia   se   redressa   et fit   mine   de   s'éloigner.   Mais   il   se   leva   aussitôt   et   elle se   retrouva   coincée   entre   le   bureau   et   lui,   ce   qui   ne   fit qu'accentuer le trouble qui montait en elle. 

—Brendan...murmura-t-elle   avant   de   s'interrompre brusquement. 

Elle   n'avait   pas   la   moindre   idée   de   ce   qu'elle   aurait bien   pu   lui   dire.   Une   partie   d'elle   avait   conscience   de commettre   une   erreur   mais   elle   était   incapable   de   lutter contre   l'envie   qu'elle   avait   de   lui.   Il   dut   d'ailleurs   le   sentir car   il   fit   un   pas   de   plus.   Leurs   corps   se   retrouvèrent pressés   l'un   contre   l'autre   et   il   la   prit   dans   ses   bras, laissant ses doigts courir le long de son dos. 

Alexia   sentit   un   frisson   la   parcourir   tandis   qu'une chaleur incandescente se répandait en elle, envahissant chacun de   ses   membres.   Son   cœur   battait   à   tout rompre   dans   sa   poitrine   et,   lorsqu'il   se   pencha   vers   elle pour   l'embrasser   au   creux   du   cou,   elle   ne   put   retenir un gémissement rauque. 

Les   lèvres   de   Brendan   étaient   douces   et   brûlantes   et éveillaient   en   elle   un   désir   aussi   lancinant   que   familier. Même   après   trois   ans   de   séparation,   elle   avait   conservé

le   souvenir   précis   de   cette   délicieuse   sensation.   Elle était   inscrite   au   plus   profond   de   son   esprit,   gravée   à

jamais dans sa chair. 

Lorsque   les   doigts   de   Brendan   se   posèrent   sur   l'un de   ses   seins,   elle   se   mit   à   trembler   convulsivement. Sans   même   qu'elle   en   ait   conscience,   son   corps   s'arqua pour   mieux   s'offrir   à   ses   caresses.   Elle   avait   envie   qu'il la   déshabille   et   l'allonge   sur   le   bureau.   Elle   voulait   le sentir   entrer   en   elle   et   laisser   le   plaisir   qu'il   lui   donnerait effacer ces années de souffrance. Mais   Brendan   s'écarta   alors   légèrement,   éveillant en elle une terrible impression de frustration. 

—Qu'y   a-t-il?   s'enquit   Alexia   d'une   voix   que   l'envie qu'elle avait de lui rendait presque méconnaissable. Elle   vit   Brendan   lutter   contre   lui-même   pour   conserver le contrôle de son propre désir. 

—Tu   ne   m'as   toujours   pas   dit   pourquoi   tu   as   écrit ce   livre   sur   ma   famille,   lui   dit-il.   Etait-ce   une   façon de te venger? 

Alexia   le   considéra   avec   un   mélange   d'incrédulité

et de colère. 

—Je   t'ai   déjà   dit   que   ce   livre   n'avait   aucun   rapport avec ce qui s'est passé entre nous, protesta-t-elle. Elle   tenta   de   se   dégager   de   l'étreinte   de   Brendan. Voyant   qu'il   ne   faisait   pas   mine   de   s'écarter,   elle   le fusilla du regard. 

—Laisse-moi partir ! s'exclama-t-elle, furieuse. 

Il   n'en   fit   rien,   se   pressant   au   contraire   un   peu   plus contre   son   corps.   Malgré   la   colère   qui   l'habitait,   Alexia ne   parvenait   toujours   pas   à   réprimer   le   trouble   qu'il   avait fait   naître   en   elle.   Brendan   devait   d'ailleurs   s'en   rendre compte   et   il   laissa   de   nouveau   glisser   sa   paume   sur   son sein, lui arrachant un nouveau frémissement. 

—Réponds-moi   honnêtement,   lui   dit-il.   Pourquoi as-tu écrit ce livre? 

Malgré  la   douceur   de   sa   voix,   elle   percevait   distinctement   la tension   qui   l'habitait.   De   toute   évidence,   il ne   lui   avait   pas   pardonné   ce   qu'il   semblait   considérer comme une indiscrétion de sa part. 

—Ça ne sert à rien d'en discuter, objecta-t-elle. J'ai déjà essayé 

de   t'exposer   ma   version   des   faits   mais

tu t'es mis en colère. 

—Tu   te   trompes   :   je   suis   en   colère   depuis   que   tu   as publié   ce   livre.   Le   fait   que   deux   de   mes   employés   aient été blessés suite à un cambriolage n'a rien arrangé. Alexia   détourna   les   yeux,   incapable   de   résister   à

son regard accusateur. 

—Je   ne   vois   pas   ce   que   je   pourrais   bien   te   dire   pour te   convaincre,   murmura-t-elle.   Si   tu   ne   me   crois   pas,   tu n'as qu'à lire dans mes pensées, une fois de plus... Brendan effleura sa joue du revers de la main. 

—Je   ne   pense   pas   que   j'aurai   besoin   de   mes pouvoirs   pour   obtenir   ces   réponses,   lui   dit-il   d'une voix suggestive. 

Alexia le considéra avec méfiance. 

—Que veux-tu dire ? 

—Qu'il   y   a   des   façons   beaucoup   plus   agréables   de te   faire   parler,   répondit-il   avant   d'effleurer   son   cou   du bout de sa langue. 

Alexia   frissonna   de   la   tête   aux   pieds.   Pensait-il   réellement pouvoir   obtenir   des   réponses   en   la   séduisant   ? 

se   demanda-t-elle.   Si   tel   était   le   cas,   elle   n'avait   aucune chance de lui résister très longtemps. 

—Je   te   promets   que   c'est   vrai,   Brendan.   Le   projet de   ce   livre   a   germé   dans   mon   esprit   bien   avant   que   je ne fasse ta connaissance. 

—Qu'est-ce   qui   t'a   donné   l'idée   de   t'intéresser   à

Mirabilus? 

—C'est   le   professeur   Finley   qui   m'a   parlé   de   cette   île, expliqua   Alexia.   Je   cherchais   un   sujet   de   DEA   et   il   m'a proposé   d'étudier   les   rapports   des   îles   anglo-normandes avec   les   couronnes   britannique   et   française.   Pour   ma thèse, j'ai choisi de me concentrer sur Mirabilus. 

—Pourquoi celle-ci ? 

—Parce   qu'il   y   a   déjà   une   littérature   abondante   au sujet de Jersey et de Guernesey. 

—Est-ce que Finley a influencé ce choix? 

Alexia fronça les sourcils. 

—Je   ne   comprends   pas,   objecta-t-elle.   Pourquoi   me poses-tu toutes ces questions à son sujet? 

—Parce   que   je   trouve   curieux   que   les   journaux   ne mentionnent pas sa disparition, répondit Brendan. 

—Ils   n'ont   pas   de   raisons   de   s'intéresser   à   ce   genre de choses, objecta Alexia. 

—Ce   serait   peut-être   vrai   si   ta   maison   n'avait   pas explosé.   Mais   je   peux   te   dire   que   la   police   et   la   presse   te recherchent.   Ils   m'ont   même   appelé   pour   me   demander si je savais quelque chose. 

—Que leur as-tu répondu ? 

—Que   je   ne   t'avais   pas   revue   depuis   que   tu   avais quitté Mirabilus et que j'ignorais où tu pouvais te trouver. 

—Mon   Dieu...   murmura   Alexia,   troublée.   Comment vais-je   pouvoir   expliquer   cela   à   ma   famille   et   au   doyen de l'université lorsque je rentrerai à Chicago? 

—Je   l'ignore,   répondit   Brendan.   Mais   ne   t'inquiète pas : après tout, tu n'es coupable d'aucun crime... 

—Sauf   si   l'on   m'accuse   d'avoir   tué   Finley,   soupirat-elle. 

—Justement.   On   n'a   toujours   pas   retrouvé   son corps. Es-tu certaine qu'il ait été tué? 

Alexia le considéra avec stupeur. 

—J'ai   entendu   l'un   de   ces   hommes   lui   tirer   dessus, s'exclama-t-elle. 

—Mais tu ne l'as pas vu faire. 

—Où veux-tu en venir, Brendan? 

—Eh   bien,   tu   m'as   dit   toi-même   que   c'était   Finley qui   t'avait   parlé   le   premier   de   Mirabilus.   Qui   t'a   suggéré

d'écrire un livre à ce sujet ? 

—Finley. 

—Qui t'a envoyé dans l'île, la première fois ? 

—Finley... 

—Et qui t'a procuré le livre d'Aelthed? 

— Toujours Finley... 

—D'un   autre   côté,   ce   Finley   qui   semble   si   captivé

par Mirabilus semble n'y avoir jamais séjourné. 

—Ce   n'est   pas   possible,   protesta   Alexia.   Il   connaît cette île mieux que moi. 

—Les registres sont formels : aucun citoyen américain du nom de   Robert   Finley   n'a   mis   les   pieds   à   Mirabilus au cours de ces vingt dernières années. J'ai vérifié. 

—Tu   ne   crois   tout   de   même   pas   qu'il   soit   de   mèche avec Nathan, protesta Alexia. 

—Si,   répondit   Brendan   sans   hésiter.   Et   je   ne   pense pas qu'il soit mort. 

Alexia   le   considéra   comme   s'il   venait   de   perdre   la raison. 

—J'ai   appelé   l'université,   ajouta-t-il.   Lorsque   j'ai demandé   à   lui   parler,   on   m'a   dit   qu'il   était   en   vacances. D'après   ce   que   j'ai   compris,   il   a   pris   deux   semaines   de congé pour raison de santé. 

—Quand cela? s'enquit Alexia, la gorge sèche. 

—Il   y   a   deux   jours.   Juste   avant   de   te   confier   le grimoire d'Aelthed... 

La   jeune   femme   resta   longuement   silencieuse,   s'efforçant désespérément   de   trouver   un   sens   à   tout   ce qu'il   venait   de   lui   dire.   Mais   plus   elle   y   réfléchissait   et moins   elle   parvenait   à   croire   qu'il   puisse   s'agir   d'une simple coïncidence. 

—Il   ne   m'a   jamais   parlé   de   ces   vacances,   reconnutelle. Ni du moindre problème de santé, d'ailleurs... 

—C'est   bien   ce   que   je   pensais.   J'ai   donc   demandé   au détective que j'avais chargé de te surveiller de réuni tout ce qu'il pourra trouver au sujet de Finley. 

Alexia   frissonna,   saisie   d'une   angoisse   rétrospective. Se   pouvait-il   qu'elle   ait   travaillé   durant   toutes   ces années avec l'un des sbires de Nathan? 

—J'espère que tu te trompes, souffla-t-elle. 

—Moi aussi mais je ne me fais pas beaucoup d'illusions à ce sujet.   Quoi   qu'il   en   soit,   nous   allons   devoir redoubler de précautions, désormais. 

—Pourquoi cela ? 

—Parce   que   si   Finley   compte   vraiment   revenir   de vacances   dans   deux   semaines,   c'est   qu'il   pense   que tu   ne   seras   plus   là   pour   l'interroger   au   sujet   de   son prétendu assassinat. 

—Tu   veux   dire   que   Nathan   compte   se   débarrasser   de moi, balbutia Alexia, le cœur battant à tout rompre. 

—Exact.   Et   comme   il   doit   savoir   que   je   m'efforcerai de   te   protéger,   je   suppose   qu'il   compte   également   me supprimer   dès   qu'il   se   sera   emparé   de   cette   traduction. A   partir   de   maintenant,   il   faudra   qu'elle   reste   sous   clé

quand tu ne seras pas en train d'y travailler. 

Alexia   hocha   la   tête.   A   cet   instant,   le   téléphone portable   de   Brendan   se   mit   à   sonner   et   il   décrocha.   Son correspondant ne prononça que quelques mots. 

—J'arrive   tout   de   suite,   répondit-il   avant   de raccrocher. 

Il   s'écarta   aussitôt   d'Alexia.   Lorsque   leurs   corps   se séparèrent,   elle   éprouva   une   déconcertante   sensation de   manque.   Une   fois   de   plus,   elle   réalisa   l'attirance irrésistible   que   Brendan   exerçait   sur   elle   et   le   danger qu'elle courait en demeurant à ses côtés. 

Si   elle   ne   parvenait   pas   très   rapidement   à   contrôler la   façon   dont   elle   réagissait   à   sa   présence,   elle   risquait fort de se faire briser le cœur une fois de plus... 

—Que   se   passe-t-il?   lui   demanda-t-elle   pour   faire diversion. 

—

Sean   vient   de   me   dire   qu'il   y   avait   des   nouvelles urgentes en provenance de Mirabilus. A en croire l'intonation de sa   voix,   elles   ne   sont   pas   bonnes.   Je   ferais mieux d'aller voir ce dont il s'agit... 

Pourtant,   Brendan   ne   bougea   pas.   Il   ne   paraissait pas désireux de quitter le bureau. 

—File, lui dit Alexia. Mirabilus a besoin de toi. 

Pendant   ce   temps,   je   continuerai   la   traduction   du manuscrit. 

—Promets-moi   de   faire   attention,   lui   dit-il. Alexia lui jeta un regard étonné et comprit qu'il était réellement inquiet pour elle. 

—Je   suis   au   beau   milieu   d'un   château   fort   gardé

par trois magiciens, lui dit-elle. Que pourrait-il m'arriver? 

Brendan   ne   répondit   pas   mais   il   était   évident   qu'il   ne partageait   pas   sa   confiance.   Finalement,   il   se   pencha vers elle pour déposer un baiser sur ses lèvres. 

—Dépêche-toi   de   terminer   cette   traduction,   lui   dit-il. Quelque chose me dit que le temps presse... 
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Lorsque   Brendan   quitta   le   bureau   de   Sean   pour regagner   sa   suite,   il   arborait   une   mine   préoccupée.   Au cours   de   la   longue   conversation   qu'il   venait   d'avoir   avec ses   frères,   il   avait   appris   qu'un   nouveau   cambriolage avait   eu   lieu   à   Mirabilus,   ce   qui   ne   l'avait   pas   surpris outre mesure. 

Il   avait   par   contre   été   beaucoup   plus   étonné   d'entendre les   témoignages   de   plusieurs   habitants   qui   parlaient de   l'attaque   d'un   monstre   ailé.   Leurs   descriptions évoquaient inévitablement l'image d'un dragon. 

Cela   semblait   confirmé   que   c'était   bien   Nathan qui   était   responsable   de   ces   exactions.   Seul   un   mage de   haut   niveau   pouvait   espérer   supporter   une   telle transformation. 

Le   fait   qu'il   ait   réussi   à   revêtir   cette   apparence   malgré

les   multiples   protections   magiques   dont   l'île   était   truffée prouvait   d'ailleurs   que   sa   puissance   dépassait   ce   que Brendan avait imaginé jusqu'alors. 

Mais   le   pire,   c'était   que   Nathan   avait   enlevé   la   fille de   l'un   de   ses   employés.   Il   mettait   ainsi   directement en   cause   Brendan   en   prouvant   à   ceux   qui   se   trouvaient sous   sa   protection   qu'il   était   incapable   de   garantir   leur sécurité. 

Brendan,   furieux,   s'estimait   en   grande   partie   responsable   de cette

 

débâcle. 

 

Il

 

s'était

 

beaucoup

 

trop

préoccupé   de   ce   nouvel   hôtel   puis   du   retour   d'Alexia pour   s'occuper   de   Mirabilus   comme   il   aurait   dû   le   faire. C'était   probablement   ce   sur   quoi   Nathan   avait   misé   en choisissant de frapper l'île... 

Lorsqu'il   pénétra   dans   le   bureau   de   la   suite,   Alexia   était si   absorbée   par   la   lecture   du   manuscrit   d'Aelthed   qu'elle ne   l'entendit   pas   entrer.   Ce   n'est   que   lorsqu'il   s'éclaircit, la gorge qu'elle remarqua enfin sa présence. 

—Je   suis   désolé   de   te   déranger,   lui   dit-il.   Mais   il va   falloir   que   tu   rassembles   tes   affaires.   Nous   partons dès que possible. 

—Pourquoi?   lui   demanda-t-elle,   surprise   par   cette brusque décision. 

—Il   y   a   eu   un   nouveau   cambriolage   à   Mirabilus   et il faut impérativement que j'aille là-bas. 

Alexia   fronça   les   sourcils.   Elle   n'avait   absolument aucune   envie   de   retourner   à   Mirabilus.   Mais   l'idée de   s'y   retrouver   seule   avec   Brendan   la   terrifiait   plus encore.   Depuis   qu'il   était   parti   rejoindre   ses   frères,   elle n'avait cessé de penser à lui. 

Elle   se   sentait   complètement   désarçonnée   par   ses récentes   tentatives   de   réconciliation   et   par   la   douceur dont   il   avait   fait   preuve.   Elle   aurait   aimé   croire   que ce   revirement   était   sincère   et   que   Brendan   s'efforçait réellement   de   donner   une   seconde   chance   à   leur   couple. Malheureusement, elle en était incapable. 

Elle   avait   beaucoup   réfléchi   à   ce   qu'il   lui   avait dit   et   avait   fini   par   reconnaître   que   ses   accusations n'étaient   pas   entièrement   dénuées   de   fondement.   En quittant   Mirabilus,   elle   avait   effectivement   cherché

à   se   protéger.   Elle   avait   fui   une   situation   qu'elle   ne pouvait   plus   supporter.   Elle   était   partie   pour   éviter que Brendan ne lui brise le cœur. 

Elle   avait   mis   longtemps   à   se   reconstruire.   Il   lui avait   fallu   accepter   la   mort   de   leur   enfant   et   la   perte de   cet   homme   qu'elle   avait   aimé   si   passionnément. Mais   elle   était   parvenue   à   retrouver   un   équilibre.   Elle avait   refait   sa   vie.   Et   elle   ne   tenait   pas   à   ce   que   tous ses efforts soient réduits à néant. 

—Je   comprends,   répondit-elle   posément.   Mais   tu n'auras   pas   besoin   de   moi.   Je   préférerais   rester   ici   et achever ma traduction. 

—A   ce   propos,   as-tu   appris   quoi   que   ce   soit   de nouveau? 

—Rien   de   très   utile,   j'en   ai   peur.   Aelthed   avait   une fâcheuse tendance à parler pour ne rien dire... 

Alexia   s'interrompit   et   Brendan   leva   un   sourcil interrogateur. 

—Qu'y a-t-il? 

—Eh   bien...   Au   fil   de   ma   lecture,   j'ai   parfois   eu l'impression   qu'il   le   faisait   exprès.   C'est   comme   s'il avait sciemment voulu faire du remplissage. 

—Mais pourquoi? 

—Je   n'en   ai   pas   la   moindre   idée.   A   vrai   dire,   je   me suis   même   demandé   s'il   ne   s'agissait   pas   d'une   deuxième forme de cryptage. 

—Est-ce possible ? 

—Je   ne   crois   pas...   Le   texte   est   trop   cohérent   pour n'être   qu'un   prétexte.   Evidemment,   il   se   peut   que   l'in-formation   essentielle,   celle   que   cherche   Nathan,   soit noyée   au   milieu   de   tout   ce   fatras   de   considérations oiseuses. 

— Tu comptes donc le lire jusqu'au bout? 

—Bien   sûr.   Je   ne   pense   toujours   pas   qu'Aelthed   ait pris   autant   de   précautions   pour   dissimuler   un   simple journal   intime.   Et   je   doute   que   Nathan   nous   l'ait   fait traduire   juste   pour   en   apprendre   plus   sur   la   vie   intime de son oncle. 

—Il   pourrait   s'agir   d'une   plaisanterie   fumeuse, opina Brendan. Une blague stupide de magicien. 

—Tu y crois vraiment? 

Brendan haussa les épaules. 

—Moi   non   plus,   déclara   Alexia.   Je   suis   sûre   que le   livre   contient   une   clé   et   je   suis   bien   décidée   à   la découvrir. 

—D'accord,   soupira-t-il.   Si   tu   préfères   travailler ici,   je   n'y   vois   pas   d'inconvénient.   Cameron   et   Sean veilleront   sur   toi.   Quant   à   moi,   j'essaierai   de   faire   au plus vite. 

Il jeta un coup d'œil à sa montre. 

—Il   reste   un   peu   moins   d'une   heure   avant   mon départ, indiqua-t-il. Est-ce que tu as faim? 

—Je   suis   affamée,   répondit-elle.   A   vrai   dire,   je   n'ai quasiment rien mangé ce midi. 

—C'est   ce   que   je   me   suis   dit.   J'ai   donc   pris   la   liberté

de   nous   faire   servir   un   dîner.   Il   nous   attend   dans   le labyrinthe. 

—Le labyrinthe? répéta Alexia, surprise. 

—Bien   sûr   !   Tous   les   châteaux   doivent   avoir   leur labyrinthe, tu ne crois pas ? 

—Si tu le dis... 

Brendan   alla   ranger   le   livre   d'Aelthed   et   la   traduction d'Alexia   dans   le   coffre-fort   du   bureau.   Cette   fois,   il   prit la précaution de jeter un sort de protection. 

—Désormais,   nous   serons   les   seuls   à   pouvoir   ouvrir le coffre, expliqua-t-il à Alexia. 

—Ne   crois-tu   pas   que   Nathan   pourrait   jeter   un contre-sort? objecta-t-elle. 

—Probablement,   concéda-t-il,   visiblement   étonné   par ses   connaissances   en   la   matière.   Mais   cela   lui   prendrait un   certain   temps.   Suffisamment   longtemps   pour   que Cameron s'en aperçoive et puisse intervenir. 

Alexia   se   garda   de   lui   faire   part   de   ses   doutes.   Mais si   Nathan   décidait   réellement   de   s'emparer   du   texte,   elle n'était   pas   certaine   que   Cameron   serait   assez   puissant pour l'en empêcher. 

—Est-ce que Cameron et toi avez trouvé un responsable de la sécurité pour l'hôtel? s'enquit-elle. 

—Oui. Nous venons tout juste de l'embaucher. 

—Tu   ne   penses   pas   qu'étant   donné   les   circonstances, il serait bon de lui parler de Nathan? 

—Je   me   suis   posé   la   question,   reconnut   Brendan. Mais   j'avoue   que   je   ne   suis   pas   très   à   l'aise   à   l'idée   de révéler   à   qui   que   ce   soit   l'existence   de   nos   pouvoirs.   La plupart   du   temps,   les   gens   normaux   nous   prennent   pour des   fous.   Et   quand   nous   faisons   la   démonstration   de leur   existence,   ils   s'empressent   d'en   parler   à   qui   veut les   entendre...   ou   d'écrire   un   livre   à   ce   sujet,   ajouta-t-il d'un ton moqueur. 

—Mon   livre   ne   parlait   pas   de   magie!   protesta vivement Alexia. 

Brendan   répondit   par   un   simple   haussement   d'épaules et   elle   jugea   préférable   de   ne   pas   épiloguer.   Tous   deux prirent   l'ascenseur   qui   les   conduisit   au   rez-de-chaussée. Ils   empruntèrent   alors   une   porte   qui   donnait   sur l'arrière   du   château.   C'était   la   première   fois   qu'Alexia découvrait   les   jardins   à   l'anglaise   qui   s'étendaient   de ce côté-là et elle fut très impressionnée. 

Le   terrain   avait   été   déboisé   et   l'on   avait   semé   un magnifique   gazon   qui   laissait   place   par   endroits   à   de petits   bosquets   qui   abritaient   des   bancs   de   pierre   où

l'on pouvait s'isoler pour lire ou pour rêver. 

On   distinguait   aussi   plusieurs   folies   dans   le   plus pur   style   britannique   :   un   petit   temple   antique   en ruines,   une   grotte   à   l'intérieur   de   laquelle   s'écoulait une   cascade,   une   maisonnette   de   bois   qui   accueillerait bientôt un petit salon de thé. 

En   avisant   le   labyrinthe,   par   contre,   Alexia   ne   put s'empêcher d'éclater de rire. 

—Je   sais,   soupira   Brendan   en   observant   les   buissons qui   leur   arrivait   à   la   taille.   On   m'avait   pourtant   promis qu'ils   pousseraient   plus   rapidement...   Mais   le   jardinier que nous avions engagé a récemment démissionné. 

—Pourquoi? 

—Il   taillait   des   haies   lorsqu'il   s'est   brusquement retrouvé nez à nez avec un ours brun... 

—Je   vois,   dit-elle   en   riant   de   plus   belle.   J'imagine   que vous feriez mieux de recruter un garde forestier... 

—C'est   exactement   ce   que   je   compte   faire,   acquiesça Brendan. 

Ils   suivirent   les   méandres   du   labyrinthe   jusqu'au rond   central   où   était   dressée   une   table   chargée   de victuailles. 

—Je   pensais   que   nous   ne   serions   que   deux,   remarqua Alexia. 

—C'est   bien   le   cas,   répondit-il.   Mais   je   tenais   à

m'assurer   que   tu   prendrais   au   moins   un   repas   décent avant de te replonger dans ta traduction. 

—Je   croyais   que   tu   voulais   que   je   t'accompagne, objecta Alexia. 

Brendan se fendit d'un sourire malicieux. 

—Disons   que   je   connaissais   ta   réponse   avant   même de faire cette suggestion, répondit-il. 

Ils   s'assirent   et   commencèrent   à   manger   avec appétit. 

—Combien   de   temps   comptes-tu   t'absenter?   lui demanda enfin Alexia. 

L'idée   de   le   voir   partir   l'attristait   malgré   elle.   En l'espace   de   deux   jours   seulement,   elle   s'était   réhabituée à   sa   présence   et   elle   savait   déjà   qu'il   lui   manquerait. Une certitude qui avait quelque chose de terrifiant. 

—Si   tout   se   passe   bien,   je   devrais   rentrer   demain   soir. Après-demain   matin,   au   plus   tard.   Ne   t'inquiète   pas   : les   suites   de   Cameron   et   de   Sean   sont   au   même   étage que   la   mienne.   Quant   au   responsable   de   la   sécurité,   il prend   son   poste   ce   soir   même.   De   plus,   tu   sais   que   tu n'auras qu'à m'appeler pour que j'arrive aussitôt. 

—Ne   t'en   fais   pas.   Je   suis   certaine   que   tout   ira bien,   répondit-elle   d'un   ton   qui   manquait   quelque   peu de conviction. 

—Je   l'espère,   soupira   Brendan.   Mais   je   ne   peux   pas m'empêcher   de   penser   que   Nathan   a   plusieurs   longueurs d'avance   sur   nous.   Il   connaissait   l'existence   du   journal d'Aelthed.   Il   l'a   retrouvé.   Il   s'est   débrouillé   pour   que   tu me   l'apportes.   Très   franchement,   cette   nouvelle   intrusion   à 

Mirabilus ne me dit rien qui vaille... 

—Tu   penses   qu'il   s'agit   d'une   diversion?   lui   demanda Alexia. 

—J'en   suis   certain.   Mais   j'ignore   ce   qu'il   compte faire pendant que j'aurai le dos tourné. 

Alexia ne put réprimer un frisson d'angoisse. 

—N'as-tu   jamais   pensé   à   négocier?   demanda-t-elle. Pourquoi ne pas lui livrer la traduction du journal? 

Après   tout,   rien   de   ce   qu'il   contient   ne   paraît   très dangereux... 

Dans   les   yeux   de   Brendan,   elle   vit   passer   une   lueur de défiance qui lui arracha un soupir exaspéré. 

—Ne   me   dis   pas   que   tu   me   soupçonnes   toujours   de travailler pour Nathan. 

Son   silence   ne   fit   qu'alimenter   la   colère   de   la   jeune femme. 

—C'est   ridicule   !   s'exclama-t-elle.   Pourquoi   ferais-je une chose pareille? 

—Par   vengeance,   répondit   Brendan   en   haussant   les épaules. Ou parce que tu travailles pour Finley... 

—Tu   me   connais   tout   de   même   mieux   que   cela, protesta-t-elle. 

—Je   le   pensais,   en   effet.   Mais   j'ai   pu   me   tromper   à

ton sujet. Ce ne serait pas la première fois... 

Alexia baissa la tête. 

—Pourquoi   devrais-je   te   faire   confiance?   lui demanda Brendan. 

—La   réponse   est   dans   la   question,   soupira-t-elle.   La confiance n'est pas quelque chose qui se démontre. 

—Tu ne te défends même pas. 

—J'estime   ne   pas   avoir   à   me   défendre,   répliqua-t-elle. Et je ne te reconnais pas le droit de me juger. 

Ils   s'affrontèrent   longuement   du   regard,   refusant   tous deux   de   céder.   Alexia   se   demanda   soudain   comment ils   avaient   pu   en   arriver   là.   Ils   avaient   été   si   proches, autrefois,   que   la   distance   qui   s'était   creusée   entre   eux lui paraissait presque obscène. 

—Ecoute,   lui   dit-elle   enfin,   je   pense   que   nous devrions   observer   une   trêve,   au   moins   jusqu'à   ce   que le journal d'Aelthed soit traduit. 

Elle   lui   tendit   la   main   et,   après   quelques   instants d'hésitation, il la serra. 

—Et ensuite? demanda-t-il. 

—Ensuite, je partirai, répondit-elle. 

—Est-ce vraiment ce que tu veux? 

Alexia   ravala   la   réponse   qui   lui   brûlait   les   lèvres. Tout   ce   qu'elle   désirait,   en   réalité,   c'était   que   tout redevienne   comme   avant.   Malheureusement,   même un   magicien   comme   Brendan   était   incapable   de   faire disparaître les différends qui les avaient opposés. 

—Je   pensais   que   c'était   ce   que   toi   tu   voulais, remarqua-t-elle. 

—Je n'ai jamais dit cela, protesta Brendan. 

Il   paraissait   tout   aussi   prisonnier   qu'elle   de   ses propres   contradictions.   Durant   quelques   instants,   il parut chercher ses mots puis finit par y renoncer. 

—Je   ferais   mieux   d'y   aller,   dit-il   en   se   levant   de table. 

—Dis-moi,   le   retint   Alexia   qui   n'avait   aucune   envie de   le   voir   partir,   est-ce   que   ce   nouveau   cambriolage   a fait des blessés? 

—Une petite fille a disparu, soupira Brendan. 

—Mon   Dieu,   murmura-t-elle,   horrifiée.   Nathan   ne recule devant rien... 

—C'est   pour   cela   que   nous   devons   impérativement trouver   un   moyen   de   l'arrêter,   acquiesça-t-il.   Qui   sait? 

Tu   finiras   peut-être   par   découvrir   quelque   chose   d'utile dans le journal d'Aelthed. 

—Très   franchement,   j'en   doute.   Et   je   pense   que   nous devrions commencer à penser à un plan de secours... 

—Je   vais   y   réfléchir,   acquiesça   Brendan.   Est-ce   que tu as besoin de quelque chose, avant que je ne parte? 

—Je veux bien un verre de thé glacé, s'il te plaît. Instantanément,   le   verre   se   matérialisa   devant elle. 

—Merci, dit Alexia en le portant à ses lèvres. 

Brendan   la   regarda   faire   avec   stupéfaction.   Ce   n'était pas   lui   qui   venait   de   matérialiser   ce   verre.   Inquiet,   il s'efforça   de   localiser   celui   qui   avait   pu   le   faire.   De   plus en   plus   ébahi,   il   réalisa   que   la   seule   aura   magique   qui se trouvait à portée émanait d'Alexia elle-même. 

C'était   impossible,   bien   sûr.   Brendan   la   connaissait depuis   des   années   et   jamais   elle   n'avait   fait   montre   du moindre   talent   inné.   De   plus,   elle   avait   toujours   refusé

d'apprendre   les   quelques   charmes   qu'il   avait   voulu   lui enseigner. 

Il   procéda   à   une   nouvelle   détection   de   la   magie qui   confirma   sa   première   impression.   Non   seulement Alexia   était   dotée   de   pouvoirs   magiques   mais,   de   plus, ils paraissaient être assez puissants. 

—Un   dessert,   peut-être?   lui   suggéra-t-il   en   s'efforçant   de dissimuler son trouble. 

—Je   veux   bien   une   part   de   gâteau   au   chocolat, acquiesça-t-elle. 

Instantanément,   une   assiette   se   matérialisa   devant elle. 

—Merci, dit-elle de nouveau. 

De   toute   évidence,   elle   n'avait   pas   conscience   du   fait qu'elle   venait   de   lancer   un   sort.   Mais,   cette   fois,   Brendan ne   pouvait   plus   avoir   le   moindre   doute   :   Alexia   avait bien développé de nouveaux pouvoirs. 

Brusquement,   il   se   demanda   si   sa   tante   n'avait   pas vu   juste.   Etait-elle   en   train   de   lui   voler   ses   pouvoirs comme   le   prétendait   la   prophétie   ?   Si   tel   était   le   cas,   il aurait   probablement   dû   sentir   quelque   chose.   Pourtant, pour   le   moment,   ses   propres   pouvoirs   ne   semblaient pas être affectés. 

—Je   vais   devoir   te   laisser,   déclara-t-il,   troublé.   Fais très   attention   à   toi   et   n'hésite   pas   à   m'appeler   si   tu   as le moindre problème, d'accord? 

-C'est   promis,   répondit-elle.   Sois   prudent,   toi aussi. 

Il   hocha   la   tête   et   s'éloigna   de   quelques   pas   avant   de   se téléporter directement de l'autre côté de l'Atlantique. 11

Alexia   fut   réveillée   par   les   premières   lueurs   de l'aube.   Etouffant   un   grognement,   elle   regretta   amèrement   de   ne   pas   avoir   pris   le   temps   de   fermer   les   volets de   la   suite   avant   de   se   mettre   au   lit.   Mais   elle   avait travaillé   à   la   traduction   du   livre   d'Aelthed   jusqu'à

tomber d'épuisement. 

En   songeant   au   manuscrit   qui   l'attendait,   elle   comprit qu'elle   ne   pourrait   pas   se   rendormir.   S'il   contenait   la moindre   information   susceptible   de   les   aider   dans   leur lutte contre Nathan, elle devait impérativement la découvrir au plus   vite.   La   vie   d'une   petite   fille   était   peut-être en jeu et cette idée suffisait à l'aiguillonner. 

Alexia   s'arracha   donc   à   son   lit   et   alla   se   doucher avant   d'enfiler   un   jean   et   un   sweat-shirt.   Elle   gagna ensuite la cuisine où elle se prépara une grande cafetière et des toasts.   Pendant   qu'ils   grillaient,   elle   alla chercher   sa   traduction   et   relut   les   notes   qu'elle   avait prises la veille. 

Le   texte   d'Aelthed   était   toujours   aussi   peu   captivant et,   si   elle   n'avait   pas   été   convaincue   qu'il   cachait   peutêtre   quelque   chose,   elle   aurait   sans   doute   renoncé   à

le   lire   depuis   bien   longtemps.   Mais,   étant   donné   les circonstances, elle n'avait pas vraiment le choix. 

Elle alla donc s'installer sur l'un des sièges du salon  d'où elle pouvait contempler les montagnes environnantes à travers la baie

 

vitrée

 

donnant

 

sur

 

le

 

balcon. 

C'était   une   vue   saisissante   et   elle   aurait   pu   passer   des heures à la contempler. 

Elle   sentit   alors   un   frisson   courir   le   long   de   sa   moelle épinière.   Sans   savoir   pourquoi,   elle   était   convaincue que   quelqu'un   l'observait.   Le   cœur   battant,   elle   chercha des   yeux   ce   qui   avait   pu   lui   donner   cette   impression. Mais elle était seule dans la pièce... 

—Est-ce   qu'il   y   a   quelqu'un?   demanda-t-elle   d'une voix   qu'elle   aurait   souhaitée   plus   assurée.   Montrezvous ! 

Personne   ne   lui   répondit   et   elle   se   demanda   si   elle n'était   pas   en   train   de   devenir   paranoïaque.   Pourtant l'étrange   sensation   ne   l'avait   pas   quittée   et,   du   coin de   l'œil,   elle   crut   même   apercevoir   une   silhouette   sur le balcon. 

Se  tournant  vers   la   baie   vitrée,   elle  observa   attentivement   la petite

 

terrasse. 

 

En

 

temps

 

normal, 

 

elle

aurait   mis   cela   sur   le   compte   d'une   illusion   d'optique ou   d'un   excès   de   nervosité.   Mais   elle   se   trouvait   dans le   château   de   trois   magiciens   et   un   quatrième   rôdait quelque part à l'extérieur. 

Quelqu'un   frappa   alors   à   la   porte,   la   faisant   violemment sursauter.   Tout   en   s'efforçant   de   sourire   de   ses angoisses irraisonnées, elle alla ouvrir. 

—Danielle...,   murmura-t-elle   d'un   ton   peu   enthousiaste   en découvrant sa visiteuse. 

Elle   fut   tentée   de   lui   claquer   la   porte   au   nez   et   dut faire   appel   à   toute   sa   volonté   pour   feindre   une   cordialité

qu'elle était loin d'éprouver. 

—Entrez, je vous en prie. Danielle s'exécuta. Sa mine lugubre n'augurait rien de bon. 

—Est-ce   que   vous   voulez   du   café   ?   proposa   Alexia   qui était bien décidée à ne pas céder à ses provocations. Après   tout,   elle   n'était   plus   la   jeune   femme   naïve   et inexpérimentée qui avait épousé Brendan. 

—Non,   répondit   Danielle   d'un   ton   fort   peu   amène. Tout ce que je veux, c'est que vous partiez d'ici. 

Alexia   haussa   les   épaules   et   alla   remplir   sa   propre tasse   avant   de   s'asseoir   sur   le   canapé.   Danielle   prit place   sur   l'un   des   sièges   qui   lui   faisaient   face.   Comme à   son   habitude,   la   tante   de   Brendan   était   tirée   à

quatre   épingles.   Sa   robe   rouge   à   la   coupe   impeccable soulignait   sa   taille   fine   et   la   noirceur   de   jais   de   ses longs cheveux. 

Alexia   ne   savait   pas   quel   était   son   âge   réel   mais   elle ne   paraissait   pas   avoir   plus   d'une   quarantaine   d'années. Sans   doute   usait-elle   de   magie   pour   préserver   cette jeunesse illusoire. 

—A   quoi   dois-je   l'honneur   de   votre   visite?   s'enquit Alexia. 

Il   était   évident   qu'elle   ne   devait   rien   au   hasard. Danielle   avait   certainement   décidé   de   profiter   de l'absence   de   son   neveu   pour   venir   régler   ses   comptes avec   celle   qu'elle   considérait   ouvertement   comme   une intruse.   Le   regard   méprisant   qu'elle   posa   alors   sur   elle confirma l'impression de la jeune femme. 

—Vous   prétendiez   tenir   à   Brendan,   autrefois, déclara-t-elle en guise d'introduction. 

—Je   ne   le   prétendais  pas,   répliqua   Alexia   en   la défiant   du   regard.   Que   vous   le   croyiez   ou   non,   c'était une réalité. 

—Dans   ce   cas,   en   souvenir   de   cette   époque,   vous devriez vous en aller. 

—Brendan   a   besoin   de   moi   pour   traduire   le   livre d'Aelthed, objecta posément Alexia. 

—Je   me   fiche   de   ce   grimoire   et   de   ce   qu'il   peut contenir. C'est pour Brendan que j'ai peur. 

—Vous   voulez   sans   doute   parler   de   cette   malédiction? 

Danielle lui jeta un regard accusateur. 

-Vous   êtes   au   courant!   s'exclama-t-elle.   J'aurais   dû

me   douter   que   c'était   pour   cela   que   vous   étiez   revenue. Vous voulez lui voler ses pouvoirs, n'est-ce pas? 

—Vous   êtes   folle   !   Je   n'ai   pas   le   moindre   pouvoir, Danielle.   Je   n'en   ai   jamais   eu.   Comment   pourrais-je voler   les   pouvoirs   de   qui   que   ce   soit?   Et   ne   croyez-vous pas qu'il s'en rendrait compte? 

—Il est bien trop aveuglé par la passion pour s'apercevoir de quoi que ce soit. 

Alexia   ouvrit   des   yeux   ronds   avant   d'éclater   d'un rire sans joie. 

—C'est   absurde   !   s'exclama-t-elle.   Vous   faites   fausse route,   Danielle.   Brendan   n'attend   que   deux   choses   de moi   :   que   je   finisse   de   traduire   le   journal   de   votre   aïeul et que je parte d'ici au plus vite. 

—Cela peut se comprendre, opina Danielle. 

Alexia   serra   les   dents,   refusant   de   céder   à   la   provocation. 

—Ecoutez,   s'il   tient   vraiment   à   se   débarrasser   de moi   de   façon   définitive,   il   n'a   qu'à   divorcer.   Ce   n'est   pas moi qui chercherai à l'en empêcher. 

—Il   ne   le   fera   jamais,   déclara   Danielle.   Il   est   bien trop   entier   pour   cela.   Et   s'il   a   décidé   que   vous   étiez   la femme de sa vie, il n'est pas près de changer d'avis... Alexia la considéra avec stupeur. 

—Mais   cela   n'a   aucun   sens!   protesta-t-elle.   Cela fait trois ans que nous ne vivons plus ensemble. 

—Les   hommes   de   cette   famille   ne   font   jamais   rien à   moitié,   répondit   Danielle   en   haussant   les   épaules. Et,   tout   comme   les   dragons   dont   ils   portent   le   nom, lorsqu'ils   choisissent   une   compagne,   c'est   pour   le   reste de leur vie. 

—Loin   de   moi   l'idée   de   dévaloriser   vos   traditions, Danielle,   mais   nous   ne   sommes   plus   au   Moyen   Age.   Je vous   assure   que   Brendan   n'aurait   absolument   aucun mal à obtenir un divorce en bonne et due forme. 

—Ce n'est pas une simple question civile et juridique, objecta Danielle.   Au   cas   où   vous   ne   l'auriez   pas remarqué,   nous   manipulons   quotidiennement   des   forces qui n'ont rien d'humain. 

—Justement   !   s'exclama   Alexia.   Je   ne   vois   pas   en quoi   une   vulgaire   mortelle   comme   moi   pourrait   faire   le moindre mal à un mage aussi puissant que Brendan. 

—Je   n'en   ai   pas   la   moindre   idée.   Mais   que   se passera-t-il   si   cette   prophétie   dit   vrai   et   si   la   vision que   j'ai   eue   s'avère   exacte?   En   privant   Brendan   de   ses pouvoirs,   vous   nous   enlèveriez   toute   chance   de   pouvoir l'emporter sur Nathan... 

—Il   y   a   quelque   chose   que   je   ne   comprends   pas, remarqua   Alexia.   Si   vous   en   êtes   si   convaincue,   pourquoi   n'avez-vous   rien   dit   avant   que   Brendan   ne   décide de   m'épouser?   Pourquoi   n'avez-vous   pas   tenté   de   le dissuader? 

—Croyez-moi,   je   l'ai   fait.   Mais   je   n'avais   pas   imaginé

que   vous   parviendriez   à   lui   mettre   le   grappin   dessus aussi vite... 

—Je   vois   que   vous   n'avez   pas   une   très   haute   idée de   la   sagacité   et   de   la   volonté   de   votre   neveu,   ironisa Alexia. 

—Cela   n'a   rien   à   voir,   protesta   Danielle.   Même   si les   circonstances   avaient   été   différentes,   s'il   n'y   avait pas   eu   cette   malédiction   et   si   Brendan   avait   été   un homme   comme   les   autres,   ce   mariage   était   bien   trop précipité.   On   n'épouse   pas   une   femme   moins   d'un   mois après l'avoir rencontrée... 

Curieusement,   Danielle   n'avait   pas   été   la   seule   à

le   penser.   La   sœur   d'Alexia   lui   avait   tenu   à   peu   près le   même   discours   lorsqu'elle   lui   avait   annoncé   son intention,   à   l'époque.   Et   même   si   elle   s'était   gardée   de le   lui   rappeler   par   la   suite,   Alexia   savait   qu'elle   n'en pensait pas moins. 

—Et   lorsque   vous   avez   compris   qu'il   était   trop   tard pour   en   dissuader   Brendan,   vous   avez   tenté   de   me   faire peur et de me pousser à partir. 

—Exact, acquiesça Danielle. 

Un   frisson   glacé   parcourut   Alexia.   Elle   avait   souvent soupçonné   Danielle   d'être   à   l'origine   de   l'accident   qui avait coûté la vie à son enfant. 

—Comment   avez-vous   pu   faire   une   chose   pareille? 

articula-t-elle   d'une   voix   brisée.   J'aimais   Brendan plus   que   ma   propre   vie.   Et   je   portais   son   bébé,   notre bébé...   Comment   avez-vous   pu   envoyer   ce   monstre   sur ma voiture ? 

—Un   monstre?   répéta   Danielle,   visiblement   surprise. Mais de quoi parlez-vous ? 

Alexia   la   contempla   d'un   air   méfiant,   s'efforçant   de deviner si sa surprise était feinte ou bien réelle. 

—Brendan   ne   vous   a   pas   parlé?   demanda-t-elle enfin. 

—Il   évite   généralement   de   me   parler   de   vous.   Il   sait que je ne vous porte pas dans mon coeur... 

—Le   jour   où   j'ai   eu   cet   accident   de   voiture,   j'ai perdu   le   contrôle   de   mon   véhicule   parce   que   j'avais   vu un monstre volant fondre sur moi. 

—Quel genre de monstre? s'enquit Danielle. 

—Je ne sais pas... Une sorte de dragon ailé... 

Danielle la considéra avec stupeur. 

—Un dragon? répéta-t-elle. C'est impossible. 

—C'est   ce   qu'a   dit   Brendan.   Pourtant,   c'est   la stricte vérité. 

—Ecoutez,   plaida   Danielle,   si   c'est   vrai,   je   tiens   à   ce que   vous   sachiez   que   je   ne   suis   pas   responsable.   Je   n'ai pas   ce   genre   de   pouvoirs.   La   conjuration   et   l'invocation dépassent de très loin mes compétences... 

Alexia   frémit   de   nouveau.   Se   pouvait-il   que   Brendan soit   responsable   de   ce   qui   s'était   passé   ce   jour-là?   Mais c'était   impossible.   Même   s'il   avait   voulu   s'en   prendre à   elle,   il   n'aurait   pas   pris   le   risque   de   faire   du   mal   à

son propre enfant. 

Il   n'y   avait   donc   qu'une   explication   possible   :   c'était Nathan qui avait envoyé ce monstre. Et cela prouvait qu'il les surveillait   déjà   bien   avant   de   lui   faire parvenir   le   livre   d'Aelthed.   Cette   idée   n'avait   rien   de rassurant... 

—Vous   devez   partir,   reprit   Danielle.   J'avais   raison: vous   attirez   le   malheur   sur   cette   famille.   C'était   le cas   à   l'époque   et   ce   sera   encore   le   cas   si   vous   restez aujourd'hui. 

Alexia   comprit   que   Danielle   était   réellement   convaincue de   la   véracité   de   la   prophétie.   Contrairement   à   ce   qu'elle avait   pensé,   ce   n'était   pas   un   simple   prétexte   pour   se débarrasser d'elle. 

—Vous   vous   trompez,   Danielle.   Celui   qui   s'attaque à   Brendan   ne   s'en   est   pris   à   moi   que   parce   que   j'étais proche   de   lui.   Je   ne   suis   qu'un   pion,   à   ses   yeux.   C'est pour   cela   qu'il   n'a   pas   hésité   à   causer   cet   accident,   au risque de me tuer moi aussi. 

Danielle   parut   quelque   peu   ébranlée   par   l'assurance dont Alexia faisait montre. 

—Votre   véritable   adversaire,   c'est   Nathan,   reprit la   jeune   femme.   Ce   n'est   pas   en   vous   en   prenant   à   moi que   vous   parviendrez   à   l'abattre.   Brendan   est   même convaincu   que   le   grimoire   que   je   suis   en   train   de traduire   renferme   le   secret   qui   nous   permettra   de   le vaincre.   Qu'arrivera-t-il   si   je   pars   sans   achever   cette traduction? Ou si Nathan me capture? 

Danielle ne répondit pas. 

—Ne   vous   en   faites   pas   pour   votre   neveu,   conclut Alexia.   C'est   un   magicien   accompli   et   le   digne   héritier de   la   famille   Drake.   Pourquoi   croyez-vous   que   je   sois revenue   vers   lui   alors   que   nous   nous   étions   disputés? 

J'étais   convaincue   qu'il   était   le   seul   à   pouvoir   me protéger. Et je le suis toujours. 

—Comment pouvez-vous en être si sûre? 

—Depuis   que   j'ai   rencontré   Brendan,   j'ai   appris que   l'on   ne   pouvait   jamais   être   sûr   de   rien.   Avant   de   le connaître,   je   ne   croyais   ni   à   la   magie,   ni   aux   dragons, ni aux coups de foudre... 

Danielle   resta   longuement   silencieuse   avant   de hocher doucement la tête. 

—Je   vais   vous   laisser   travailler,   déclara-t-elle enfin.   J'ai   entendu   ce   que   vous   aviez   à   dire   et   je   vais y   réfléchir   à   tête   reposée.   Mais   je   vous   promets   que   si je   découvre   que   vous   m'avez   menti,   vous   regretterez amèrement le jour de votre naissance. 

—Je   comprends,   acquiesça   Alexia.   En   attendant, peut-être   voudriez-vous   lire   les   notes   que   j'ai   prises   au sujet du grimoire d'Aelthed... 

—Je   le   ferai   plus   tard,   répondit   Danielle.   Pour   le moment,   je   dois   aller   m'assurer   que   Sean   et   Cameron ont fini de sécuriser le domaine. 

Alexia   hocha   la   tête,   légèrement   soulagée   que   Danielle ait   décliné   son   offre.   Elle   était   soulagée   d'avoir   normalisé

ses   relations   avec   la   tante   de   Brendan   mais   n'imaginait pas pour autant qu'elles puissent devenir amies. 

Alexia   se   renversa   en   arrière   sur   sa   chaise   et   s'étira pour   chasser   la   raideur   qui   commençait   à   s'installer   au niveau   de   ses   reins.   Depuis   que   Danielle   était   repartie, elle   avait   travaillé   sans   s'arrêter.   Elle   avait   décidé   de taper   les   notes   qu'elle   avait   prises   jusqu'alors   avant   de poursuivre   sa   lecture   et   ce   processus   était   aussi   long que fastidieux. 

Comme   elle   s'apprêtait   à   poursuivre   cette   tâche ingrate,   un   courant   d'air   glacé   traversa   la   suite,   lui arrachant un frisson. 

Alexia... 

Elle   sursauta   violemment   et   chercha   vainement   des yeux celui qui venait de parler. 

Qu'as-tu découvert ? 

—Allez-vous-en ! s'écria-t-elle, terrifiée. 

Pas   tant   que   tu   ne   m'auras   pas   donné   ce   que   je   suis venu   chercher.   Ensuite...   Qui   sait   ?   Je   te   laisserai   peutêtre partir avant de détruire ce nid de vipères. Alexia   tendit   la   main   pour   s'emparer   du   téléphone mais   celui-ci   fut   violemment   propulsé   contre   le   mur   le plus proche contre lequel il se brisa. 

Non,   ma   chère.   Nous   n'avons   vraiment   besoin   de personne. 

Luttant   désespérément   contre   la   panique   qui   l'assaillait, Alexia s'efforça de gagner du temps. 

—

Ce   n'est   qu'un   journal   intime,   déclara-t-elle.   Rien de plus! Regardez vous-même... 

Elle   désigna   l'écran   de   l'ordinateur   et   ne   put   retenir un   hurlement   en   avisant   le   visage   qui   apparaissait en   surimpression   sur   l'écran.   C'était   celui   de   l'homme qu'elle   avait   aperçu   tandis   qu'elle   se   promenait   dans les   bois   aux   côtés   de   Brendan.   Une   fois   de   plus,   il   lui parut   étrangement   familier   sans   qu'elle   puisse   dire pourquoi. 

Je   ne   te   crois   pas.   Personne   ne   perdrait   son   temps   et son   énergie   à   envoûter   un   livre   pour   y   écrire   un   simple journal! Ce grimoire était bardé de protections inviolables. Que cache-t-il, Alexia ? 

—Laissez-moi   tranquille   !   s'écria   la   jeune   femme en priant pour que Cameron détecte rapidement l'intrusion de Nathan. 

Un   éclat   de   rire   sardonique   retentit   dans   son   esprit et   elle   se   couvrit   vainement   les   oreilles   pour   tenter   s'y échapper. 

Je   t'assure   que   tu   ferais   mieux   de   me   dire   ce   que   tu   as appris   de   ton   plein   gré.   Sinon,   je   serai   forcé   d'employer des méthodes nettement moins plaisantes... 

Comme   Alexia   faisait   mine   de   se   lever,   elle   sentit une   force   invisible   la   plaquer   violemment   contre   son siège   tandis   que   ses   bras   se   collaient   aux   accoudoirs. Terrifiée,   elle   se   mit   à   appeler   Brendan   à   tue-tête.   Cela ne fit qu'accroître l'hilarité de Nathan. 

J'ai   bien   peur   qu'il   ne   puisse   t'entendre...   Je   te   l'ai dit : c'est entre toi et moi, à présent. 

Une main invisible et glacée effleura sa joue. 

Cela   fait   trop   longtemps   que   je   n'ai   pas   pris   le   temps de   caresser   une   femme.   J'avais   presque   oublié   combien leur peau est fragile... 

Comme   il   prononçait   ses   mots,   une   longue   estafilade sanglante   se   dessina   sur   l'avant-bras   d'Alexia   qui   ne put   retenir   un   cri   de   douleur   et   de   peur   mêlées.   Elle se   débattit   de   plus   belle   mais   son   corps   tout   entier paraissait ne plus faire qu'un avec la chaise. 

La   main   invisible   caressa   de   nouveau   sa   joue   avant de   se   refermer   presque   tendrement   sur   sa   gorge.   Elle commença alors à se resserrer très lentement. 

As-tu   déjà   vu   quelqu'un   s'étouffer   ?   C'est   une   expérience fascinante...   Tout   d'abord,   il   y   cette   sensation de   panique.   Les   yeux   s'écarquillent,   l'iris   se   dilate.   Puis vient   le   moment   de   la   lutte...   Là,   entends-tu   tes   propres halètements   ?   Pitoyable,   n'est-ce   pas   ?   Mais   peut-être   ce son   est-il   noyé   par   le   martèlement   de   ton   pouls   contre tes   tempes...   Sens-tu   cette   pression   croissante   sur   tes poumons, comme s'ils allaient imploser ? 

Tout   en   lui   parlant,   Nathan   avait   continué   à   refermer son   poing   glacé   sur   sa   trachée   et   elle   était   à   présent incapable   de   respirer.   Ses   yeux   s'emplirent   de   larmes tandis   qu'une   incoercible   sensation   de   désarroi   l'envahissait, sapant sa volonté. 

A   ce   stade,   tu   dois   être   prise   de   vertiges.   Ta   vision commence   à   se   troubler.   La   pièce   dans   laquelle   tu   te trouves   devient   floue,   comme   si   elle   était   brusquement envahie   par   la   brume...   Cela   signifie   que   la   mort approche.   Bientôt,   le   cœur   ne   sera   plus   alimenté   en oxygène   et   s'arrêtera,   suivi   par   tous   les   autres   organes. Un à un, ils s'éteindront jusqu'à ce que tu ne sois plus    qu'un cadavre   glacé   dont   je   pourrai   faire   ce   que   bon me semble... 

Alexia ferma les yeux pour ne plus voir les murs qui tournaient autour   d'elle.   Elle   sentait   déjà   les   battements de   son   cœur   ralentir   tandis   que   son   corps   lui   paraissait devenir très léger. 

Puis,   brusquement,   l'air   envahit   de   nouveau   ses poumons,   lui   infligeant   une   atroce   sensation   de   brûlure. Des   milliers   d'aiguilles   la   transpercèrent   alors   que   son sang se remettait brusquement à circuler. 

Tu   ne   croyais   tout   de   même   pas   que   j'allais   te   laisser mourir   aussi   facilement   ?   Non,   Alexia.   ..Ce   ne   sera   pas si   simple.   Nous   allons   recommencer.   Encore   et   encore... Jusqu'à ce que tu me dises enfin ce que je veux savoir. Alexia   se   rendit   compte   alors   que   la   force   qui   la maintenait   plaquée   contre   le   siège   avait   disparu.   Sans même   réfléchir,   elle   se   précipita   vers   la   porte   de   la suite.   Sa   peur   avait   brusquement   disparu,   remplacée par   une   rage   brûlante.   Elle   ne   supportait   plus   d'être traitée comme un vulgaire pion que l'on pouvait manipuler à 

loisir. 

Elle   refusait   de   se   laisser   torturer   de   la   sorte   et était   prête   à   lutter   jusqu'à   son   dernier   souffle   s'il   le fallait.   Mais   elle   était   encore   suffisamment   maîtresse d'elle-même   pour   savoir   qu'elle   ne   serait   pas   de   taille à affronter seule Nathan. 

Mais   alors   qu'elle   venait   d'atteindre   la   porte   de   la suite,   elle   réalisa   avec   angoisse   qu'elle   ne   parvenait pas   à   attraper   la   poignée.   Sa   main   passait   à   travers comme   si   elle   avait   perdu   toute   substance.   Stupéfaite, Alexia   se   retourna   et   aperçut   la   chaise   hors   de   laquelle elle venait de s'élancer. 

Elle   distingua   la   silhouette   translucide   de   Nathan   qui   lui tournait   le   dos   et   réalisa   qu'il   était   penché   sur son   propre   corps   qu'il   continuait   à   étrangler.   De   toute évidence,   son   esprit   avait   quitté   son   corps.   Inquiète, elle se demanda ce que cela pouvait bien signifier. Etait-elle   morte?   Vivait-elle   une   expérience   de   mort imminente   ?   Ou   devait-elle   cette   étrange   dissociation à la magie de Brendan? 

Alexia   n'en   avait   pas   la   moindre   idée   mais   elle comprit   que,   si   elle   voulait   avoir   la   moindre   chance   de tirer   son   corps   des   griffes   de   Nathan,   il   allait   lui   falloir trouver   de   l'aide   très   rapidement.   Elle   se   tourna   donc vers   la   porte   et   prit   une   profonde   inspiration   avant   de s'élancer. 

Elle   passa   au   travers   du   battant   avec   une   facilité

déconcertante   et   se   retrouva   dans   le   couloir.   Elle songea   alors   que,   même   si   elle   parvenait   à   trouver Sean   et   Cameron,   il   lui   serait   peut-être   très   difficile de communiquer avec eux. 

Comme   elle   se   faisait   cette   réflexion,   elle   entendit   la voix   de   Danielle   résonner   dans   la   petite   salle   à   manger privée   qui   se   trouvait   au   même   étage.   La   tante   de Brendan   chantonnait   et   il   fallut   quelques   instants   à

Alexia   pour   comprendre   que   ce   n'était   pas   à   voix   haute mais dans sa tête. 

Danielle!s'exclama-t-elle

 

mentalement. 

 

Prévenez

les garçons! J'ai besoin d'aide, vite! 

Un   bruit   de   verre   brisé   se   fit   entendre   et   Alexia,   qui venait   de   traverser   la   porte   de   la   salle   à   manger,   trouva Danielle, hébétée, un verre brisé à ses pieds. 

Danielle,   je   vous   en   prie.   Nathan   est   ici   !   Il   va   me tuer. Aidez-moi ! 

Elle   essaya   de   secouer   l'épaule   de   Danielle   mais   sa main   passa   au   travers.   Celle-ci   frissonna   pourtant   et recula d'un pas. 

Bon sang, Danielle, dépêchez-vous ! 

Danielle   parut   émerger   enfin   de   sa   transe.   Aussitôt, elle   se   mit   à   courir   en   direction   de   la   suite   de   Cameron à la porte de laquelle elle tambourina violemment. 

—Nathan   est   là   !   cria-t-elle.   Alexia   a   besoin   de toi! Vite! 

Cameron   et   Sean   sortirent   simultanément   de   leurs chambres   respectives   et,   sans   perdre   un   instant,   se mirent   à   courir   en   direction   de   la   chambre   de   Brendan. Alexia les suivit. 

 Dans le bureau,  indiqua-t-elle à Danielle. Celle-ci   répéta   son   indication   sans   attendre   et   les   deux frères   débouchèrent   dans   la   pièce.   Son   corps   était   affalé

sur   la   chaise   mais   il   n'y   avait   plus   trace   de   Nathan. Elle se sentit alors sombrer dans l'inconscience. 

—Alexia? Alexia? Est-ce que tu m'entends? 

Alexia lutta désespérément contre la chape de plomb qui   recouvrait   son   esprit   et,   lentement,   les   ténèbres   se dissipèrent.   Aussitôt,   la   douleur   afflua.   Son   cou   était tuméfié   et   lorsqu'elle   essaya   de   répondre   à   Cameron qui   la   soutenait   doucement   par   les   épaules,   elle   émit un coassement pitoyable. 

—Chut,   murmura   Cameron   en   l'aidant   à   se   redresser. Je   vais   te   ramener   dans   ta   chambre.   Ensuite,   j'appellerai Brendan... 

—Non,   articula-t-elle   en   empoignant   faiblement   sa chemise. Pas Brendan... 

Sean   s'agenouilla   de   l'autre   côté   et   secoua   doucement la tête. 

—Lexi,   lui   dit-il   gentiment,   ce   salopard   a   failli   te tuer.   Et   Brendan   risque   de   se   douter   de   quelque   chose lorsqu'il verra la marque violette sur ta gorge... 

—Non, répéta-t-elle. 

Mais chaque mot lui arrachait la gorge. 

—Si   nous   ne   le   prévenons   pas,   il   nous   tuera   à   son retour, insista Cameron. 

Alexia   s'efforça   de   projeter   son   esprit   en   direction de   Danielle.   A   son   grand   étonnement,   elle   y   parvint sans trop de difficultés. 

Une   petite   fille   a   été   enlevée   à   Mirabilus.   Je   ne   veux pas   qu'elle   meure   à   cause   de   moi.   Ma   vie   n'est   plus   en danger,   contrairement   à   celle   de   cette   enfant.   Si   Brendan revient   avant   de   l'avoir   retrouvée,   Nathan   la   tuera   pour nous donner une leçon! 

Danielle   hocha   la   tête   avant   de   se   tourner   vers   ses neveux. 

—Alexia   a   raison,   déclara-t-elle   d'un   ton   autoritaire. Il ne faut surtout pas que vous appeliez Brendan. 

Après   avoir   de   nouveau   survolé   la   forêt   de   Mirabilus   en tous   sens,   Brendan   revint   à   tire-d'aile   jusqu'au   château près   duquel   il   se   posa.   Abandonnant   la   forme   d'aigle qu'il avait revêtue, il reprit son apparence habituelle. Les   équipes   qu'il   avait   formées   quadrillaient   le terrain   en   tous   sens   à   la   recherche   de   la   fillette.   Mais les   trois   quarts   de   l'île   étaient   boisés,   ce   qui   compliquait singulièrement l'opération. 

Certains   témoins   prétendaient   avoir   vu   une   tornade déferler   sur   le   château.   D'autres   affirmaient   qu'il   s'agissait d'un dragon à moitié dissimulé par les nuages. De   toute   façon,   il   était   évident   que   l'attaque   était   de nature magique. 

Et   le   fait   que   l'agresseur   ait   pu   franchir   les   multiples protections   que   les   Drake   avaient   installées   au   fil   des générations   prouvait   qu'il   disposait   d'une   puissance formidable.   De   fait,   Brendan   était   désormais   convaincu qu'il   s'agissait   bel   et   bien   de   Nathan   l'érudit.   Nul   autre mage   vivant   n'était   de   taille   à   accomplir   un   tel   exploit en ces temps où la magie se raréfiait. 

Hélas,   le   fait   de   connaître   l'identité   du   coupable n'avait   pas   permis   pour   autant   de   retrouver   la   fillette. Nathan   avait   pris   soin   de   dissimuler   ses   propres   traces et   de   protéger   l'enfant   contre   toute   forme   de   détection à distance. 

Brendan   poussa   une   série   de   jurons   inarticulés. Tous   les   efforts   déployés   au   cours   de   la   journée   étaient restés   vains.   A   la   nuit   tombante,   tandis   qu'il   survolait la   côte   nord,   il   avait   eu   une   brève   vision   des   grottes   qui s'ouvraient   dans   la   falaise.   Il   avait   donc   envoyé   l'une de ses équipes les explorer. 

Pendant   ce   temps,   il   avait   donné   l'ordre   aux   habitants   de rassembler   les   femmes   et   les   enfants   de   l'île à  l'intérieur   du   château.   Là,   au   moins,   ils   seraient   en sécurité.   Même   Nathan   ne   se   risquerait   pas   à   affronter les   innombrables   pièges   et   protections   magiques   dont la forteresse était dotée. 

Hélas, cet ordre avait un goût amer. D'après l'historien officiel, cela   faisait   près   de   quatre   cents   ans   que les   seigneurs   de   Mirabilus   n'avaient   pas   jugé   bon   de recourir   à   une   telle   mesure   d'urgence.   Et   en   donnant ses   instructions,   Brendan   avait   eu   la   désagréable impression de faire preuve de faiblesse. 

Comme   il   se   faisait   cette   réflexion,   il   entendit   un bruit   de   pas   derrière   lui   et   se   retourna   pour   voir   Rolfe, l'un des gardiens du domaine, s'avancer vers lui. 

—Monsieur,   nous   avons   retrouvé   Cindy,   annonçat-il. 

—Vivante? 

—Elle   est   terrifiée,   bien   sûr,   mais   en   dehors   de quelques   bleus,   elle   est   en   pleine   forme.   Elle   a   eu beaucoup   de   chance,   monsieur.   Il   aurait   pu   la   tuer   s'il l'avait voulu. 

Brendan   hocha   la   tête   à   contrecoeur.   Etant   donné

les   circonstances,   il   ne   servait   à   rien   de   se   montrer faussement rassurant. 

—Ce   n'est   qu'une   enfant,   protesta   Rolfe.   Pourquoi quelqu'un ferait-il une chose pareille ? 

Brendan   posa   la   main   sur   l'épaule   du   vieux gardien. 

—C'est   à   cause   de   moi,   lui   dit-il.   Il   cherchait   à   me prouver   que   je   n'étais   pas   capable   de   défendre   les   miens. Et le pire, c'est qu'il a réussi... 

—Vous ne pouvez pas être partout, objecta Rolfe. 

—Justement.   Je   devrais   être   auprès   de   ceux   que j'ai juré de défendre... Où est-elle, à présent? 

—Au   château.   Le   médecin   est   avec   elle.   Béatrice aussi. 

—Tant mieux, répondit Brendan. 

Béatrice   était   la   guérisseuse   de   l'île   et   si   quelqu'un était   capable   d'aider   Cindy   à   surmonter   le   traumatisme qu'elle venait d'éprouver, c'était bien elle. 

—Où l'a-t-on retrouvée? 

—Dans l'une des grottes les plus profondes. 

Brendan   ne   put   réprimer   un   frisson.   S'ils   avaient   attendu quelques   heures   de   plus,   la   marée   montante aurait   noyé   la   grotte,   leur   ôtant   toute   chance   de   retrouver lu fillette vivante. 

—Dieu   merci,   vous   êtes   revenu   rapidement,   ajouta Rolfe qui avait dû parvenir aux mêmes conclusions. 

—Où se trouvent ses parents? 

—Je   suis   allé   les   chercher   et   je   les   ai   ramenés   ici pour qu'ils voient leur fille. 

—Excellente idée, approuva Brendan. 

Il   observa   le   vieil   homme   dont   le   visage   couvert   de rides trahissait la fatigue. 

—Vous   êtes   épuisé,   lui   dit-il.   Rentrez   chez   vous   et tâchez de prendre un peu de repos. 

—C'est   ce   que   je   comptais   faire,   acquiesça   Rolfe. Mais   si   cela   ne   vous   ennuie   pas,   monsieur,   j'aimerais aller embrasser ma femme avant de rentrer. 

—Bien   sûr,   répondit   Brendan   qui   réalisa   alors   que,   si   la situation   durait,   il   lui   faudrait   étendre   l'ordre   qu'il avait donné à l'ensemble de la population de l'île. Il   ne   pouvait   séparer   indéfiniment   les   maris   de   leurs femmes,   les   pères   de   leurs   enfants.   Fort   heureusement, lui   souterrains   qui   avaient   été   aménagés   sous   la   vieille forteresse   abritaient   des   centaines   de   salles,   suffisamment vastes   pour   abriter   la   totalité   des   habitants   s'il le fallait. 

C'était   le   seul   moyen   qu'avaient   trouvé   les   seigneurs de Mirabilus pour protéger tout le monde. 

—Vous   n'avez   qu'à   dormir   au   château,   si   vous préférez,   déclara   Brendan.   Je   suis   sûr   que   votre   femme sera ravie de vous avoir à ses côtés... 

—Merci,   monsieur.   Je   crois   bien   que   je   vais   profiter de votre invitation pour ce soir. Bonsoir, monsieur. 

—Laissez-moi

 

vous

 

ramener, 

 

Rolfe, 

 

suggéra

Brendan. 

— Volontiers, monsieur... 

Brendan   le   téléporta   directement   dans   l'enceinte   de la   forteresse.   Il   s'adossa   ensuite   au   mur   du   château   et ferma les yeux pour réfléchir. 

Comment avait-il pu être aussi stupide ? 

Comment   avait-il   pu   imaginer   un   seul   instant qu'Alexia   puisse   avoir   partie   liée   avec   un   monstre   tel que Nathan l'érudit? 

Peu   de   temps   encore   auparavant,   elle   ne   possédait aucun   pouvoir.   Mais   elle   était   douée   d'une   intuition très   sûre   et   elle   n'aurait   pas   manqué   de   distinguer   lu nature   profondément   maléfique   de   cet   homme   et   de   ses intentions.   Jamais   elle   n'aurait   sciemment   collabore avec quelqu'un comme lui. 

Que   cela   lui   plaise   ou   non,   Brendan   lui   devait   donc des excuses. 

Comme   il   l'avait   déjà   fait   à   de   multiples   reprises   au cours   de   cette   journée,   Brendan   projeta   son   esprit   A travers   l'espace,   jusqu'au   château   qu'il   avait   fait   construire à   l'autre   bout   du   monde.   Mais,   contrairement   aux   fois précédentes, il ne perçut aucune trace d'Alexia. 

Inquiet,   il   décida   qu'il   était   temps   pour   lui   de rentrer. 
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  Les   vagues   commençaient   déjà   à   s'élancer   à   l'assaut de   la   grotte   dont   l'air   était   à   présent   saturé   d'embruns. Nathan   se   matérialisa   près   de   la   paroi   du   fond   et constata   aussitôt   que   sa   proie   avait   disparu.   Il   perçut également   les   traces   qu'avaient   laissées   derrière   eux ceux qui l'avaient sauvée. 

'Sans   doute   aurait-il   mieux   fait   de   la   tuer   directement   mais   ses   cris   de   terreur   et   l'horreur   qu'il   avait perçue   dans   son   regard   lui   avaient   donné   un   tel   regain d'énergie   qu'il   avait   décidé   de   revenir   jouer   avec   elle dès qu'il en aurait fini avec Alexia. 

Après   des   mois   passés   à   tisser   sa   toile   sans   que personne ne se rende compte de rien, après avoir vu son piège se   refermer   inexorablement   sur   Brendan,   il venait   d'essuyer   deux   revers   de   suite.   Il   était   temps   de faire   comprendre   à   son   adversaire   qu'il   était   toujours le plus fort. 

Nathan   projeta   son   esprit   en   direction   de   la   ville et   poussa   un   juron   qui   résonna   étrangement   dans   la grotte   déserte.   Pressentant   probablement   quelle   serait la   réaction,   Brendan   avait   apparemment   pris   soin   de mettre la population de l'île à l'abri. 

Il   se   promit   que,   dès   qu'il   serait   en   possession   des secrets   d'Aelthed,   il   se   ferait   un   plaisir   d'éliminer   ces parasites   qui   vivaient   depuis   des   siècles   aux   crochets des   seigneurs   de   Mirabilus.   Il   prendrait   son   temps   et les chasserait jusqu'au dernier. 

Puis   il   réfléchirait   à   la   sentence   qu'il   infligerait aux   survivants   de   la   famille   Drake.   Une   chose   était certaine   :   ils   devraient   payer   pour   ce   que   leur   ancêtre avait   fait   subir   à   son   père.   Se   venger   de   son   oncle   avait été   un   bon   début   mais   il   avait   promis   au   vieil   homme d'anéantir sa lignée et comptait bien tenir parole. Evidemment, avant de les tuer à petit feu, il prendrait soin de s'emparer   de   leur   énergie   magique   pour

l'ajouter à la sienne. 

Brendan   se   figea   sur   le   seuil   du   bureau   privé   de sa   suite.   Alexia   était   allongée   sur   le   sol   et   se   tenait la tête entre les mains. Cameron, Sean et Danielle étaient auprès d'elle. 

—Alexia   a   raison,   dit   alors   sa   tante.   Il   ne   faut surtout pas que vous appeliez Brendan. 

—Et   pourquoi   donc   ne   m'appelleraient-ils   pas? 

demanda-t-il en s'avançant vers le petit groupe. 

Il   poussa   Sean   et   se   pencha   sur   Alexia.   Avisant   la marque   violacée   sur   le   cou   de   la   jeune   femme,   il   poussa un   juron   et   s'agenouilla   pour   la   prendre   dans   ses   bras. Il la souleva sans effort, les yeux fixés sur sa gorge. 

—Pensais-tu   pouvoir   me   cacher   ça?   lui   demandat-il d'une voix très douce. 

—Ce   n'est   rien,   répondit-elle   d'une   voix   caverneuse. Je survivrai. 

—Ne   parle   pas,   lui   conseilla-t-il   avant   de   se   tourner vers Cameron. Que s'est-il passé, au juste? 

—Nous   venons   juste   d'arriver.   Danielle   nous   a avertis que Nathan avait attaqué Alexia... 

—Appelle une ambulance. 

Alexia   voulut   protester   mais   aucun   son   ne   s'échappa de  ses   lèvres.   Stupéfaite,   elle   jeta   un   coup   d'œil interrogateur   à   Brendan   qui   lui   décocha   un   sourire malicieux. 

—Je   sais   que   tu   ne   m'écoutes   jamais,   lui   dit-il.   Alors je   t'ai   lancé   un   sort   de   silence   pour   m'assurer   que   tu   ne te  fatiguerais   pas   la   voix.   De   toute   façon,   il   est   inutile de  perdre   ton   temps   en   vaines   protestations.   Je   tiens à ce que tu sois examinée par un médecin. 

Alexia   lança   un   regard   suppliant   à   Danielle   qui hocha la tête. 

—Elle   va   bien,   Brendan,   déclara-t-elle.   Et   comment comptes-tu expliquer à la police les marques de strangulation qu'elle a au cou ? 

—Ne   t'en   fais   pas   pour   ça.   Personne   n'appellera   la police.   En   fait,   ni   les   ambulanciers   ni   les   médecins   ne se rappelleront qu'ils ont eu Alexia comme patiente. 

—Je   ne   sais   pas   si   c'est   une   bonne   idée,   soupira Cameron.   Tu   sais   qu'il   suffit   d'une   personne   un peu   trop   sensible   ou   trop   curieuse   pour   que   les   gens commencent   à   se   poser   des   questions.   Cela   risque   de nuire à l'hôtel... 

—Eh   bien,   dans   ce   cas,   je   n'ai   qu'à   l'emmener   un peu plus loin, répondit Brendan. 

Il   s'éloigna   de   quelques   pas   avant   de   se   tourner   de nouveau vers sa famille. 

—Je reviens dès que possible, leur dit-il. 

Mais   Alexia   lui   serra   l'épaule   avant   de   désigner   le bureau   sur   lequel   étaient   posés   le   livre   d'Aelthed,   les notes de la jeune femme et son ordinateur portable. Brendan   leva   les   yeux   au   ciel.   Comment   pouvait-elle faire passer son travail avant sa propre santé ? 

Il   prit   pourtant   soin   de   téléporter   tout   ce   qui   se trouvait   sur   le   bureau   dans   le   coffre-fort.   Cela   parut, satisfaire   Alexia   qui   se   détendit   entre   ses   bras   avant de se tourner vers Danielle. 

—Merci, lui dit-elle silencieusement. 

Danielle   lui   adressa   un   demi-sourire   et   ils   disparurent pour   reparaître   instantanément   dans   la   chambre   de Brendan à Mirabilus. 

Le   fait   de   revenir   en   ces   lieux   en   compagnie   dAlexia lui   semblait   troublant.   C'est   là   qu'ils   avaient   fait   l'amour pour   la   première   fois,   qu'ils   avaient   passé   leur   nuit   de noces   et   celles   qui   avaient   suivi.   Là   aussi   qu'ils   s'étaient, si souvent disputés après la perte de leur enfant... Malgré   son   départ,   il   avait   conservé   précieusement, le   tableau   qu'elle   lui   avait   offert   en   guise   de   cadeau   de mariage.   Il   représentait   un   chevalier   se   faisant   adouber des mains d'une reine magnifique. 

Evitant   sciemment   de   regarder   cette   peinture, Brendan   traversa   la   pièce   pour   déposer   Alexia   sur   le lit à baldaquin. 

—Reste   tranquillement   ici,   lui   dit-il.   Je   vais   chercher le médecin. 

—Je   t'assure   que   je   vais   bien,   lui   dit-elle   d'une   voix légèrement   moins   rauque   qu'auparavant.   S'il   te   plaît, Brendan, j'ai juste besoin d'un peu de repos. 

De   fait,   en   dehors   de   sa   voix   caverneuse,   elle   ne présentait   aucun   symptôme   inquiétant.   Brendan décida   donc   de   lui   faire   confiance.   Par   contre,   étant, donné   ce   qui   s'était   passé   ce   soir-là,   il   n'entendait   pas la laisser seule. 

—Pousse-toi un peu, lui dit-il. 

Il   s'allongea   à   ses   côtés   et   la   prit   dans   ses   bras.   Elle commença   par   se   raidir   puis,   lentement,   il   la   sentit   se détendre contre lui. 

—Comment   as-tu   su   que   j'avais   besoin   de   toi?   lui demanda-t-elle. 

-—L'espace   de   quelques   instants,   j'ai   perdu   le   contact avec toi. J'ai compris que tu avais dû perdre connaissance et que quelque chose n'allait pas. 

—Tu   avais   pourtant   promis   de   ne   plus   te   servir   de tes   pouvoirs   avec   moi   sans   me   demander   ma   permission, remarqua-t-elle. 

—C'est   vrai,   reconnut-il.   Mais,   étant   donné   les circonstances, j'ai estimé que je pouvais faire une exception. Je te   promets   pourtant   que   je   n'ai   pas   cherché   à

lire   dans   tes   pensées.   Je   me   contentais   de   garder   un œil sur toi du mieux que je le pouvais. 

—Merci, Brendan, lui dit-elle d'une voix émue. 

Brendan   se   demanda   si   elle   se   serait   montrée   aussi compréhensive   si   elle   n'avait   pas   été   si   fatiguée.   Il   était convaincu   que,   dès   qu'elle   aurait   pris   un   peu   de   repos, elle lui reprocherait ses indiscrétions. 

—Dors, maintenant, lui dit-il. 

Sachant   qu'elle   refuserait   de   lui   obéir,   il   lui   caressa doucement   la   joue   en   lui   lançant   un   sort   de   sommeil auquel elle succomba en quelques instants. 

—Repose-toi,   murmura-t-il?   Tout   se   passera   bien, à présent... 

Il   la   contempla   longuement   tandis   qu'elle   dormait. Contrairement   à   ce   qu'elle   pouvait   penser,   il   ne   la haïssait   pas.   Bien   sûr,   il   ne   pouvait   nier   la   part   de colère   qu'avaient   éveillée   en   lui   son   départ   inopiné   de Mirabilus   et   l'écriture   de   ce   livre   qui   leur   avait   posé

tant de problèmes. 

Mais   en   la   voyant   allongée   sur   le   sol   de   son   bureau, en   avisant   les   marques   autour   de   son   cou,   il   avait, compris   à   quel   point   il   tenait   encore   à   elle   malgré

leurs   disputes   et   leurs   différends.   Quel   que   soit   le   mal qu'elle   ait   pu   lui   faire,   elle   n'en   demeurait   pas   moins sa femme. 

Il   l'avait   su   dès   l'instant   où   il   l'avait   rencontrée.   Cela lui   était   apparu   comme   une   évidence,   comme   une   véritable révélation.   Et   il   ne   parvenait   pas   à   comprendre comment il avait pu se laisser aller à l'oublier. 

Bien   sûr,   il   ne   pouvait   pas   lui   faire   aveuglément confiance.   Il   savait   qu'elle   ne   lui   disait   pas   toujours   la vérité.   Mais   cela   ne   changeait   rien   au   fait   qu'il   l'avait choisie   pour   épouse.   Et   il   était   bien   décidé   à   la   protéger, même   s'il   devait   employer   pour   cela   des   méthodes   qu'elle n'approuvait pas. 

Elle   pourrait   le   maudire   tant   qu'elle   voudrait,   il resterait   à   ses   côtés   jusqu'à   ce   qu'il   soit   certain   qu'elle ne   courait   plus   le   moindre   danger.   Ils   finiraient  de traduire   ce   grimoire   et   vaincraient   Nathan.   Ensuite seulement,   ils   prendraient   le   temps   de   parler   de   leur avenir. 

En   attendant,   Alexia   avait   besoin   de   paix   et   de   repos et   il   entendait   bien   veiller   jalousement   sur   son   sommeil. Cela   faisait   une   éternité   qu'il   ne   l'avait   pas   tenue   dans ses   bras   de   cette   façon   et   il   savoura   ce   moment.   Puis, sentant   la   fatigue   l'envahir   progressivement,   il   fit   flotter une couverture jusqu'à eux et s'endormit. 

Lorsqu’Alexia   ouvrit   les   yeux,   elle   ne   reconnut   pas immédiatement l'endroit où elle se trouvait. Puis tout lui revint et   elle   se   tourna   vers   Brendan   qui   se   trouvait toujours à ses côtés. 

—Comment   te   sens-tu?   lui   demanda-t-il   d'une   voix grave et très douce qui la fit frissonner. 

—Mieux,   répondit-elle   après   avoir   tâté   sa   gorge toujours douloureuse. 

—-Bien,   approuva-t-il.   Rendors-toi.   Il   nous   reste encore du temps avant l'aube. 

Alexia   aurait   préféré   caresser   le   corps   de   Brendan qui   se   pressait   contre   le   sien,   lui   communiquant   une délicieuse sensation de chaleur. 

—Je ne suis pas fatiguée, lui dit-elle. 

Brendan se redressa sur un coude et la regarda attentivement dans la pénombre. 

—Raconte-moi ce qui s'est passé, suggéra-t-il. 

—-Je   veux   bien,   répondit-elle.   Mais   promets-moi que nous ne nous disputerons pas, cette fois. 

—Avec   plaisir.   Par   contre,   il   faut   que   je   sache   ce qui t'est arrivé exactement. 

—Est-ce   que   tu   comptes   m'arracher   des   réponses à force de séduction, comme la dernière fois? 

—Je   n'y   avais   pas   pensé,   répondit-il.   Mais   la   suggestion   ne manque pas d'un certain charme... 

Alexia   préféra   changer   de   sujet   de   peur   de   perdre rapidement le contrôle de la situation. 

—Est-ce   que   tu   as   retrouvé   la   fillette   qui   avait disparu? 

—Oui. 

—Elle va bien? 

—Disons   qu'elle   a   eu   de   la   chance.   Elle   s'en   sort avec plus de peur que de mal. 

—La pauvre, elle a dû être traumatisée. 

—Ne t'inquiète pas. Pendant que tu dormais, je suis allé la voir et   j'ai   utilisé   mes   pouvoirs   pour   effacer   de son esprit tout souvenir de cette rencontre. 

—Et   tu   t'es   assuré   qu'il   s'agissait   bien   de Nathan? 

—Oui.   Je   l'ai   lu   dans   l'esprit   de   la   gamine.   Nous avons   eu   beaucoup   de   chance   de   retrouver   cette   enfant vivante. 

—Je   sais   que   Nathan   s'intéressait   à   ta   famille   bien avant   ma   naissance   mais   je   ne   peux   pas   m'empêcher   de me   sentir   coupable.   Après   tout,   c'est   moi   qui   ai   apporté

ce grimoire... 

—Ne   dis   pas   ça,   protesta   Brendan   en   effleurant, doucement   ses   cheveux.   Nathan   s'est   juste   servi   de   toi pour qu'il parvienne jusqu'à moi. 

—Mais si je n'avais pas écrit ce livre... 

—Il   aurait   trouvé   quelqu'un   d'autre   pour   m'amener le   journal   d'Aelthed.   De   plus,   je   suis   toujours   convaincu que   Finley   était   de   mèche   avec   Nathan.   Et   c'est   lui   qui t'a convaincue de rédiger cet ouvrage. 

—J'aurais peut-être dû lui tenir tête. 

—Tu   n'avais   pas   vraiment   de   raison   de   le   faire. Après   tout,   tu   t'es   contentée   d'utiliser   des   données purement   historiques.   Tu   ne   pouvais   pas   savoir   que d'autres   que   toi   connaissaient   la   véritable   nature   de   ma famille.   Et   si   ce   n'était   pas   toi   qui   avais   écrit   le   livre, Finley   l'aurait   probablement   rédigé   lui-même.   Avec   un allié   comme   Nathan,   il   était   bien   placé   pour   le   faire. Tu n'as aucun reproche à te faire. 

—Ce   n'est   pas   ce   que   tu   disais,   pas   plus   tard   qu'hier, objecta-t-elle. 

La   main   de   Brendan   glissa   de   ses   cheveux   à   sa joue   sur   laquelle   elle   se   posa   aussi   doucement   qu'un papillon. 

—J'ai   eu   tort   de   t'accuser   de   cette   façon,   lui   dit-il. Tu m'entends? J'ai eu tort. 

Il   y   avait   dans   sa   voix   un   mélange   de   colère   et   de frustration, comme s'il s'en voulait terriblement. 

—J'aurais   dû   comprendre   dès   le   début   que   tu   ne pouvais   pas   avoir   le   moindre   rapport   avec   quelqu'un comme Nathan. 

En   percevant   la   culpabilité   qui   perçait   dans   sa   voix, Alexia sentit son cœur se serrer. 

—Alors?   lui   demanda-t-il   avec   un   petit   sourire. Pas   de   «   je   te   l'avais   pourtant   dit   »?   Pas   de   sourire satisfait? Même pas un sourcil réprobateur? 

En   réalité,   Alexia   ne   savait   que   dire.   Brendan   n'avait pas   l'habitude   de   s'excuser.   D'ordinaire,   une   fois   qu'il avait   pris   une   décision,   il   s'y   tenait   quoi   qu'il   arrive. Il   ne   laissait   que   peu   de   place   au   doute   et   aux   regrets dans sa vie. 

Elle   se   demanda   donc   ce   qui   avait   bien   pu   le   faire changer d'avis, cette fois-ci. Pouvait-il s'agir d'un subterfuge? 

Elle   le   regarda   droit   dans   les   yeux,   cherchant à   lire   en   lui.   Mais   il   était   bien   trop   maître   de   lui   pour laisser filtrer ses émotions s'il n'en avait pas envie. D'un   autre   côté,   songea-t-elle,   Brendan   faisait   partie de   ces   gens   qui   détestaient   mentir.   Il   était   même   parfois d'une honnêteté brutale. 

—Lexi? A quoi penses-tu? 

Elle   hésita   à   lui   poser   la   question   qui   lui   brûlait les lèvres. 

—Qu'est-ce qui t'a fait changer d'avis, au juste? 

—Cindy,   répondit-il.   En   la   voyant,   j'ai   compris   que tu   n'accepterais   jamais   d'aider   un   homme   capable   de faire du mal à une enfant. 

—Tu réalises que je devrais être folle de rage contre toi, n'est-ce pas?   lui   demanda-t-elle   en   suivant   la   courbe de sa mâchoire du bout de l'index. 

Il   détourna   légèrement   la   tête   pour   effleurer   ses doigts d'un baiser. 

—Je   sais,   répondit-il.   Quant   à   moi,   je   devrais   t'en vouloir   pour   avoir   si   habilement   évité   de   me   dire   ce qui s'était passé à l'hôtel. 

—Pas grand-chose... 

—Tu   es   consciente   que   c'est   un   peu   dur   à   avaler? 

ironisa-t-il. 

Alexia soupira d'un air résigné. 

—Nathan   m'a   torturée   pour   me   faire   avouer   ce   qui était   écrit   dans   le   livre   d'Aelthed,   expliqua-t-elle.   Le plus   drôle,   c'est   que   lorsque   je   lui   ai   dit   qu'il   ne   s'agissait que   d'un   journal   intime,   il   n'a   pas   voulu   me   croire.   La prochaine fois, je pense qu'il me tuera. 

—Il   n'y   aura   pas   de   prochaine   fois,   objecta Brendan. 

—Ce n'est pas ce qu'il semble penser... 

—Il   se   trompe,   lui   assura-t-il   d'un   ton   décidé.   Tu vas   rester   à   Mirabilus.   Tant   que   tu   te   trouves   entre ces murs, il ne peut rien contre toi. 

—Je ne peux pas rester ici, protesta-t-elle. 

—Pourquoi cela? 

—Parce que je ne me sens pas en sécurité. 

—-Qu'est-ce   que   tu   racontes?   s'exclama   Brendant. Il n'y a pas d'endroit plus sûr que celui-ci... 

Il s'interrompit brusquement et fronça les sourcils. 

—Oh,   je   vois...,   ajouta-t-il.   Tu   ne   pensais   pas   à   ce genre de menace, n'est-ce pas ? 

Un   sourire   légèrement   teinté   de   malice   se   dessina sur   ses   lèvres   et   Alexia   regretta   d'avoir   parlé   trop   vite. Elle aurait pourtant dû savoir qu'il était capable de lire en elle et que
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n'échapperait

pas   à   sa   sagacité.   La   lueur   de   triomphe   qui   s'alluma dans ses yeux lui prouva qu'elle avait vu juste. 

—Pourquoi   as-tu   si   peur   de   ce   qui   peut   arriver entre   nous   ?   lui   demanda-t-il   en   rapprochant   son   visage du sien. 

—Je   n'ai   pas   peur,   répondit-elle   avec   un   manque de conviction flagrant. 

En réalité, elle était terrifiée. 

—Demande-moi   de   partir,   lui   dit   Brendan   en   riant doucement.   Dis-moi   que   tu   ne   veux   pas   de   moi   et   je partirai... 

Alors   qu'elle   s'apprêtait   à   le   faire,   il   effleura   ses   lèvres d'un   baiser   brûlant.   Elle   frissonna   de   la   tête   aux   pieds, incapable   de   réprimer   l'envie   qu'elle   avait   de   lui.   En   cet instant,   elle   aurait   voulu   s'offrir   à   lui   sans   réfléchir, accepter   le   plaisir   qu'il   était   prêt   à   lui   donner   sans   se poser   de   questions   et   s'abandonner   complètement.   Ce serait   si   facile,   si   naturel,   surtout   dans   cette   chambre où ils avaient si souvent fait l'amour... 

Mais   le   lendemain   ou   la   semaine   suivante,   la   réalité

les   rattraperait   brusquement   et   ils   se   sépareraient   de nouveau.   Et   elle   devrait   affronter   une   fois   de   plus   la solitude,   le   manque   et   la   mélancolie   qui   avaient   déjà

failli la détruire. 

—Est-il   donc   si   difficile   de   prendre   une   décision? 

lui demanda Brendan. 

Elle   se   recula   légèrement   et   posa   ses   mains   sur   ses épaules pour le maintenir à distance. 

—Oui, répondit-elle. Ça l'est effectivement. 

Il déposa un petit baiser au creux de son poignet. 

—Lexi, je sais que tu as envie de moi, objecta-t-il. Elle   frémit   une   fois   encore,   traversée   de   part   en   part par un accès de désir. 

—Je le sens, ajouta Brendan d'une voix rauque. 

Il se pencha de nouveau vers elle mais, cette fois, ses mains se posèrent   de   chaque   côté   de   son   visage   et ses lèvres trouvèrent les siennes. 

—Qu'est-ce   qui   ne   va   pas   ?   lui   demanda-t-il   lorsqu'il réalisa qu'elle ne répondait pas à ses baisers. 

—Je   ne   peux   pas,   murmura-t-elle,   incapable   de maîtriser   le   tremblement   révélateur   qui   perçait   dans sa voix. 

Il   continuait   à   l'embrasser   sur   sa   bouche,   sur   les joues,   au   creux   du   cou   et   elle   se   consumait   lentement, incapable   de   maîtriser   l'intensité   de   sa   réaction.   Malgré

elle, elle se mit à gémir au gré de ses explorations. 

—Tu es brûlante, souffla-t-il. 

—Oui, avoua-t-elle. 

A quoi aurait-il servi de lui mentir? 

Il   mordilla   sa   lèvre   inférieure,   lui   arrachant   un   cri rauque. 

—Tu me désires, reprit Brendan. 

—Oui. 

Il posa doucement son front contre celui d'Alexia. 

—Alors   pourquoi   refuses-tu   ce   que   je   veux   te   donner? 

lui demanda-t-il. 

—Je... 

Alexia   s'interrompit   et   secoua   la   tête,   refusant   de   lui confier   ses   angoisses.   Il   aurait   été   trop   facile   alors   pour lui de deviner la véritable nature de ses sentiments. Comprenant   qu'elle   ne   lui   répondrait   pas,   il   la   prit dans   ses   bras   et   approcha   sa   bouche   de   son   oreille. Alexia   réalisa   ce   qu'il   s'apprêtait   à   faire   mais   il   ne   lui laissa pas le temps de protester. L'incantation qu'il commença à 
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habitait   la   jeune   femme,   le   faisant   enfler   comme   une lame de fond. 

La   sensation   était   plus   rapide   et   plus   intense   encore que   dans   son   souvenir   et   elle   n'avait   absolument aucune   chance   de   pouvoir   la   maîtriser.   Entraînée   par ce   courant   impétueux,   elle   poussa   un   cri   indistinct. Tous   ses   membres   se   mirent   à   trembler   convulsivement tandis   que   les   battements   de   son   cœur   s'emballaient dans sa poitrine. 

Et   si   son   esprit   se   rebellait   contre   ce   que   Brendan était   en   train   de   lui   faire,   son   corps   en   demandait toujours   plus.   Elle   s'arqua   sur   le   matelas,   entraînée toujours   plus   loin   par   cette   incantation   qui   semblait ne jamais devoir s'arrêter. 

—Détends-toi, lui conseilla-t-il. 

Elle   émit   un   gémissement   de   plaisir   et   de   colère mêlés. 

—Laisse-toi   faire,   ajouta-t-il   avant   de   reprendre sa mélopée. 

Brusquement,   la   vague   qui   n'avait   cessé   de   grandir   en elle   déferla,   balayant   tout   sur   son   passage.   La   violence de   cette   explosion   fut   telle   qu'Alexia   perdit   tout   sens   du temps   et   de   l'espace.   Elle   eut   l'impression   d'être   projetée dans un autre monde où tout n'était que sensation. 

Brendan   cueillit   sur   ses   lèvres   le   hurlement   de   joie qu'elle   ne   put   réprimer.   Il   continua   à   l'embrasser   tandis que   son   plaisir   paraissait   se   répercuter   en   elle   à   l'infini, menaçant de lui faire perdre la raison. 

Lorsqu'elle   parvint   enfin   à   recouvrer   un   semblant de   contrôle,   il   s'écarta   d'elle   et   l'observa   attentivement. Elle   devinait   les   questions   qui   l'assaillaient   en   cet instant   mais   était   incapable   d'y   répondre.   Finalement, il secoua la tête et se leva. 

—Je   serai   dans   la   chambre   voisine,   lui   dit-il   avant, de se diriger vers la porte de communication. 

Il   fallut   très   longtemps   à   Alexia   pour   recouvrer un   rythme   cardiaque   et   respiratoire   proche   de  lu normale. 
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Si   Alexia   avait   craint   de   venir   vivre   à   Mirabilus,   elle devait   bien   reconnaître   que   cette   solution   présentait au   moins   un   avantage.   Ici,   au   moins,   elle   ne   vivait   pas dans   l'angoisse   de   voir   apparaître   Nathan   ou   l'un   de ses hommes au détour d'un couloir. 

Cela   faisait   deux   jours   qu'ils   s'étaient   installés   au château   et   pas   une   seule   fois,   elle   n'avait   vu   quoi   que ce soit d'anormal. 

La   seule   chose   qui   l'ennuyait,   en   réalité,   c'était   la distance   qui   semblait   s'être   creusée   entre   Brendan   et   elle.   Il dormait   toujours   dans   la   chambre   voisine   et   passait le   plus   clair   de   son   temps   dans   le   Tennessee   dont   il   ne rentrait que le temps de dîner en sa compagnie. 

Bien   sûr,   Alexia   aurait   pu   se   réjouir   de   l'attitude polie   et   respectueuse   dont   il   faisait   preuve   à   son   égard. C'était   précisément   le   type   de   relations   qu'elle   espérait nouer   avec   lui   lorsqu'elle   avait   quitté   Chicago   pour venir le retrouver. 

Mais depuis qu'elle avait pris conscience des sentiments qu'elle éprouvait   toujours   à   son   égard,   elle   ne parvenait   plus   à   se   contenter   de   cette   cordiale   indifférence. Evidemment,   ces   tergiversations   incessantes   la rendaient folle de colère contre elle-même. 

Cela   ne   l'aidait   guère   à   se   concentrer   sur   la   traduction du journal d'Aelthed qui lui paraissait toujours plus fastidieuse. Aussi   avait-elle   décidé   cet   après-midi-là   de s'accorder   un   peu   de   répit   et   d'aller   se   promener   aux environs du château. 

Malgré   la   brise   qui   soufflait   de   la   mer,   le   temps   était encore   très   clément   pour   un   mois   d'octobre   et   elle   se laissa   réconforter   par   la   douce   caresse   des   rayons   du soleil   sur   son   visage.   Après   avoir   fait   le   tour   du   jardin qui   se   trouvait   dans   l'enceinte   de   la   forteresse,   elle emprunta   une   petite   poterne   qui   permettait   d'accéder à   l'extérieur.   Elle   suivit   alors   le   sentier   bien   entretenu qui s'enfonçait dans les bois. 

Au   bout   de   quelques   minutes,   elle   déboucha   dans une   vaste   clairière   au   centre   de   laquelle   se   dressaient deux   bancs   qui   paraissaient   entourer   quelque   chose. Curieuse,   Alexia   s'approcha   et   découvrit   une   plaque   de marbre   enfoncée   dans   le   sol.   En   déchiffrant   les   mots   qui y étaient inscrits, elle sentit son cœur se déchirer. 

«   Ici   gît   le   rêve   qui   jamais   ne   se   réalisa.   Repose   en paix, Matthew Drake. »

Un   gémissement   de   douleur   lui   échappa   et   elle tomba   à   genoux,   comme   foudroyée   sur   place.   Presque instantanément,   Brendan   se   matérialisa   à   ses   côtés. S'agenouillant   à   ses   côtés,   il   la   prit   dans   ses   bras   et la serra contre lui. 

—J'aurais   préféré   que   tu   ne   viennes   pas   ici,   murmurat-il. Je voulais t'y conduire moi-même... Alexia   tenta   vainement   de   se   dégager   mais   il   la retint. 

—Laisse-moi ! cria-t-elle. 

—Ecoute-moi,   plaida   Brendan.   Je   comptais   t'amener ici et t'expliquer... 

—Comment   as-tu   pu   faire   une   chose   pareille? 

protesta-t-elle. 

Sa   voix   se   brisa,   ce   qui   la   mit   en   colère.   Mais   la douleur   qu'elle   avait   longtemps   repoussée   au   plus profond   d'elle-même   l'envahissait   à   présent   avec   une intensité   décuplée,   menaçant   à   tout   instant   de   faire basculer sa raison. 

—Comment   aurais-je   pu   ne   pas   le   faire   ?   rétorqua Brendan en la serrant un peu plus contre lui. 

Il posa sa joue sur le haut de sa tête. 

—Nous   sommes   venus   dans   cette   clairière   le   soir de   notre   mariage,   lui   rappela-t-il.   Nous   parlions   de vivre   ici,   d'y   élever   nos   enfants   et   de   vieillir   ensemble. Te rappelles-tu? 

Elle   hocha   doucement   la   tête   mais,   avant   qu'elle   ait   pu répondre quoi que ce soit, Brendan reprit la parole. 

—Comment   aurais-je   pu   ne   pas   ramener   les   vestiges de   ce   rêve   en   cet   endroit   où   tout   avait   commencé? 

murmura-t-il. 

—Je   ne   comprends   pas,   balbutia-t-elle.   Pourquoi as-tu   ramené   la   stèle   que   j'avais   commandée   ?   Tu   aurais pu en faire graver une autre. 

—Cette   pierre   était   tout   ce   qui   me   restait   de   lui   mais aussi   de   toi,   répondit   tristement   Brendan.   Penses-tu   que cela   ait   été   facile   pour   moi?   Crois-tu   vraiment   que   je n'ai   pas   souffert   de   perdre   coup   sur   coup   mon   fils   et   ma femme?   Et   je   n'ai   même   pas   eu   le   temps   de   le   pleurer parce que j'étais bien trop inquiet pour toi... 

Face   à   cette   accusation,   Alexia   sentit   monter   en   elle un   irrésistible   sentiment   de   culpabilité.   Elle   n'avait conservé   qu'un   souvenir   assez   flou   de   cette   période   de souffrances morales et physiques. 

L'intensité   déchirante   de   ce   qu'elle   avait   éprouvé   alors ne   lui   avait   pas   vraiment   laissé   le   temps   de   se   soucier de ce que Brendan pouvait bien ressentir. 

—Je   ne   te   crois   pas,   lui   dit-elle   durement.   Après l'accident,   tu   as   pris   le   parti   de   ta   tante   et   tu   m'as accusée d'en être responsable ! 

—Ça   suffit   !   s'exclama   Brendan   en   s'écartant   d'elle pour   la   regarder   droit   dans   les   yeux.   Nous   avons   déjà

discuté   de   cela   et   je   t'assure   que   je   ne   t'ai   jamais   accusée de quoi que ce soit ! 

—C'est   faux,   protesta-t-elle.   Je   t'ai   parfaitement, entendu en discuter avec elle à l'hôpital. 

—Es-tu   vraiment   sûre   de   nous   avoir   réellement entendus   ?   Ne   serait-ce   pas   plutôt   ton   propre   sentiment de culpabilité qui s'exprimait? 

De   nouveau,   Alexia   essaya   de   s'arracher   à   lui   sans y parvenir. 

—Inutile   de   fuir   !   lui   dit   Brendan.   Nous   ne   l'avons que   trop   fait,   chacun   à   notre   façon.   Et   il   est   grand temps   que   nous   nous   parlions   à   cœur   ouvert.   Ce   ne sera   peut-être   pas   très   plaisant   mais   je   refuse   de   laisser perdurer   ce   genre   de   malentendus   absurdes.   Je   ne   t'ai jamais reproché ce qui est arrivé à Matthew. 

—Si, insista Alexia, les larmes aux yeux. 

—C'est   idiot   !   Crois-moi,   si   j'en   ai   voulu   à   quelqu'un, à   l'époque,   c'est   à   moi-même.   Cet   accident   ne   se   serait jamais   produit   si   nous   ne   nous   étions   pas   querellés. Et   c'est   moi   qui   étais   à   l'origine   de   cette   dispute.   De plus,   je   n'aurais   jamais   dû   te   laisser   prendre   la   voiture alors   que   tu   étais   aussi   bouleversée.   C'était   criminel de ma part ! 

Sa voix se brisa et Alexia lut avec stupeur la souffrance et la culpabilité qui brillaient dans son regard. 

Il   prit   sa   main   et   la   porta   à   ses   lèvres   avant   de   la   poser sur sa poitrine. 

—J'aurais   donné   ma   vie   pour   sauver   la   sienne, Alexia, reprit-il. 

—Mais Danielle... 

—Danielle   t'en   a   voulu,   reconnut-il.   Rétrospectivement, je   pense   même   que   c'est   elle   qui   a   fait   disparaître   nos lettres   et   nos   mails   pour   s'assurer   que   cet   accident   nous séparerait   définitivement.   Je   pourrais   la   jeter   hors de   chez   moi   pour   cela.   Malheureusement,   je   sais   que nous   sommes   les   seuls   véritables   responsables   de   cette rupture.   Nous   aurions   dû   nous   parler,   discuter   de   ce qui   s'était   passé   et   dissiper   tous   ces   malentendus.   Au lieu   de   cela,   nous   nous   sommes   repliés   sur   nous-mêmes et défiés l'un de l'autre. 

—C'est   toi   qui   n'as   jamais   voulu   croire   à   ma   version de l'accident, lui rappela-t-elle. 

—C'est   vrai,   concéda-t-il.   Si   je   l'avais   acceptée,   cela aurait   voulu   dire   que   quelqu'un   cherchait   sciemment à   te   tuer   et   que   cette   personne   était   assez   puissante pour pratiquer sa magie sur mon île... 

—Alors,   c'est   juste   par   fierté   que   tu   ne   m'as   pas crue? s'exclama Alexia, choquée. 

—Pas   seulement.   A   l'époque,   tu   as   parlé   d'un   monstre volant,   d'une   sorte   de   dragon.   Je   ne   t'ai   pas   crue   parce que   j'étais   convaincu   que   personne   n'était   capable   de réaliser un tel prodige. 

—A   vrai   dire,   je   pensais   que   c'était   Danielle   qui l'avait   invoqué   mais   elle   m'a   assuré   qu'elle   en   serait incapable. 

—Elle   l'est,   acquiesça   Brendan.   Mais,   en   l'occurrence,   je   ne pense   pas   qu'il   se   soit   agi   d'une   invocation mais plutôt d'une métamorphose. 

Alexia le considéra avec stupeur. 

—Tu   veux   parler   de   quelqu'un   qui   se   serait   changé

en   dragon?   articula-t-elle.   Mais   c'est   impossible.   Plus personne ne maîtrise ce genre de pouvoirs, aujourd'hui! 

—Et   pourtant,   de   nombreux   habitants   de   l'île   ont vu un dragon survoler la ville, il y a trois jours... 

—C'est   bien   ce   que   je   pensais,   soupira   Alexia, le   visage   défait.   Nathan   voulait   déjà   notre   perte,   à

l'époque. 

—J'en   ai   bien   peur.   Et   je   commence   à   croire   que; Danielle   avait   peut-être   raison   au   sujet   de   la   mort   de mes parents... 

—Qu'est-ce   qui   t'a   fait   croire   que   je   t'avais   menti? 

lui   demanda   Alexia.   Cela   n'avait   pourtant   aucun sens.   Quel   intérêt   avais-je   à   travestir   la   vérité   de   cette façon?   Et   pourquoi   aurais-je   inventé   un   mensonge aussi   compliqué   alors   qu'il   me   suffisait   d'accuser   un chauffard ayant pris la fuite? 

—C'est   vrai,   soupira   Brendan.   Mais   je   pense   que   la question   n'est   pas   là.   Je   t'aimais,   Alexia,   et   j'aurais   dû

te   faire   confiance.   Si   je   t'avais   écoutée,   à   l'époque,   nous serions   peut-être   en   état   de   nous   défendre,   aujourd'hui, ajouta-t-il. 

—Ce   n'est   pas   sûr,   objecta   Alexia,   frappée   par l'amertume qui perçait dans sa voix. 

—Quoi   qu'il   en   soit,   j'ai   eu   tort   de   ne   pas   te   croire. Mais   je   tiens   à   ce   que   tu   saches   que   jamais   je   n'ai   pensé

que tu étais responsable de cet accident. Je me demandais juste ce   qui   avait   bien   pu   se   passer.   Mais   ensuite, tu   t'es   renfermée   sur   toi-même   et   toute   communication est devenue impossible. 

Alexia   ne   pouvait   le   nier.   Le   fait   que   Brendan   ne l'ait   pas   crue   avait   alors   réveillé   tous   les   doutes   qui la   harcelaient   depuis   des   mois.   Elle   s'était   rappelé   ses nombreuses   absences   et   la   difficulté   qu'elle   avait   eue à accepter son statut de mage. 

Pour   se   protéger,   elle   avait   peu   à   peu   commencé   à

prendre   de   la   distance.   Sans   même   sans   apercevoir, elle   avait   creusé   entre   eux   un   fossé   qui   s'était   accru chaque   jour.   Pour   se   préserver,   elle   avait   fait   preuve d'égoïsme   et   d'indifférence   envers   la   souffrance   qu'il éprouvait. 

—Nous   avons   tous   deux   commis   des   erreurs, soupira-t-elle   enfin.   Tu   as   refusé   de   me   croire   parce que   mon   histoire   te   paraissait   invraisemblable.   Quant à   moi,   je   t'ai   repoussé   parce   que   j'étais   blessée   par   ta méfiance...   Nous   avions   besoin   l'un   de   l'autre   mais nous   n'avons   pas   su   nous   retrouver   pour   partager   ces moments difficiles. 

—Et   maintenant?   lui   demanda   Brendan.   Qu'allonsnous faire? Que te dicte ton cœur? 

—Je   ne   sais   pas,   répondit-elle   gravement.   J'ai   peur de   souffrir   comme   j'ai   souffert   à   l'époque.   Je   ne   crois pas que je le supporterais. 

—Moi   non   plus,   reconnut   Brendan.   Peut-être vaudrait-il   mieux   éviter   de   prendre   un   tel   risque, dans   ce   cas,   ajouta-t-il   sans   grande   conviction.   Peutêtre   devrions-nous   mettre   fin   à   notre   mariage   une   fois pour toutes... 

—Tu serais prêt à divorcer? lui demanda-t-elle. 

—Si   c'est   ce   que   tu   veux,   oui,   répondit-il   gravement. Nous   méritons   mieux   que   le   fantôme   d'un   mariage raté, toi et moi. 

Pour   la   première   fois   depuis   qu'elle   l'avait   retrouvé, Alexia   se   demanda   si   Brendan   avait   rencontré   une   autre femme   et   s'il   envisageait   de   refaire   sa   vie   avec   elle. Cette   simple   idée   éveilla   en   elle   une   détresse   si   profonde qu'elle   comprit   qu'il   était   vain   de   se   mentir.   Qu'elle   le veuille ou non, elle aimait toujours Brendan. 

—Tu   n'as   pas   l'air   convaincue,   remarqua   ce dernier. 

—Je   ne   sais   pas,   murmura-t-elle,   troublée   par   cette soudaine révélation. 

—Ne   voudrais-tu   pas   refaire   ta   vie   et   prendre   un nouveau   départ?   lui   suggéra   Brendan.   Tourner   la   page une fois pour toutes sur ces souvenirs douloureux? 

Alexia secoua doucement la tête. 

—Non,   répondit-elle.   Je   ne   veux   pas   oublier.   Bons ou   mauvais,   ces   souvenirs   font   partie   de   moi.   Ce   sont eux qui m'ont construite... 

—Mais tu serais libre, objecta-t-il. 

—Je   ne   veux   pas   de   cette   liberté   si   je   dois   te   perdre pour la gagner, avoua Alexia. 

Un   sourire   de   triomphe   se   dessina   sur   les   lèvres   de Brendan. 

—Dans   ce   cas,   repartons   de   zéro,   s'exclama-t-il. Voyons   si   nous   pouvons   réapprendre   à   nous   faire confiance   mutuellement   et   redécouvrir   ce   que   nous partagions autrefois. Es-tu prête à le faire, Lexi? 

En   décidant   de   rejoindre   Brendan   dans   le   Tennessee, Alexia   avait   senti   que   ce   voyage   aurait   un   prix   dont elle   devrait   s'acquitter.   Mais   ce   n'est   qu'en   cet   instant qu'elle   réalisa   qu'il   s'agissait   de   son   propre   cœur.   Une fois   de   plus,   elle   allait   devoir   l'offrir   à   cet   homme   qui avait le pouvoir de le réduire en miettes. 

Mais   elle   comprenait   aussi   qu'il   était   peut-être temps   de   prendre   de   nouveaux   risques.   Pendant   trois longues années, elle s'était efforcée de faire abstraction de ce qu'elle   avait   vécu   auprès   de   Brendan.   Elle s'était   protégée   contre   tout   ce   qui   était   susceptible   de lui faire du mal. 

Le   moment   était   venu   de   tourner   la   page,   de   mettre un terme à cette interminable parenthèse émotionnelle. Si elle voulait aller de l'avant, il allait lui falloir admettre la mort de son

 

fils, 

 

l'amour

 

qu'elle

 

éprouvait

toujours   envers   Brendan   et   la   nature   nécessairement imparfaite de toute relation amoureuse. 

Levant   les   yeux   vers   lui,   elle   croisa   son   regard   qui paraissait   empli   de   promesses,   comme   lorsqu'elle   s'était avancée   vers   lui,   le   jour   de   leur   mariage.   Elle   se   nicha dans   ses   bras   et   lui   offrit   ses   lèvres   qu'il   embrassa avec  une  infinie  tendresse,  savourant ces  retrouvailles    qu'ils avaient   tous   deux   espérées   sans   oser   y   croire vraiment. 

Elle   ferma   les   yeux   pour   mieux   s'abandonner   à   ce baiser   qui   éveillait   en   elle   un   tressaillement   incoercible. L'émotion   qui   l'habitait   en   cet   instant   était   si   intense qu'elle   avait   presque   l'impression   qu'ils   s'embrassaient pour la première fois. 

—Je   te   veux,   Lexi,   murmura   Brendan   contre   sa bouche. 

—Moi   aussi,   répondit-elle.   Mais   nous   sommes   au beau milieu des bois... 

—Vraiment? répliqua Brendan. 

Rouvrant   les   yeux,   Alexia   constata   avec   étonnement qu'ils   étaient   de   retour   dans   leur   chambre   au   château. Brendan   posa   alors   la   main   sur   l'un   de   ses   seins,   lui arrachant un petit gémissement de bien-être. 

Brusquement,   l'endroit   où   ils   se   trouvaient   lui   parut totalement   dénué   d'importance.   Tout   ce   qui   comptait, à présent, c'était le contact de ses doigts sur sa peau et   cette   délicieuse   chaleur   qui   enflait   en   elle   et   la consumait lentement. 

Ne   voulant   pas   demeurer   en   reste,   elle   défit   la   veste de   Brendan   et   commença   à   déboutonner   sa   chemise. Encouragé   par   cette   initiative,   il   la   débarrassa   du chemisier   qu'elle   portait   et   son   soutien-gorge   ne   tarda pas à le rejoindre sur le sol. 

Quelqu'un   frappa   alors   à   la   porte   et   Brendan   étouffa un   juron.   Se   tournant   vers   le   battant,   il   prononça quelques   syllabes   qui   furent   instantanément   suivies   par le   cliquetis   caractéristique   de   la   serrure.   Pour   une   fois, songea   Alexia,   ses   pouvoirs   magiques   lui   paraissaient plus utiles que terrifiants. 

—C'est   peut-être   important,   articula-t-elle   d'une voix légèrement haletante. 

—Rien   n'est   plus   important   que   ce   que   nous   faisons en ce moment, répondit-il sans hésiter. 

Il   se   pencha   sur   sa   poitrine   et   effleura   l'un   de   ses tétons   du   bout   de   la   langue.   Alexia   ne   put   retenir   un gémissement   rauque.   Sans   même   s'en   apercevoir,   elle s'arqua pour mieux s'offrir à lui. Il se fit plus audacieux encore, mordillant   sa   chair   et   laissant   ses   doigts courir   sur   son   ventre   parcouru   de   tressaillements irrépressibles. 

Elle   tremblait   tellement   qu'elle   avait   peur   de   s'écrouler. Brendan   dut   le   sentir   car   il   la   souleva   pour   l'emporter sur   le   lit.   Là,   il   la   déposa   précautionneusement   et   la contempla d'un air affamé. 

—Cela fait trop longtemps, lui dit-il. 

Alexia   hocha   la   tête.   Le   brasier   qu'il   avait   allumé

en   elle   faisait   rage,   se   communiquant   à   chacun   de ses   membres   et   éveillant   au   creux   de   son   ventre   une sensation   de   manque   si   intense   qu'elle   en   devenait presque douloureuse. 

D'une   main   tremblante,   elle   commença   à   déboucler   sa ceinture   avant   de   s'attaquer   maladroitement   au   bouton qui   retenait   son   pantalon.   Bientôt,   ils   se   retrouvèrent nus l'un contre l'autre. 

Mais   lorsque   Alexia   fit   mine   de   l'attirer   en   elle, Brendan   la   repoussa   doucement.   De   toute   évidence,   il comptait   prendre   tout   son   temps   et   profiter   pleinement de   ce   moment.   Ses   lèvres   se   posèrent   sur   sa   bouche   et   il l'embrassa   avec   ferveur   avant   de   descendre   lentement le   long   de   sa   joue,   de   son   cou,   pour   se   poser   de   nouveau sur sa poitrine. 

Cette   fois,   il   fit   preuve   de   plus   de   douceur,   se   laissant guider   par   ses   soupirs   et   ses   gémissements.   Lorsqu'elle n'en   put   plus,   il   descendit   plus   bas   encore,   le   long   de son   ventre.   Lorsqu'elle   sentit   sa   langue   entrer   en   elle, Alexia   fut   parcourue   par   un   spasme   si   violent   qu'elle faillit basculer hors du lit. 

Brendan   s'empara   de   ses   cuisses   pour   la   maintenir   en place   tandis   qu'il   explorait   avec   toujours   plus   d'audace   le soyeux   calice   de   sa   féminité.   Alexia   fut   bientôt   submergée par   des   vagues   de   plaisir   qui   venaient   s'abattre   en   elle avec une affolante régularité. 

Chaque   fois   qu'elle   émergeait   de   cette   transe,   c'était pour   replonger   plus   profondément   encore   dans   ce maelström   de   sensations   qu'elle   ne   pouvait   espérer maîtriser.   Aucun   pouvoir   magique,   aucun   sort   n'aurait pu l'affecter de façon aussi totale. Elle avait l'impression de se dissoudre   sans   cesse   pour   se   recomposer   et fondre de nouveau. 

Ces   sensations   étaient   à   la   fois   délicieusement   familières   et amplifiées   par   les   années   de   manque   et   de séparation   qu'elle   avait   passées   loin   de   Brendan.   Elles effaçaient   l'interminable   succession   de   ses   nuits   froides et   solitaires   qu'elle   passait   à   rêver   de   lui,   à   chérir   en secret le souvenir de ses caresses. 

Mais   bientôt,   cet   assaut   impitoyable   de   ses   sens   se changea   en   un   appel   qui   se   fit   de   plus   en   plus   pressant. Le   plaisir   qu'il   lui   dispensait   ne   faisait   qu'attiser   le   désir qu'elle   avait   de   le   sentir   entrer   en   elle   et   la   posséder tout entière. 

— Brendan, murmura-t-elle. Je t'en prie... 

Sa   voix   était   méconnaissable.   On   aurait   dit   le   cri d'un   animal   blessé.   A   contrecœur,   Brendan   mit   fin   à   ses caresses   et   remonta   le   long   de   son   corps   pour   l'embrasser de   nouveau.   Et   comme   leurs   lèvres   se   mêlaient,   elle   le sentit   entrer   en   elle   d'un   mouvement   lent   et   profond qui lui arracha un cri de pure jouissance. 

Pendant   quelques   instants,   il   demeura   parfaitement immobile, enfoui au plus profond d'elle-même, savourant cette communion   parfaite   de   leurs   corps.   Puis, 

doucement, il se mit à bouger en elle. 

Eperdue   de   plaisir,   Alexia   s'accrocha   à   lui   et   ses   ongles mordirent   dans   sa   chair   tandis   que   ses   mouvements se   faisaient   plus   amples.   Elle   se   creusait   pour   venir  à

sa   rencontre,   retrouvant   naturellement   ce   rythme   si particulier qui leur était propre. 

Brusquement,   elle   eut   l'impression   de   se   dissocier comme   elle   l'avait   fait   lorsque   Nathan   avait   essayé   de la   tuer.   Mais,   cette   fois-ci,   elle   n'éprouvait   pas   de   la peur mais une indicible exaltation. 

Et   tandis   que   son   corps   se   tordait   sous   l'effet   du plaisir,   son   esprit   s'éleva   au-dessus   du   lit.   Elle   réalisa alors   qu'elle   n'était   pas   seule.   L'esprit   de   Brendan l'attendait   et   ils   se   mêlèrent,   fusionnant   le   temps   de cette étreinte pour ne plus faire qu'un. 

Jamais   encore   il   ne   lui   avait   été   donné   de   vivre   une telle   expérience,   un   partage   aussi   intense,   aussi   total avec l'homme qu'elle aimait plus que tout au monde. Et tandis que son corps succombait au plaisir fulgurant que lui procurait
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enfin   à   cette   parfaite   communion   qu'ils   avaient   si souvent cherchée sans jamais la trouver. 

Lorsqu'elle   reprit   conscience,   ils   gisaient   enlacés   sur les   draps   défaits,   le   souffle   court   et   le   cœur   battant la   chamade.   Alexia   resta   longuement   silencieuse, incapable   de   trouver   les   mots   pour   parler   de   ce   qu'elle venait de vivre. 

—La   prochaine   fois   que   je   voudrai   partir,   rappellemoi ce qui vient de se passer, dit-elle enfin. Brendan   déposa   un   petit   baiser   sur   le   bout   de   son nez et sourit. 

—Il n'y aura pas de prochaine fois, lui assura-t-il. Elle hocha la tête et se nicha contre lui, profitant de ce moment d'intimité. 

 

Elle

 

savait

 


d'expérience

 

qu'il

ne   durerait   pas.   Bientôt,   Brendan   se   lèverait   pour aller   prendre   une   douche   et   elle   se   ferait   violence   pour chasser   la   délicieuse   torpeur   qui   l'envahissait   déjà   et l'accompagner. 

Comme   elle   se   faisait   cette   réflexion,   Brendan   se redressa   sur   un   coude   et   la   caressa   délicatement   du revers de la main. 

—Je vais... 

—... prendre une douche, compléta-t-elle. 

—Gagné, acquiesça-t-il en éclatant de rire. 

Alexia   se  prit  à   songer   que  certaines   choses   ne  changeraient jamais et que c'était peut-être mieux ainsi. 
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Alexia   tapotait   nerveusement   la   table   de   travail   que Brendan   avait   fait   installer   dans   leur   chambre.   Elle venait   tout   juste   de   se   replonger   dans   les   notes   qu'elle avait prises en lisant le journal d'Aelthed. 

—Tu   as   trouvé   quelque   chose?   lui   demanda Brendan. 

Il   était   allongé   sur   le   lit   et   parcourait   un   rapport concernant l'hôtel. 

—Rien   de   bien   exaltant...   Par   contre,   je   me   demandais   si   le château   avait   beaucoup   changé   depuis   l'époque d'Aelthed. 

—Cela   dépend,   répondit   Brendan,   pensif.   L'architecture générale   est   restée   la   même   et   les   bâtiments   n'ont pas   changé.   Par   contre,   la   disposition   et   l'affectation des   pièces   n'ont   pas   cessé   de   varier.   Pourquoi   cette question? 

—Parce   que   je   me   demandais   où   pouvait   bien   se trouver   le   laboratoire   d'Aelthed.   Il   en   parle   souvent. Apparemment,   c'est   là   qu'il   passait   le   plus   clair   de   son temps...   En   lisant   son   journal,   j'ai   acquis   la   conviction qu'il devait s'agir d'une pièce secrète. 

—Je   n'ai   jamais   entendu   parler   d'un   tel   endroit, remarqua Brendan. 

Il   plongea   la   main   dans   la   poche   intérieure   de   sa   veste et   en   tira   un   lacet   de   cuir   au   bout   duquel   se   balançait un petit pendentif en argent en forme de dragon. 

—Avant   que   tu   n'ailles   jouer   les   exploratrices, j'aimerais que tu mettes ceci, déclara-t-il. 

—Qu'est-ce   qui   te   fait   dire   que   je   compte   explorer le château? s'enquit-elle. 

—La   curiosité   intellectuelle   dont   tu   fais   preuve en   toutes   choses,   répondit   Brendan.   Et   ta   formation d'historienne.   Je   suis   certain   que   tu   n'auras   de   cesse de   fouiller   les   lieux   tant   que   tu   n'auras   pas   découvert ce fameux laboratoire. 

Alexia   hocha   la   tête   et   s'empara   du   pendentif   qu'elle passa autour de son cou. 

—J'en   déduis   qu'il   s'agit   d'une   des   amulettes   que tu as demandées à Danielle. 

—Effectivement.   Elle   a   dû   attendre   que   la   lune   soit favorable   pour   les   enchanter.   C'est   pour   cette   raison qu'ils ne sont prêts qu'aujourd'hui. 

—Qu'est-ce   que   c'est   censé   faire?   s'enquit   Alexia en caressant le petit dragon d'argent. 

—Ne   t'inquiète   pas,   il   ne   prendra   pas   vie   comme celui   du   livre.   Par   contre,   il   devrait   te   protéger   contre la magie maléfique de Nathan. 

Alexia   hocha   la   tête   et   glissa   le   médaillon   sous   son pull. 

—Est-ce   que   tu   n'étais   pas   censé   retrouver   Cameron et   Sean   tout   à   l'heure?   demanda-t-elle   en   jetant   un coup d'œil à sa montre. 

  —On   dirait   que   tu   as   hâte   de   te   débarrasser   de moi   pour   pouvoir   commencer   les   fouilles...,   la   taquina Brendan. 

—Maintenant   que   tu   le   dis,   je   me   demande   si   ce   pan de mur est d'origine, répliqua-t-elle sur le même ton. Brendan ouvrit de grands yeux. 

Je   préférerais   ne   pas   retrouver   le   château   démonté

pierre par pierre en rentrant ce soir. 

—

Très   bien,   soupira-t-elle   d'un   air   navré.   Si   cela t'ennuie   tant   que   cela,   j'attendrai   que   tu   sois   rentré

pour faire venir les grues... 

—D'accord,   acquiesça   Brendan.   Bon,   cette   fois,   il faut vraiment que j'y aille. 

—Ne   tarde   pas   trop,   lui   dit-elle.   Comme   je   n'ai   pas le   droit   de   démanteler   le   château,   je   risque   de   m'ennuyer très rapidement. 

—Tu   as   encore   pas   mal   de   travail   devant   toi,   objecta Brendan   en   désignant   le   journal   d'Aelthed.   Mais   si   tu ne   sais   pas   quoi   faire,   tâche   de   lire   ou   de   regarder   la télévision   plutôt   que   de   t'aventurer   dehors.   Tant   que tu   restes   dans   l'enceinte   du   château,   tu   devrais   être en sécurité. Et si tu as besoin de moi... 

—Je   n'ai   qu'à   t'appeler,   je   sais,   acquiesça-t-elle   en souriant.   Est-ce   qu'on   t'a   déjà   dit   que   tu   avais   un   petit côté mère poule? 

Brendan   lui   jeta   un   regard   noir   avant   de   disparaître, laissant   derrière   lui   une   légère   odeur   d'after-shave. En   quelques   jours,   ce   parfum   lui   était   devenu   aussi familier   que   celui   qu'elle   portait.   Mais   il   était   associé

à des souvenirs nettement plus troublants. 

Alexia   s'était   fondue   dans   l'univers   de   Brendan   avec une   facilité   déconcertante.   Elle   avait   retrouvé   sa   place à   Mirabilus   presque   aussi   aisément   que   si   elle   n'était jamais   partie.   Mais   il   s'agissait   d'une   impression   très déconcertante.   Car   elle   ignorait   toujours   combien   de temps   ils   parviendraient   à   préserver   les   rapports harmonieux qui s'étaient instaurés entre eux. 

Elle   avait   parfois   l'impression   que   tous   deux   marchaient sur   des   œufs,   évitant   soigneusement   les   sujets   difficiles et   se   cantonnant   à   une   sorte   de   flirt   teinté   d'humour   et de   légèreté.   Ils   n'avaient   pas   reparlé   de   la   perte   de   leur enfant et s'étaient gardés de discuter de leur avenir. Le   temps   qu'ils   passaient   ensemble   lui   faisait   un   peu l'effet   d'un   rêve   dont   elle   pouvait   se   réveiller   à   chaque instant.   Peut-être   en   irait-il   ainsi   tant   que   la   menace que   représentait   Nathan   ne   serait   pas   définitivement écartée. 

Hélas,   rien   pour   le   moment   ne   leur   laissait   entrevoir la   fin   de   ce   conflit.   Cameron   et   Brendan   avaient   passé

des   heures   entières   à   débattre   de   la   question,   cherchant dans   les   tréfonds   de   leur   mémoire   et   dans   les   grimoires qui   se   trouvaient   à   Mirabilus   un   sortilège   susceptible de repousser ou de détruire Nathan. En vain. 

Quant   à   Alexia,   elle   piétinait.   Jour   après   jour, elle   déchiffrait   de   nouveaux   paragraphes   du   journal d'Aelthed,   y   traquant   la   moindre   information   ou   allusion susceptible   de   leur   donner   une   piste.   Mais   plus elle   progressait   dans   sa   lecture   et   plus   le   manuscrit devenait ennuyeux. 

Aelthed   ne   parlait   quasiment   que   de   sa   vie   quotidienne.   Et c'était   celle   d'un   vieil   homme   qui   passait   le plus   clair   de   son   temps   seul   dans   sa   chambre   ou   dans son   laboratoire.   Il   était   évident   que   son   existence   était d'un   ennui   mortel   et   elle   se   demandait   souvent   pourquoi il s'était donné la peine de la raconter par le menu. La   veille,   par   exemple,   elle   s'était   acharnée   à   traduire un   passage   traitant   des   différents   types   de   noix   et de   leurs   vertus   culinaires   et   médicinales.   Elle   était devenue   incollable   sur   le   sujet   mais   doutait   fort   qu'il puisse passionner Nathan. 

Si   seulement   elle   avait   pu   convaincre   ce   dernier de   sa   bonne   foi,   elle   aurait   tout   aussi   bien   pu   lui livrer   la   traduction   qu'elle   était   en   train   de   réaliser. Malheureusement,   elle   était   persuadée   qu'il   ne   la croirait pas. 

Comment   le   lui   reprocher   d'ailleurs   ?   Elle   se   rappelait parfaitement   sa   propre   exaltation   lorsque   Finley lui   avait   confié   le   manuscrit.   Comment   aurait-elle   pu croire   qu'elle   y   trouverait   une   comparaison   sur   trois pages entre la noix de bétel et la noix de cola? 

Elle   en   venait   presque   à   se   demander   si   la   famille Drake   n'était   pas   victime   d'une   triste   farce   et   si,   au moment   de   rédiger   le   De   Vermis,   Aelthed   n'était   pas déjà sous l'emprise d'une démence sénile. 

Mais   Brendan   n'était   pas   de   cet   avis.   Il   était   convaincu que   le   livre   devait   renfermer   un   secret   qu'elle   n'était pas   encore   parvenue   à   percer.   Alexia   espérait   de   tout cœur   qu'il   ne   se   trompait   pas   car,   dans   le   cas   contraire, cela   signifierait   qu'elle   avait   mis   inutilement   sa   famille en danger. 

Quelques   heures   plus   tard,   après   avoir   déchiffré   un traité   comparatif   sur   les   pommes,   de   celles   dont   on faisait   les   meilleures   tartes   à   celles   qui   convenaient pour   fabriquer   du   cidre   ou   nourrir   les   chevaux,   Alexia décida qu'il était temps de jeter l'éponge. 

Elle   s'étira   langoureusement,   s'efforçant   de   chasser la   tension   qui   nouait   ses   muscles   à   force   d'immobilité

prolongée.   Elle   n'avait   pas   faim   et   n'avait   pas   vraiment envie   d'aller   se   promener.   Aussi   s'installa-t-elle   sur   son lit avec un bon livre. 

Mais   au   bout   de   quelques   minutes,   le   roman   lui tomba   des   mains.   En   réalité,   elle   aurait   surtout   voulu se   retrouver   en   compagnie   de   Brendan   dont   la   présence lui   manquait   déjà   terriblement.   Un   constat   qui   la   mit légèrement mal à l'aise. 

Elle   ne   tenait   pas   à   réitérer   l'erreur   qu'elle   avait commise   autrefois   en   ne   définissant   plus   son   existence qu'en   fonction   de   celle   de   l'homme   qu'elle   aimait.   Pour que leur couple s'épanouisse réellement, il devait s'enrichir de leurs expériences respectives. 

Il   n'était   pas   question   qu'elle   s'enferme   à   Mirabilus   et passe   son   temps   à   attendre   son   retour.   Dès   que   Nathan ne constituerait plus une menace, elle devrait impérativement lui   faire   comprendre   qu'elle   entendait   poursuivre sa carrière universitaire. 

Mais   en   attendant,   elle   était   bien   décidée   à   profiter pleinement   de   ces   moments   privilégiés.   Car,   malgré   la menace   qui   pesait   sur   eux,   Brendan   et   elle   venaient   de vivre   deux   jours   de   rêve.   Ils   avaient   passé   la   majeure partie   de   leur   temps   dans   cette   chambre   en   longues discussions   qu'entrecoupaient   des   étreintes   tour   à   tour tendres et passionnées. 

Elle   avait   presque   réussi   à   oublier   quel   amant merveilleux   était   Brendan.   Elle   pouvait   encore   sentir ses   mains   sur   son   corps,   ses   lèvres   sur   les   siennes   et, ce   simple   souvenir   éveillait   en   elle   un   désir   lancinant. Elle   ferma   les   yeux   et   s'abandonna   à   cette   délicieuse sensation... 

Brendan   croisa   les   jambes   et   se   pencha   en   avant pour   dissimuler   le   désir   impérieux   qui   montait   en   lui. Fort   heureusement,   il   était   assis   et   ses   interlocuteurs paraissaient   ne   pas   avoir   remarqué   à   quel   point   il   était mal à l'aise depuis quelques instants. 

Cette   réunion   avec   le   chef   cuisinier,   le   maître   d'hôtel et   le   chef   de   rang   était   très   importante   puisqu'elle devait leur permettre de définir les orientations culinaires qui caractériseraient   l'hôtel.   Evidemment,   elles   devraient   refléter l'ambiance
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très influencées par le Moyen Age. 

Ils   avaient   donc   commencé   à   imaginer   les   lignes directrices   d'une   cuisine   à   la   fois   médiévale   et   moderne, généreuse   et   raffinée.   Ce   débat   aurait   probablement   du donner   faim   à   Brendan   mais,   curieusement,   c'était   une tout autre forme d'appétit qui s'était éveillé en lui. Il   avait   la   troublante   sensation   de   sentir   les   mains d'Alexia   courir   sur   son   corps.   Cela   paraissait   absurde, bien   sûr.   Pourtant   il   était   absolument   certain   qu'il  ne s'agissait   pas   d'un   simple   effet   de   son   imagination. Les   doigts   invisibles   effleurèrent   sa   poitrine   avant   de caresser son ventre. 

Brendan   essuya   son   front   légèrement   moite   tout   en s'efforçant   de   paraître   parfaitement   décontracté,   ce   qui relevait   du   défi   en   de   telles   circonstances.   Lorsque   la main   d'Alexia   se   referma   sur   la   partie   la   plus   sensible de son anatomie, il sursauta malgré lui. 

En   sentant   ses   lèvres   se   poser   au   même   endroit.   Il ne   put   retenir   un   petit   soupir.   Instantanément,   tous   les regards   convergèrent   vers   lui   et   il   feignit   de   succomber à une quinte de toux. 

—Désolé,   s'excusa-t-il.   C'est   encore   cette   satanée allergie. Je vous en prie, continuez... 

Il   toussa   encore   tandis   que   la   langue   d'Alexia   parcourait lentement la hampe brûlante de son désir. 

Tandis   que   le   cuisinier   reprenait   son   exposé,   Cameron se   jeta   un   coup   d'œil   interrogatif   à   Brendan.   Il   savait parfaitement   que   ce   dernier   ne   souffrait   d'aucune   allergie particulière   et   devait   s'interroger   sur   les   raisons   de cette étrange remarque. 

Brendan   secoua   doucement   la   tête   pour   lui   faire comprendre   que   tout   allait   bien   mais   son   frère   ne   fut pas   dupe.   Le   rythme   des   caresses   d'Alexia   s'accéléra alors   et   il   dut   faire   appel   à   toute   la   force   de   sa   volonté

pour conserver un semblant de self-control. 

Malheureusement,   c'est   le   moment   que   Cameron choisit pour faire intrusion dans son esprit. 

 Qu'est-ce que c'est que cette histoire d'allergie ? 

Cameron   dut   alors   avoir   un   aperçu   de   ce   qui   était   en train de lui arriver car il ouvrit de grands yeux. 

 Désolé, frérot. Je ne voulais pas te déranger... Un   éclat   de   rire   mental   ponctua   cette   remarque tandis   que   Cameron   évacuait   précipitamment   son esprit.   Brendan   comprit   qu'il   ne   parviendrait   pas   à   se maîtriser   beaucoup   plus   longtemps.   D'une   main   mal assurée,   il   déchira   une   page   du   bloc-notes   qui   était posé devant lui. 

« Tu peux continuer sans moi », écrivit-il. 

Lorsque   Brendan   fit   glisser   discrètement   le   morceau de   papier   devant   lui,   Cameron   hocha   la   tête.   Brendan sortit   alors   son   téléphone   de   sa   poche   et   regarda   l'écran comme s'il venait de recevoir un message. 

—Je   suis   désolé,   messieurs,   mais   c'est   une   urgence, déclara-t-il   pour   faire   bonne   figure.   Je   vais   devoir   vous laisser.   Cameron   me   fera   part   des   décisions   que   vous aurez prises... 

Sur   ce,   il   se   tourna   pour   prendre   la   veste   qu'il   avait posée   sur   le   dossier   de   sa   chaise.   Il   la   posa   en   travers de   son   bras   avant   de   se   lever   de   façon   à   ce   qu'elle   dissimule   la   réaction   que   provoquaient   les   caresses   d'Alexia. Luttant   contre   la   tentation   de   se   téléporter   sans   attendre, il   gagna   la   porte   et   sortit   de   la   salle   de   réunion   pour se diriger à grands pas vers son bureau. 

—Arrête ! s'exclama Brendan. 

Alexia   sursauta   violemment   et   rouvrit   les   yeux. Passablement   stupéfaite,   elle   constata   qu'il   venait d'apparaître dans la chambre. 

—Qu'est-ce   que   tu   fais   là?   lui   demanda-t-elle.   Je croyais que tu avais une réunion, ce matin? 

—Ne   m'en   parle   pas,   grogna-t-il   en   lançant   sa   veste sur une chaise. 

Il   rata   sa   cible   mais,   au   grand   étonnement   de   la jeune   femme,   il   ne   prit   pas   même   la   peine   de   ramasser le   vêtement.   Ce   détail   lui   confirma   que   quelque   chose n'allait   pas.   Brendan   était   bien   trop   méticuleux   pour traiter de la sorte l'un de ses costumes. 

—Que se passe-t-il? lui demanda-t-elle, inquiète. 

—C'est à toi de me le dire, répliqua-t-il. 

—Je ne comprends pas... 

—Que faisais-tu, exactement? 

—Rien du tout, je t'assure. 

Il   passa   nerveusement   la   main   dans   ses   cheveux   et prit une profonde inspiration. 

—A quoi pensais-tu? 

Alexia   ne   put   s'empêcher   de   rougir   jusqu'à   la   racine des cheveux. 

—A rien, éluda-t-elle. 

—Vraiment? fit Brendan d'un ton sarcastique. 

—Vraiment, acquiesça-t-elle, légèrement nerveuse. 

Elle   sentit   alors   une   main   se   poser   sur   l'un   de   ses seins   et   agacer   l'extrémité   de   son   téton.   Stupéfaite,   elle se   tourna   vers   Brendan.   Mais   ce   dernier   se   contentait de   la   regarder   en   silence,   les   bras   croisés   sur   sa   poitrine. Une   bouche   se   posa   alors   sur   son   autre   mamelon,   lui arrachant   un   petit   cri   de   surprise   mêlé   de   désir   et d'angoisse. 

Elle   avait   vraiment   l'impression   qu'une   créature invisible était en train de la caresser. 

—Qu'est-ce que tu fais ? s'exclama-t-elle. 

— Rien, lui dit-il. 

Mais   les   caresses   se   faisaient   toujours   plus   précises, toujours   plus   audacieuses,   descendant   le   long   de   son ventre pour se poser entre ses cuisses. 

—Arrête ! protesta-t-elle. 

—Mais   je   ne   fais   rien,   insista-t-il.   Exactement comme toi, tout à l'heure... 

—Je   ne   comprends   pas   où   tu   veux   en   venir,   s'exclama-t-elle, troublée. Les   sensations   qui   l'envahissaient   la   mettaient   à

présent   terriblement   mal   à   l'aise.   Car   elle   était   absolument incapable de maîtriser ces caresses ou d'en faire abstraction. 

—Ne   me   dis   pas   que   tu   ne   nous   imaginais   pas   en train de faire l'amour. 

—Si,   répondit-elle,   gênée.   Mais   arrête   ça,   Brendan, je t'en prie. 

A son grand soulagement, les attouchements cessèrent aussitôt. 

—Bon   sang,   Lexi,   soupira   Brendan   en   venant s'asseoir   au   bord   du   lit.   Il   va   vraiment   falloir   que   je t'apprenne à contrôler tes pouvoirs... 

—Mais   qu'est-ce   que   tu   racontes   ?   s'exclama-t-elle, de plus en plus perdue. 

—J'étais   en   pleine   réunion   avec   le   chef   cuisinier   de l'hôtel   lorsque   j'ai   éprouvé   à   peu   près   la   même   chose que   ce   que   tu   es   en   train   de   ressentir,   expliqua-t-il.   En temps   normal,   je   n'aurais   pas   trouvé   cela   désagréable mais,   étant   donné   les   circonstances,   c'était   terriblement, embarrassant. 

Alexia le contempla avec stupeur. 

—Mais   c'est   absurde,   protesta-t-elle.   Je   suis   absolument incapable de faire une chose pareille... 

—Crois-moi,   je   sais   parfaitement   ce   que   j'ai ressenti. 

—Mais   je   ne   veux   pas   de   tels   pouvoirs,   protestat-elle vivement. 

—Ce   n'est   pas   une   question   de   choix,   objecta Brendan. 

—Bien sûr que si ! Tu n'as qu'à me les reprendre. 

—Malheureusement,   ce   n'est   pas   moi   qui   te   les   ai donnés. 

—Mais   d'où   viennent-ils,   alors   ?   Tu   m'as   toujours assuré que je n'en avais aucun ! 

—Et c'était vrai, jusque très récemment. 

Alexia pâlit brusquement. 

—Tu   ne   crois   tout   de   même   pas   que   ta   tante   avait raison,   articula-t-elle.   Tu   ne   penses   pas   que   je   suis   en train de voler tes pouvoirs, n'est-ce pas? 

Brendan parut considérer la question. 

—D'une   certaine   façon,   la   prophétie   était   vraie,   conclut-t-il enfin. C'est nous qui l'avons mal comprise... 

—Que veux-tu dire? 

—Je   pense   que   tes   pouvoirs   t'ont   été   donnés   par   le livre, répondit-il gravement. 

—Je   te   l'ai   dit   :   ce   n'est   pas   un   grimoire   mais   un journal   intime,   objecta   Alexia.   Ne   me   dis   pas   que   toi non plus, tu ne me crois pas ! 

—Si,   je   te   crois.   Ce   livre   a   été   écrit   pour   ressembler à   un   journal   intime.   Aux   yeux   de   n'importe   qui,   c'est exactement   ce   qu'il   semblerait   être.   Mais,   au   contact de   l'un   des   héritiers   d'Aelthed,   il   est   capable   d'insuffler certains pouvoirs à celui qui le lit... 

—C'est absurde ! protesta Alexia. 

—Pas   tant   que   cela...   Est-ce   que   tu   te   rappelles notre dîner dans le labyrinthe? 

— Bien sûr. 

—Te   souviens-tu   du   thé   glacé   et   du   gâteau   au chocolat qui sont apparus devant toi? 

—Oui. 

—Ce n'est pas moi qui les ai fait venir. 

Alexia fronça les sourcils. 

—D'où venaient-ils, alors? 

—Probablement   de   la   cuisine.   Mais   c'est   toi   qui   les as téléportés sur la table. 

Alexia   le   considéra   d'un   air   méfiant,   se   demandant s'il   n'était   pas   en   train   de   se   moquer   d'elle.   Lorsqu'elle réalisa   qu'il   était   parfaitement   sérieux,   elle   sentit   un frisson glacé courir entre ses omoplates. 

—Ce   n'est   pas   possible,   déclara-t-elle.   Je   suis certaine qu'un sort de ce genre nécessite de la concentration et une   dépense   importante   d'énergie   psychique. D'ailleurs, tu m'as toujours dit que la magie s'apprenait, qu'elle nécessitait   une   étude   et   un   entraînement

approfondis ! 

—Il   s'agit   apparemment   d'une   sorte   de   magie différente,   plus   avancée   que   celle   que   nous   utilisons, Cameron,   Danielle   et   moi.   Je   comprends   mieux   à

présent   pourquoi   Nathan   cherchait   ce   grimoire.   Le pouvoir qu'il détient est immense... 

—Mais   si   ce   que   tu   dis   est   vrai,   comment   se   fait-il que j'aie pu l'utiliser sans m'en rendre compte? 

—C'est   bien   ce   qui   m'inquiète,   répondit   Brendan. De   toute   évidence,   les   pouvoirs   qui   t'ont   été   transmis ne   nécessitent   aucun   rituel   et   consomment   très   peu d'énergie.   Cela   signifie   que   tu   peux   les   utiliser   de   façon instinctive   mais   aussi   qu'il   va   te   falloir   apprendre   à

les   maîtriser   très   rapidement.   Sinon,   tu   risques   de provoquer de véritables catastrophes... 

Alexia   secoua   la   tête.   Elle   ne   se   sentait   pas   de   taille à assumer une telle responsabilité. 

—Tu   te   trompes,   déclara-t-elle   avec   plus   d'assurance qu'elle   n'en   éprouvait   réellement.   Je   n'ai   pas   ce   genre de pouvoirs ! 

Tandis   qu'elle   parlait,   Brendan   s'était   emparé   du   verre d'eau   qui   était   posé   sur   la   table   de   nuit.   Se   tournant vers   elle,   il   projeta   son   contenu   en   direction   d'Alexia. Mais   au   lieu   de   l'éclabousser,   l'eau   s'immobilisa   en plein vol. 

Stupéfaite,   Alexia   contempla   l'étrange   sculpture liquide qui était suspendue dans l'air à quelques centimètres de son visage. 

—Ce   n'est   pas   possible,   murmura-t-elle,   le   cœur battant à tout rompre. 

Elle   tendit   la   main   et   son   doigt   plongea   dans   l'eau qui n'avait pas perdu sa forme liquide. 

—Ne   me   dis   pas   que   c'est   moi   qui   ai   fait   ça,   balbutiat-elle. 

—Si,   répondit   gravement   Brendan.   Est-ce   que   tu me crois, à présent? 

Les   yeux   toujours   fixés   sur   cette   eau   suspendue   qui défiait   les   règles   les   plus   élémentaires   de   la   physique, Alexia hocha la tête. 

—Tu   veux   la   remettre   dans   le   verre?   suggéra Brendan. 

-Comment? articula-t-elle. 

—visualise   simplement   la   chose.   Imagine   que   l'eau se déplace jusqu'au verre et rentre dedans. 

Alexia   fit   ce   qu'il   lui   demandait   mais   l'eau   ne   fit   pas mine de bouger. 

—Ça   ne   marche   pas,   constata-t-elle,   à   la   fois   soulagée et un peu déçue. 

—Si,   répondit   Brendan.   Tu   es   juste   victime   du deuxième paradoxe. 

Alexia lui jeta un coup d'œil interrogatif. 

—Pour   fonctionner,   tout   acte   magique   doit   surmonter deux   paradoxes,   lui   expliqua-t-il.   Un   paradoxe   physique qui   correspond   à   la   résistance   de   l'univers   dont   nous violons   les   lois.   Un   paradoxe   mental,   ensuite,   puisque nous   violons   aussi   le   consensus   qui   nous   permet   de définir le réel. Ferme les yeux. 

Alexia s'exécuta. 

—Bien,   maintenant,   essaie   de   nouveau   de   visualiser l'eau   en   train   de   rentrer   dans   le   verre.   Bien...   Tu   peux ouvrir les yeux, à présent. 

Alexia   vit   que   l'étrange   sculpture   liquide   avait   disparu et que le verre était de nouveau plein. 

—Comment   puis-je   être   sûre   que   ce   n'est   pas   toi qui as fait ça? objecta-t-elle. 

Brendan se fendit d'un sourire malicieux. 

—Il   va   falloir   me   faire   confiance,   répondit-il.   C'est la   première   étape   sur   le   chemin   qui   fera   de   toi   une véritable magicienne. 

Alexia   baissa   la   tête,   s'efforçant   de   ravaler   les   larmes qui lui montaient aux yeux. 

—Que   se   passe-t-il?   lui   demanda   Brendan, 

inquiet. 

—Je   ne   veux   pas   de   ces   pouvoirs,   lui   dit-elle.   Je n'en ai jamais voulu... 

—Ce   n'est   pas   une   malédiction,   tu   sais,   répondit-il d'une voix très tendre. 

Elle   sentit   alors   une   main   invisible   caresser   doucement ses cheveux et lui jeta un regard étonné. 

—A   ton   tour,   l'encouragea-t-il   en   souriant. Essaie... 

Alexia   hésita   un   instant   puis   imagina   qu'elle   laissait courir   sa   main   sur   sa   poitrine.   Aussitôt,   elle   le   vit   alors frissonner   langoureusement.   Se   prenant   au   jeu,   elle posa mentalement ses lèvres au creux de son cou. 

Elle   sentit   alors   Brendan   mordiller   le   lobe   de   son oreille.   Sa   langue   l'effleura   et   elle   s'émerveilla   de   la précision avec laquelle elle percevait ce contact. 

—L'esprit   est   un   outil   très   puissant,   lui   dit-il   en traçant   de   petits   cercles   sur   son   corps.   Ce   peut   aussi être une arme redoutable. 

Alexia   gémit.   Elle   avait   l'impression   que   des   dizaines de   mains   la   caressaient,   l'effleuraient,   éveillant   sur   sa peau   d'irrépressibles   frissons   de   plaisir.   Sans   vraiment, comprendre   comment   elle   s'y   prenait,   elle   utilisa   alors son esprit pour dénouer la cravate de Brendan et détacher un à 

un les boutons de sa chemise. 

—C'est de la triche, protesta-t-il en riant. 

Alexia   couvrit   son   torse   de   petits   baisers   tandis   que mentalement,   elle   caressait   son   dos   et   ses   reins.   Elle ne   parvenait   plus   vraiment   à   distinguer   les   sensations réelles   de   celles   qu'ils   faisaient   naître   par   la   force   de leur   esprit.   Ils   se   déshabillèrent   l'un   l'autre.   Et,   comme   le pantalon   de   Brendan   lui   résistait,   Alexia   le   téléporta sans réfléchir à l'autre bout de la pièce. 

Enfin   nus,   l'un   contre   l'autre,   ils   se   dévorèrent   de baisers   sans   cesser   de   projeter   de   nouvelles   caresses. Alexia   avait   l'impression   que   son   corps   tout   entier   se consumait.   C'était   l'expérience   la   plus   érotique   qu'il   lui ait jamais été donné de vivre. 

Le   désir   fulgurant   que   Brendan   parvenait   à   éveiller en   elle   avait   raison   de   toutes   ses   inhibitions,   lui permettant   d'utiliser   ses   pouvoirs   de   façon   toujours plus   précise.   Les   possibilités   qui   s'offraient   à   elle   étaient vertigineuses. 

Elle   pouvait   embrasser   Brendan   sur   les   lèvres   tout   en effleurant   son   torse   du   bout   de   la   langue.   Elle   pouvait démultiplier   ses   baisers   et   ses   attouchements,   comme si elle-même se scindait en plusieurs personnes... 

—Arrête,   plaida   soudain   Brendan   d'une   voix suppliante. 

Le   désir   qui   brûlait   dans   ses   yeux   était   si   intense qu'il confinait à la souffrance. Alexia cessa instantanément de projeter,   comprenant   qu'elle   était   allée   trop loin.   Très   doucement,   elle   le   guida,   s'arquant   pour   le laisser pénétrer au plus profond d'elle-même. 

Presque   instantanément,   tous   deux   furent   balayés par   une   vague   de   plaisir   si   puissante   qu'Alexia   sentit son   propre   esprit   vaciller   comme   la   flamme   d'une   bougie avant de sombrer dans le néant. 
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Pendant   que   Brendan   prenait   sa   douche   et   se   rhabillait, Alexia   demeura   parfaitement   immobile,   s'efforçant   de retrouver   un   semblant   de   maîtrise   de   soi.   L'intensité

des   sensations   qu'elle   venait   d'éprouver   dépassait   tout ce qu'elle avait connu jusqu'à ce jour. 

Elle   comprenait   beaucoup   mieux   à   présent   les   raisons de   l'inquiétude   de   Brendan.   Les   pouvoirs   qu'elle   détenait   étaient   immenses   et   elle   allait   très   vite   devoir apprendre à les contrôler. 

—Je   retourne   à   l'hôtel,   dit   Brendan   qui   venait   de sortir   de   la   salle   de   bains.   Je   sais   que   le   moment   est mal choisi mais j'ai encore plusieurs réunions importantes de prévues.   En   attendant,   ne   touche   plus   au   livre d'Aelthed.   Dieu   seul   sait   ce   qu'il   peut   encore   contenir. Et   tâche   de   ne   pas   penser   à   moi   comme   tu   l'as   fait   ce matin, ajouta-t-il avec un sourire malicieux. 

—C'est   promis,   répondit-elle.   De   toute   façon,   je crois   que   j'ai   eu   mon   compte   de   magie   pour   la   journée. Quand comptes-tu rentrer? 

—Aussi   vite   que   possible   mais   ce   ne   sera   sans doute   pas   avant   le   début   de   la   soirée.   Ne   m'attends pas si tu as faim. 

Avant   même   qu'elle   ait   eu   le   temps   de   lui   répondre, il disparut. 

Alexia   poussa   un   profond   soupir.   Sa   vie   prenait décidément   un   tour   de   plus   en   plus   étrange.   Gagnant à   son   tour   la   salle   de   bains,   elle   prit   une   douche   avant de   se   rhabiller.   Son   estomac   fit   alors   entendre   un grommellement   menaçant   et   elle   réalisa   qu'elle   n'avait   rien avalé depuis la veille au soir. 

Comme   elle   s'apprêtait   à   sortir   de   sa   chambre   pour gagner   la   cuisine,   elle   s'immobilisa,   traversée   par une   brusque   intuition.   Elle   alla   chercher   les   notes qu'elle   avait   prises   au   sujet   du   journal   d'Aelthed   et   les parcourut depuis le début. 

«...une   délicieuse   odeur   de   soupe   au   potiron...   »

«   Si   seulement   ils   cessaient   de   taper   sur   ces   maudites casseroles... »

«...   discuté   avec   le   saucier   avant   de   me   rendre   dans mon laboratoire... »

Le   cœur   battant   à   tout   rompre,   Alexia   comprit qu'elle   était   sur   la   bonne   piste.   A   plusieurs   reprises, Aelthed   faisait   allusion   aux   cuisines   du   château.   De toute   évidence,   celles-ci   devaient   se   trouver   à   proximité

de son laboratoire. 

Alexia   connaissait   suffisamment   les   châteaux   forts pour   savoir   qu'au   Moyen   Age,   les   cuisines   se   trouvaient presque   toujours   à   l'écart   du   bâtiment   principal   de façon   à   limiter   les   risques   d'incendie   et   à   faciliter   les allées et venues des domestiques. 

Sans   attendre,   Alexia   décrocha   le   téléphone   et composa   le   numéro   de   portable   de   Brightworthe.   De toutes   les   personnes   qui   travaillaient   au   château,   il était   indéniablement   celui   qui   connaissait   le   mieux   le bâtiment.   Elle   l'avait   d'ailleurs   interrogé   à   plusieurs reprises lorsqu'elle effectuait les recherches pour l'écriture de son livre sur Mirabilus. 

L'intendant   lui   confirma   que   les   cuisines   d'origine   étaient effectivement

 

situées

 

dans

 

un

 

bâtiment

annexe. 

—Malheureusement,   il   a   été   partiellement   détruit par   un   incendie   au   XIXe  siècle,   précisa-t-il.   La   partie   qui reste   a   longtemps   été   utilisée   comme   cabane   à   outils par les jardiniers. 

—C'est   la   bâtisse   qui   se   trouve   dans   la   cour,   près du vieux puits ? s'enquit Alexia. 

—Effectivement.   Mais   j'espère   que   vous   ne   comptez pas vous y rendre. 

—Si, pourquoi? 

—La   charpente   du   bâtiment   n'est   plus   très   stable, lui expliqua Brightworthe. 

—Je   crois   que   je   vais   tout   de   même   tenter   ma chance,   déclara   Alexia.   Après   tout,   si   elle   a   tenu   le coup   pendant   deux   siècles,   elle   tiendra   bien   quelques minutes de plus. Est-ce que vous avez la clé? 

—Oui, madame. 

—Dans ce cas, retrouvons-nous dans la cour. 

Elle raccrocha et alla chercher la lampe de poche que Brendan gardait dans un tiroir en cas de panne d'électricité. Quittant la chambre, elle dévala les escaliers et rejoignit Brightworthe qui l'attendait déjà en bas. 

Lorsqu'il   lui   ouvrit   la   porte   de   la   réserve,   Alexia comprit   les   raisons   de   son   inquiétude.   Le   bâtiment avait   effectivement   été   très   endommagé   par   l'incendie dont   les   flammes   avaient   atteint   les   poutres.   Une   partie d'entre   elles   avaient   brûlé   et   celles   qui   restaient   étaient en très mauvais état. Seule l'immense cheminée qui ornait le mur de gauche laissait deviner que les lieux avaient autrefois servi de cuisine. Sur le mur opposé se découpait l'embrasure d'une porte. 

—C'est   l'ancien   cellier,   précisa   Brightworthe.   La porte   a   été   creusée   au   xvic,   je   crois.   Auparavant,   on ne pouvait y accéder que par l'extérieur. 

Alexia   hocha   la   tête,   convaincue   qu'elle   était   sur la   bonne   piste.   Elle   se   dirigea   vers   la   petite   porte   et pénétra   dans   une   pièce   voûtée   nettement   plus   petite que   l'ancienne   cuisine   et   qui,   contrairement   à   elle, paraissait avoir été épargnée par l'incendie. 

Là,   elle   se   mit   à   inspecter   la   pièce   en   commençant par les murs. 

—Puis-je savoir ce que vous cherchez, madame? 

—Une pièce secrète, répondit Alexia. 

Brightworthe leva un sourcil étonné. 

—Je   n'ai   jamais   entendu   dire   qu'il   pouvait   y   en avoir une, remarqua-t-il. 

—A   vrai   dire,   c'est   juste   une   intuition,   répondit-elle. Mais   j'ai   trouvé   une   série   d'allusions   troublantes   dans un vieux journal. 

Brightworthe   la   connaissait   suffisamment   pour   savoir qu'Alexia   était   une   historienne   chevronnée   et   qu'elle devait   avoir   de   bonnes   raisons   pour   se   lancer   dans   de telles   recherches.   Il   retroussa   donc   ses   manches   et,   sans attendre, se mit à inspecter le mur d'en face. 

Ce   fut   Brightworthe   qui   finit   par   trouver   ce   qu'ils cherchaient. 

—Venez   voir   !   S’exclama-t-il   en   désignant   l'une   des dalles   situées   tout   au   fond   du   cellier.   Alexia   le   rejoignit   et s'agenouilla à ses côtés pour observer le sol. Contrairement à 

celles   qui   l'entouraient,   la   dalle   présentait   deux   encoches régulières   à   l'un   de   ses   angles.   Elles   étaient   patinées   par   le temps, ce qui les rendait difficilement discernables. 

—Regardez   par   ici,   ajouta   Brightworthe   en   désignant le   plafond   où   était   accrochée   une   vieille   crémaillère métallique.   A   l'époque,   il   devait   y   avoir   une   corde   munie de   crochets   qui   permettaient   de   soulever   la   dalle   sans difficulté. 

—Bien   vu   !   s'exclama   Alexia   avec   enthousiasme.   Il nous faudrait quelque chose pour faire levier... 

—Ne bougez pas, lui dit Brightworthe. 

Il   alla   chercher   un   pied-de-biche   dans   la   remise voisine   et   revint   au   bout   de   quelques   minutes.   Tous deux   introduisirent   l'outil   dans   l'une   des   encoches. Une   légère   poussée   leur   permit   de   faire   basculer   la dalle   sur   son   axe,   révélant   une   volée   de   marches   qui s'enfonçaient   sous   terre.   Ils   échangèrent   un   regard chargé   d'excitation   et   Alexia   alluma   la   lampe   torche qu'elle avait apportée. 

—A vous l'honneur, lui dit Brightworthe. 

Le   cœur   battant,   Alexia   descendit   le   petit   escalier qui   débouchait   dans   une   vaste   salle   voûtée   située   sous l'ancienne cuisine. 

-Incroyable, murmura Brightworthe. 

Alexia   hocha   la   tête.   Aucun   doute   possible   :   la   pièce qu'ils   venaient   de   découvrir   était   bien   le   laboratoire d'Aelthed.   Au   centre   trônait   une   grande   table   sur laquelle   était   posé   un   alambic   muni   de   diverses   cornues. Sur   leur   droite   se   dressait   une   armoire   d'apothicaire munie   de   nombreux   tiroirs   qui   contenaient   toutes sortes de pierres. 

Au   fond   de   la   pièce,   on   voyait   une   bibliothèque massive   remplie   de   manuscrits   et   de   parchemins   cousus ensemble.   Une   partie   du   dernier   mur   était   occupée   par une   immense   cheminée   qui   avait   visiblement   servi   de forge. 

Alexia   effleura   l'amulette   qu'elle   portait   autour du   cou   et   songea   que   le   savoir   qui   s'était   transmis   de génération   en   génération   au   sein   de   la   famille   Drake trouvait probablement sa source dans cette pièce. 

C'est   alors   qu'elle   aperçut   la   petite   statuette   qui trônait   sur   l'enclume.   La   gorge   serrée   par   l'émotion,   elle s'en   approcha   et   la   contempla   fixement.   Aucun   doute n'était   permis   :   elle   venait   de   découvrir   le   troisième dragon d'Aelthed, le dragon d'émeraude. 

Alors   qu'elle   le   soulevait   pour   le   contempler   à   la lueur   de   la   lampe,   il   se   mit   brusquement   à   rétrécir. Stupéfaite,   Alexia   vit   qu'il   s'était   transformé   en   un petit pendentif d'émeraude. 

—Je   n'aime   pas   ça,   murmura   Brightworthe   d'une voix   inquiète.   Cet   endroit   est   empli   de   magie...   Nous devrions peut-être attendre le retour de M. Drake... 

—Vous avez raison, acquiesça Alexia à regret. 

Elle glissa le petit dragon d'émeraude dans la poche de son jean et se dirigea vers les escaliers. 

—Nous   devrions   remettre   la   dalle   en   place,   suggéra Brightworthe. 

—Bonne   idée.   Etes-vous   le   seul   à   posséder   la   clé

de l'ancienne cuisine? 

—Oui. 

—Gardez-la   précieusement   en   attendant   le   retour de Brendan. Et ne laissez personne entrer ici. 

—Ne   vous   en   faites   pas   pour   cela,   madame Drake. 

Très   satisfaite   de   sa   découverte,   Alexia   gagna   la nouvelle   cuisine   du   château   et   se   prépara   un   énorme sandwich   club   avant   de   remonter   dans   sa   chambre.   Là, elle   sortit   l'amulette   d'émeraude   de   sa   poche   et   la   posa sur   le   bureau.   Instantanément,   celle-ci   se   retransforma en statuette. 

—Incroyable,   murmura   Alexia   en   mordant   à   belles dents dans son sandwich. 

La   statuette   fouetta   brusquement   l'air   de   sa   queue, la faisant violemment sursauter. 

—Ne   t'avise   pas   de   changer   de   forme   !   s'exclamat-elle. Le   dragon   miniature   s'immobilisa   aussitôt.   Un courant   d'air   glacial   balaya   la   pièce,   faisant   voler   les papiers   qui   se   trouvaient   sur   le   bureau.   Le   petit   dragon poussa   un   sifflement   réprobateur   et   Alexia   comprit   que Nathan n'était pas loin. 

Elle   ramassa   la   statuette   qui   se   changea   en   pendentif et   souhaita   de   toutes   ses   forces   se   retrouver   aux   côtés de Brendan. 

—Les   femmes   de   chambre   que  j'ai   engagées   ne devraient   pas   tarder.   Est-ce   que   tu   veux   faire   leur connaissance? 

—Oui,   Cameron.   Je   te   rejoins   devant   la   salle   de réunion... 

Brendan   raccrocha   le   combiné   du   téléphone   et   compléta les   bordereaux   qu'il   avait   commencé   à   remplir.   Il   avait passé   la   majeure   partie   de   la   journée   en   réunion   avec les   futurs   membres   du   personnel   de   l'hôtel   et   n'aspirait qu'à rentrer à Mirabilus au plus vite. 

Mais   avant   d'aller   retrouver   Alexia,   il   devait   réfléchir à   la   meilleure   façon   de   l'aider   à   contrôler   ses   pouvoirs. Il   n'était   pas   certain   d'être   le   mieux   placé   pour   cela. Ils   étaient   probablement   trop   proches   et   risquaient de   laisser   des   questions   d'ordre   personnel   influencer cette formation. 

Remettant   cette   question   à   plus   tard,   Brendan rejoignit Cameron dans le couloir. 

—Est-ce   qu'elles   sont   arrivées   ?   demanda-t-il   à   son frère jumeau. 

—Oui.   Danielle   leur   a   fait   visiter   les   lieux   avant de les conduire ici. 

—Très bien, approuva Brendan. 

Il   poussa   la   porte   et   pénétra   dans   la   salle   de réunion. 

—Bonjour,   dit-il   au   groupe   de   femmes   qui   étaient déjà installées autour de la grande table. 

Mais   aucune   ne   lui   répondit.   Toutes   fixaient   avec un   mélange   de   stupeur   et   d'angoisse   Alexia   qui   venait de   se   matérialiser   sur   l'estrade.   Cameron   réagit instantanément   et,   d'un   geste,   figea   sur   place   toutes les employées. 

—Mais   qu'est-ce   que   vous   fabriquez?   s'exclama Danielle en se tournant vers Alexia. 

Penaude,   celle-ci   leva   la   paume   de   sa   main   sur laquelle   se   trouvait   un   médaillon   d'émeraude   en   forme de   dragon.   Sous   leurs   yeux   ébahis,   il   se   changea   en statuette. 

—J'ai   trouvé   le   laboratoire   d'Aelthed,   déclara   Alexia en guise d'explication. 

—Sans avoir besoin de grue? plaisanta Brendan. 

—Juste   un   pied-de-biche,   répondit-elle   du   tac   au tac. 

—Comment   avez-vous   fait   pour   arriver   ici?   s'enquit Danielle. 

—Nathan   s'est   introduit   dans   notre   chambre.   Du coup,   j'ai   souhaité   me   retrouver   près   de   Brendan   et me voilà... 

—Mon   Dieu   !   s'exclama   Danielle   avant   de   se   tourner vers   Brendan.   Vas-tu   m'expliquer   ce   qui   se   passe, exactement? 

—Je   ne   veux   surtout   pas   vous   déranger,   intervint alors   Cameron.   Mais   je   ne   sais   pas   combien   de   temps je pourrai continuer à immobiliser tout ce monde... 

—Désolé,   Cam,   fit   Brendan.   Est-ce   que   tu   peux t'occuper d'elles? 

—Sans   problème.   Elles   ne   se   souviendront   de rien. 

—Bien. Danielle, Alexia, suivez-moi. 

Tous   trois   gagnèrent   le   bureau   de   Brendan.   Là, Danielle   observa   longuement   Alexia   avant   de   secouer la tête d'un air incrédule. 

—Qu'y a-t-il? demanda Brendan. 

—Ce sont des jumeaux, répondit sa tante. 

Il   la   considéra   avec   stupeur   avant   de   se   tourner   vers Alexia. Celle-ci était d'une pâleur de craie. 

—Qu'est-ce que vous dites? articula-t-elle. 

—Que   vous   êtes   enceinte...   On   dirait   que   ça   vous surprend.   Vous   êtes   pourtant   assez   grands   l'un   et l'autre   pour   savoir   que   c'est   un   risque,   lorsque   l'on   fait l'amour sans prendre la moindre précaution. 

Brendan   se   rendit   compte   que   l'ironie   de   sa   tante était   justifiée.   Alexia   et   lui   n'avaient   pas   fait   attention, lors   de   leur   premier   rapport.   Il   était   pourtant   évident qu'ils   n'étaient   pas   prêts   à   avoir   un   nouvel   enfant.   Leur relation était encore bien trop incertaine pour cela. 

—J'en   déduis   que   vous   vous   êtes   réconciliés,   soupira Danielle. 

—Nous essayons, répondit Alexia. 

Brendan   la   contempla   avec   étonnement,   surpris par   le   ton   véhément   qu'elle   venait   d'employer.   Il   se demanda   si   c'était   juste   pour   ennuyer   sa   tante   ou   si elle   était   vraiment   décidée   à   se   battre   pour   leur   donner une nouvelle chance. 

—Vous   avez   peut-être   essayé   un   peu   trop   et   un peu   trop   tôt,   rétorqua   Danielle   d'un   ton   sarcastique.   Il aurait   peut-être   été   plus   sage   d'attendre   que   Nathan   soit vaincu avant de mettre au monde des petits Drake. 

Alexia   se   tourna   vers   Brendan   et   il   lut   la   terreur que   lui   avait   inspirée   cette   remarque.   Elle   paraissait si   effrayée   en   cet   instant   qu'il   décida   de   briser   la   promesse   qu'il   lui   avait   faite   pour   projeter   ses   pensées dans son esprit. 

 Que se passe-t-il, Alexia ? 

 Danielle   a   raison.   Que   se   passera-t-il   si   Nathan découvre la vérité ? 

 Je ne compte pas lui envoyer de faire-part. 

 Il finira bien par s'en apercevoir! 

 Cela   nous   donne   juste   une   raison   de   plus   de   le   vaincre rapidement. 

 Mais... 

 Fais-moi confiance : nous le vaincrons. 

Alexia   hocha   doucement   la   tête   et   parut   se   détendre légèrement.   Brendan   se   tourna   alors   de   nouveau   vers Danielle. 

—Nous   reparlerons   de   tout   cela   plus   tard,   déclarat-il.   En   attendant,   nous   avons   d'autres   problèmes   à

régler. 

—Commence   par   me   dire   par   quel   miracle   Alexia a réussi à se téléporter de Mirabilus à ici. 

—Alexia   a   de   nouveaux   pouvoirs,   expliqua-t-il. Nous   ne   sommes   pas   complètement   certains   de   la   façon dont   elle   les   a   gagnés   mais   je   pense   que   c'est   grâce   au grimoire   d'Aelthed.   Ce   dernier   a   dû   enchanter   les   pages de   façon   à   ce   que   celui   qui   les   lirait   absorbe   la   magie contenue à l'intérieur. 

—Es-tu   certain   que   ce   n'est   pas   parce   qu'elle   porte tes enfants? 

—Non,   répondit   Brendan   en   pensant   au   dîner   qu'ils avaient   pris   dans   le   labyrinthe.   Ces   pouvoirs   se   sont manifestés avant qu'elle ne tombe enceinte. 

—Et   tes   propres   pouvoirs   ?   demanda   Danielle   d'une voix inquiète. 

—Ils   sont   intacts.   Je   crois   que   la   prophétie   que tu   redoutais   s'est   réalisée   mais   que   nous   l'avions   mal interprétée. 

—Que veux-tu dire? 

—Aelthed   a   fait   en   sorte   que   le   grimoire   ne   puisse être   lu   qu'en   présence   de   l'un   de   ses   héritiers.   C'est pour   cela   que   Nathan   n'a   pu   le   déchiffrer.   Mais   notre ancêtre   n'avait   probablement   pas   prévu   qu'il   serait lu   par   quelqu'un   d'autre.   En   cela   la   prophétie   s'est réalisée   :   Alexia   a   bien   volé   des   pouvoirs   qui   auraient dû me revenir... 

—Tu   dois   avoir   raison,   reconnut   Danielle, soulagée. 

—J'en   suis   sûr.   Et   je   suis   heureux   que   ce   malentendu soit   dissipé   car   je   vais   avoir   besoin   que   vous   collaboriez étroitement, toutes les deux. 

—Pourquoi

 

? 

 

s'enquit

 

Alexia, 

 

légèrement

méfiante. 

—Parce   qu'il   faut   que   quelqu'un   t'apprenne   à   te servir   de   tes   pouvoirs   et   que   nous   sommes   trop   proches l'un   de   l'autre   pour   que   je   joue   ce   rôle.   Nous   risquerions de nous faire du mal... 

—je ne comprends pas..., reprit Alexia. 

—Pour   maîtriser   tes   pouvoirs,   tu   devras   avant   tout apprendre   à   contrôler   tes   émotions.   Et,   très   franchement,   je   ne   pense   pas   être   la   personne   idéale   pour   te l'enseigner. 

Alexia   hocha   la   tête,   apparemment   convaincue   par cette remarque. 

—Alors tu veux que ce soit moi qui la forme? s'exclama Danielle d'un ton incrédule. 

—Je   pense   que   tu   es   la   personne   idéale   pour   le faire,   acquiesça   Brendan.   Après   tout,   c'est   toi   qui   nous as   entraînés,   Cameron   et   moi.   De   plus,   tu   n'as   pas   de relation   affective   avec   Alexia,   ce   qui   t'évitera   de   laisser tes émotions influer sur son apprentissage. 

Brendan se garda d'ajouter que Danielle était probablement la seule   à   avoir   assez   d'autorité   pour   se   faire obéir d'Alexia. 

—Très   bien,   soupira   Danielle.   J'imagine   que   nous n'avons pas le choix... 

—Puisque   cette   question   est   réglée,   parle-nous   de ce laboratoire, Alexia. 

Elle   leur   expliqua   comment   elle   avait   deviné   l'endroit   où   il   pouvait   se   trouver   puis   leur   décrivit   ce   que Brightworthe et elle avaient découvert à l'intérieur. 

—Incroyable,   murmura   Brendan.   Et   dire   qu'il   était sous nos pieds depuis le début... 

—Vous   devriez   voir   certains   des   objets   qui   se   trouvent dedans,   ajouta   Alexia   en   se   tournant   vers   Danielle.   Je pense   que   cela   vous   intéresserait   :   il   y   avait   toutes   sortes de   charmes   et   d'amulettes   dans   le   meuble   d'apothicaire. Sans compter le troisième dragon, bien sûr... 

Elle   sortit   le   pendentif   de   sa   poche   et   leur   montra   la façon dont il se transformait en statuette. 

—Mais   ce   n'est   pas   tout,   ajouta-t-elle   avec   un sourire malicieux. 

Elle   caressa   doucement   la   tête   de   l'animal   qui   frémit légèrement.   Ses   ailes   s'écartèrent   et   il   releva   la   tête. Brendan   remarqua   alors   que   l'émeraude   se   changeait en une multitude de petites écailles. 

—Arrêtez cela ! s'exclama Danielle d'un ton impérieux. Ce n'est pas un jouet ! 

Alexia   ne   protesta   pas.   Tendant   la   main   vers   le dragon,   elle   interrompit   sa   transformation   puis   le força   à   reprendre   son   aspect   initial.   Elle   glissa   alors   le pendentif   dans   la   poche   de   son   jean.   Brendan   se   réjouit intérieurement   d'avoir   vu   juste   :   de   toute   évidence, Alexia   n'entendait   pas   remettre   en   question   l'autorité

de Danielle. 

—Et   Nathan?   demanda   alors   la   jeune   femme.   J'ai perçu sa présence à Mirabilus. 

—Il   t'a   suivie   jusqu'ici,   répondit   Brendan   d'un air   sombre.   Je   le   sens.   Tu   aurais   été   plus   en   sécurité

là-bas. 

—Mais   il   était   dans   notre   chambre,   protestat-elle. 

—Il   n'aurait   pas   pu   s'y   matérialiser.   De   puissants sortilèges l'en empêchent. 

—Je   ne   le   savais   pas,   soupira   Alexia.   Voulez-vous que je retourne là-bas? 

—Non!   s'exclamèrent   Brendan   et   Danielle   à

l'unisson. 

—Ce   genre   de   téléportation   à   longue   distance   est très   difficile   à   maîtriser,   expliqua   Brendan.   A   la   moindre erreur, on peut se retrouver emmuré ou enterré vif! 

—J'ai   juste   souhaité   me   retrouver   à   tes   côtés, soupira   Alexia.   Je   ne   savais   pas   que   je   serais   prise   au mot...   Qu'est-ce   que   Cameron   va   bien   pouvoir   raconter à toutes ces femmes? 

—Il   ne   leur   dira   rien.   Il   se   contentera   d'effacer leur   mémoire   proche   et   de   leur   dire   que   je   n'ai   pas   pu assister à la réunion. 

—Moi,   par   contre,   il   faut   que   j'y   sois,   remarqua Danielle. Est-ce que tu as autre chose à me dire? 

Brendan   secoua   la   tête   et   elle   se   dirigea   vers   la   porte à   grands   pas.   Sur   le   seuil,   elle   s'arrêta   et   se   tourna vers Alexia. 

—Je   reviens   aussi   vite   que   possible,   lui   dit-elle. Nous   discuterons   de   votre   nouveau   don.   En   attendant, essayez   de   ne   pas   vous   en   servir.   Restez   assise   ici   et ne pensez à rien. 

—Je vais essayer. 

Danielle   hocha   la   tête   et   sortit,   les   laissant   seuls. Pendant   quelques   instants,   ils   restèrent   silencieux, n'osant   même   pas   se   regarder.   Ce   que   Danielle   venait de   leur   annoncer   était   si   énorme   que   ni   l'un   ni   l'autre ne savait comment aborder le sujet. 

—Tu   aurais   dû   rester   à   Mirabilus,   déclara   Brendan pour gagner du temps. 

—Ce   n'est   pas   comme   si   j'avais   fait   exprès   de   me téléporter ici, objecta-t-elle en haussant les épaules. Brendan   se   demanda   si   elle   réalisait   vraiment   ce   que ses   pouvoirs   avaient   d'exceptionnel.   Il   lui   avait   fallu des   années   d'entraînement   acharné   pour   maîtriser ce   genre   de   téléportation   à   longue   distance   et   elle   lui coûtait beaucoup d'énergie. 

Avec   une   pointe   d'angoisse,   il   se   demanda   si   elle aurait   toujours   besoin   de   lui,   une   fois   qu'elle   maîtriserait complètement   la   puissance   prodigieuse   dont   elle   disposait.   Ne   serait-elle   pas   tentée   ensuite   de   l'abandonner comme elle l'avait déjà fait une fois ? 

—Tu   as   dit   à   Danielle   que   nous   essayions   de   nous réconcilier, remarqua-t-il enfin. Etant donné les circonstances, il   me   semble   que   nous   n'avons   plus   guère le   choix.   D'une   façon   ou   d'une   autre,   nous   devons   faire en sorte que notre mariage tienne le coup... 
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Alexia   observa   Brendan   avec   stupéfaction.   S'imaginait-il vraiment   qu'elle   resterait   mariée   avec   lui   juste   parce qu'elle   attendait   des   enfants?   Si   tel   était   le   cas,   il   allait être très déçu. 

—Il   sera   temps   de   décider   si   notre   mariage   a   vraiment un   avenir   lorsque   nous   nous   serons   débarrassés   de Nathan,   répondit-elle.   D'ici   là,   nous   avons   des   choses bien plus urgentes à faire. 

—Inutile   d'attendre,   objecta   Brendan.   Ma   décision est prise et je ne compte pas changer d'avis d'ici là. 

—Mais   pour   qui   te   prends-tu?   s'exclama   Alexia, partagée entre stupeur et colère. 

—Pour   le   père   de   ces   enfants,   répliqua-t-il   sans se démonter. 

Alexia   remarqua   qu'il   n'avait   pas   parlé   de   leurs enfants   et   n'avait   pas   fait   allusion   aux   sentiments   qu'ils pouvaient avoir l'un pour l'autre. 

—As-tu   déjà   entendu   parler   des   mères   célibataires   ? 

lui   demanda-t-elle   en   le   défiant   du   regard.   Je   n'ai   pas besoin   de   toi,   Brendan   !   Je   ne   veux   ni   de   ton   nom,   ni de   ton   argent   et   encore   moins   de   cette   arrogance   qui te   caractérise   !   Et   je   suis   parfaitement   capable   d'élever des enfants sans ton aide. 

Brendan la fusilla du regard. 

—Tu   te   trompes.   Ces   enfants   seront   élevés   par leurs deux parents, sous le même toit. 

Alexia   le   considéra   avec   stupeur.   Jamais   elle   ne   se serait   attendue   à   ce   qu'il   se   montre   aussi   borné   sur ce sujet. 

—Mais   qu'est-ce   qui   t'arrive?   lui   demanda-t-elle, furieuse. 

—Tu   tiens   vraiment   à   le   savoir?   Je   t'annonce   que nous   devons   tout   faire   pour   que   notre   mariage   fonctionne et   tu   réagis   comme   si   je   venais   de   te   condamner   à   rôtir en   enfer!   Crois-tu   vraiment   que   cela   me   remplisse   de joie? 

—J'imagine   que   je   devrais   tomber   à   genoux   et me   répandre   en   remerciements?   ironisa   Alexia.   C'est incroyable   !   Je   n'ai   jamais   vu   quelqu'un   d'aussi   suffisant et imbu de sa personne ! 

Sur ce, elle se dirigea à grands pas vers la porte. 

—Il   n'est   pas   question   que   tu   partes   !   s'exclama Brendan. 

—Ne t'avise plus de me dire ce que je dois faire ! 

—Je   ne   vois   pas   très   bien   comment   tu   pourrais m'en empêcher. 

Alexia   se   tourna   vers   lui,   les   mains   posées   sur   les hanches. 

—Malheureusement   pour   toi,   nous   ne   sommes   plus au XIIE siècle et rien ne me force à t'obéir... 

—On   dirait   vraiment   que   tu   essaies   de   me   pousser à bout, remarqua Brendan. 

Alexia était hors d'elle, à présent. 

—Certainement   pas,   monseigneur,   répliqua-t-elle en   mimant   une   révérence.   Je   ne   me   permettrais   jamais de faire une telle chose... 

Elle   se   redressa   et   se   remit   en   marche   en   direction de la porte. 

—Où vas-tu? 

—Prendre l'air, répondit-elle. 

—Pas question ! 

Brendan   tendit   la   main   vers   elle   et   elle   se   retrouva brusquement   au   beau   milieu   de   la   chambre.   Elle   poussa un   juron   sonore   et   fit   un   pas   vers   la   porte.   Celle-ci   se referma   avec   fracas   et   elle   entendit   distinctement   le cliquetis du verrou. 

Cette   fois,   il   était   allé   trop   loin.   Tremblant   de rage,   Alexia   tenta   de   se   téléporter   dans   le   bureau.   A son   grand   étonnement,   elle   y   parvint   sans   difficulté. Brendan   était   debout   face   à   la   fenêtre   qui   dominait   les collines avoisinantes. 

—Bien tenté, lui dit-elle. 

Il ne parut pas vraiment surpris par son retour. 

—Je   t'ai   dit   ce   que   j'avais   à   te   dire,   déclara-t-il.   Je n'ai plus rien à ajouter. 

—Malheureusement,   je   ne   suis   pas   décidée   à   t'obéir aveuglément. 

—Ecoute,   Alexia,   reprit-il   d'une   voix   légèrement plus   posée,   ma   magie   n'a   pas   suffi   à   vous   protéger, Matthew   et   toi.   Crois-tu   réellement   que   tu   pourras défendre   les   jumeaux   grâce   à   des   pouvoirs   que   tu contrôles à peine ! 

En   entendant   l'urgence   qui   perçait   dans   sa   voix, Alexia   comprit   qu'elle   s'était   méprise   sur   les   raisons qui   le   poussaient   à   se   montrer   aussi   autoritaire.   En réalité, il cherchait surtout à la protéger. 

Lui   aussi   était   terrifié   à   l'idée   de   ce   qui   pouvait arriver   à   leurs   enfants.   Tout   les   conduisait   à   penser qu'ils   avaient   perdu   leur   bébé   à   cause   de   Nathan   et que   ce   dernier   avait   juré   la   perte   de   la   famille   Drake. Or   sa   magie   était   bien   plus   puissante   que   celle   dont ils disposaient. 

Cette certitude paraissait le ronger de l'intérieur. 

—Brendan, appela-t-elle doucement. 

Il   se   retourna   et   lui   jeta   un   regard   si   distant   qu'elle sentit   son   cœur   se   serrer.   Elle   connaissait   assez   cette expression   pour   savoir   que   Brendan   était   en   train   de   se replier   sur   lui-même.   Une   fois   de   plus,   il   se   réfugierait dans le mutisme et refuserait le débat. 

Pourquoi   fallait-il   qu'il   réagisse   de   cette   façon? 

Pourquoi   ne   pouvaient-ils   pas   parler   de   leurs   problèmes et trouver ensemble comment y remédier? 

Sachant   qu'elle   était   beaucoup   trop   en   colère   pour   en discuter   posément,   Alexia   décida   d'aller   prendre   l'air. Elle   avait   besoin   d'un   peu   de   temps   pour   recouvrer   un semblant   de   sérénité.   Et   qui   sait?   Cela   permettrait peut-être à Brendan de se calmer aussi. 

—Tu   t'en   vas?   lui   demanda-t-il   alors   qu'elle   se dirigeait vers la porte. 

Il   était   visiblement   convaincu   qu'elle   s'apprêtait   à

fuir.   De   fait,   Alexia   était   très   tentée   de   le   faire   mais elle   savait   que   cela   ne   résoudrait   rien.   N'était-elle   pas toujours   amoureuse   de   Brendan   malgré   trois   années passées   loin   de   lui?   Et   ne   se   trouvaient-ils   pas   aujourd'hui devant les mêmes contradictions qu'autrefois? 

De   plus,   elle   était   convaincue   que   Brendan   avait en   partie   raison.   Elever   seule   des   jumeaux   n'était   pas chose   aisée.   Mais   elle   devait   aussi   tenir   compte   du   fait qu'ils   hériteraient   probablement   des   pouvoirs   de   leurs parents.   Ils   auraient   donc   autant   besoin   des   conseils de leur père que de l'affection de leur mère. 

La logique voulait qu'Alexia demeure auprès de

Brendan.   Bien   sûr,   elle   aurait   voulu   que   cette   décision soit   motivée   par   leurs   sentiments   plus   que   par   des questions   d'ordre   pratique.   Mais   elle   ne   pouvait   se permettre   de   laisser   sa   frustration   l'emporter   sur   ce que lui dictait sa raison. 

—Je vais juste faire un tour, répondit-elle enfin. 

Sans   attendre   sa   réponse,   elle   quitta   la   pièce   et   remonta   le couloir   qui   menait   au   hall   de   la   réception. En   sortant   de   l'hôtel,   elle   constata   que   la   nuit   était   déjà

tombée.   Dans   la   cour,   elle   vit   Sean   qui   était   en   pleine discussion avec un homme qu'elle ne connaissait pas. 

—Alexia,   je   te   présente   Sam   Wilson,   notre   nouveau responsable   de   la   sécurité,   lui   dit   Sean.   Sam,   voici Alexia, l'épouse de mon frère Brendan. 

Lorsque   Alexia   serra   la   main   que   lui   tendait   Sam, elle   eut   une   curieuse   sensation   et   l'observa   avec   curiosité. 

—J'ai   l'impression   que   nous   nous   sommes   déjà

rencontrés, lui dit-elle, intriguée. 

—Pas   que   je   sache,   madame,   répondit-il   d'un   ton respectueux. 

—Sam   vient   d'arriver,   précisa   Sean.   Je   lui   faisais faire   le   tour   de   la   propriété   afin   qu'il   se   familiarise avec les lieux. 

Il fronça les sourcils. 

—Est-ce   que   ça   va?   demanda-t-il.   Tu   n'as   pas   l'air en forme. 

—Ne   t'en   fais   pas,   répondit   Alexia   qui   ne   tenait   pas à parler de sa dispute avec Brendan. Tout va bien. 

Après   avoir   pris   congé   des   deux   hommes,   elle   s'éloigna sans   cesser   de   se   demander   où   elle   avait   bien   pu   croiser Wilson.   Ce   dernier   dut   sentir   son   regard   peser   sur lui   car   il   se   tourna   dans   sa   direction   et   lui   adressa un   petit   sourire   avant   de   reprendre   sa   conversation avec Sean. 

Alexia   sentit   alors   un   frisson   glacé   la   parcourir en   réalisant   qu'elle   le   connaissait   effectivement.   Car Sam   Wilson   n'était   autre   que   l'un   des   deux   hommes qui   l'avaient   poursuivie   sur   le   parking   de   l'université. Luttant   contre   la   sensation   de   panique   qui   grandissait en   elle,   elle   ferma   les   yeux   et   se   concentra   sur   l'esprit, de Brendan. 

 Nous   sommes   en   danger,  

lui   cria-t-elle   mentalement. 

Nathan   commençait   à   trouver   la   situation   tout   à   fait réjouissante.   Alexia   Drake   se   trouvait   à   quelques   pas seulement   de   son   apprenti   et   hors   de   portée   de   Brendan et   de   sa   magie.   La   présence   de   Sean   ne   constituait   pas un   problème   puisque   ce   dernier   ne   possédait   aucun pouvoir. 

D'un   geste   presque   désinvolte,   Nathan   le   fit   sombrer dans l'inconscience et s'avança dans la cour. 

—Je   vois   que   tu   as   réussi   à   décrocher   ce   poste, remarqua-t-il d'un air satisfait. 

—Oui,   cela   n'a   pas   posé   le   moindre   problème, répondit Sam. 

—Tant   mieux   car   il   est   grand   temps   de   passer   à

l'action. 

—Déjà?   s'étonna   son   apprenti.   Je   croyais   que   nous devions attendre encore quelques jours... 

—Malheureusement,   tu   as   été   reconnu,   répondit Nathan.   Mais   cela   n'a   aucune   importance.   Les   Drake ne sont pas de taille à nous résister. En guise d'apéritif, je vais commencer   par   m'occuper   de   la   femme   de

Brendan. 

—Elle   vient   de   partir   en   direction   des   bois   et   vous n'aurez   aucun   mal   à   la   rattraper.   Que   voulez-vous   que je fasse en attendant? 

—Attache Sean à un arbre et attends mes instructions. Sur   ce,   Nathan   s'éloigna   à   grands   pas.   Le   moment qu'il   avait   tant   attendu   approchait   et,   bientôt,   il   entrerait en possession des secrets d'Aelthed... Ne   sachant   si   Brendan   avait   reçu   le   message   mental qu'elle   avait   tenté   de   lui   faire   parvenir,   Alexia   avait décidé   de   contourner   le   château   pour   emprunter   l'une des   entrées   secondaires   de   l'hôtel.   Mais   comme   elle approchait   de   cette   porte,   elle   sentit   sur   sa   peau   un souffle d'air glacé. 

 Tu   pensais   vraiment   t'être   débarrassée   de   moi   aussi facilement   ?   Ma   pauvre   Alexia...   Comment   peux-tu   donc être aussi naïve ? 

Alexia   lutta   contre   la   terreur   qui   montait   en   elle et   s'efforça   d'entourer   son   esprit   d'un   bouclier   mental. Espérant   qu'il   résisterait   à   un   mage   aussi   puissant   que Nathan,   elle   se   remit   en   marche   vers   la   porte.   Mais au   bout   de   quelques   pas,   elle   fut   brusquement   arrêtée par   un   mur   invisible.   Elle   tenta   de   le   contourner   et   se rendit compte qu'il l'entourait de toutes parts. 

—Laissez-moi passer ! s'écria-t-elle, furieuse. 

Elle se mit à marteler de ses poings la paroi invisible. 

—On   dirait   que   tu   as   appris   à   bloquer   mes   attaques mentales, fit Nathan en se matérialisant à ses côtés. Il l'agrippa par les cheveux et l'attira vers lui. 

—Donne-moi   cette   traduction   et   je   te   laisserai tranquille. 

Alexia   n'en   crut   pas   un   mot.   Il   y   avait   trop   de   haine en lui pour qu'il accepte de l'épargner. 

—Combien   de   fois   faudra-t-il   que   je   vous   le   dise   ?   Ce livre   n'a   aucune   valeur   :   ce   n'est   qu'un   simple   journal. Aelthed s'est moqué de vous ! 

—Je   ne   te   crois   pas,   protesta   Nathan   en   tirant   plus violemment sur ses cheveux. 

Alexia   serra   les   dents,   refusant   de   lui   montrer combien   elle   était   terrifiée.   Elle   essaya   de   se   téléporter de   nouveau   dans   le   bureau   de   Brendan   mais   la   peur devait parasiter ses pouvoirs. 

—Donne-moi cette traduction ! ordonna Nathan. 

—Laissez-moi   partir   !   hurla   Alexia   en   lui   décochant un coup de talon dans le tibia. 

Nathan   fut   brusquement   projeté   en   arrière   et   heurta violemment   le   sol.   Alexia   comprit   que   ses   pouvoirs venaient   enfin   de   se   manifester.   Elle   ne   prit   pas   le temps   de   s'en   étonner   et   se   mit   à   courir   à   toute   allure en direction de la forêt. 

Alors   qu'elle   s'enfonçait   dans   les   bois,   elle   s'efforça une fois de plus de contacter Brendan. 

Brendan   se   redressa   brusquement   sur   son   siège. Il   avait   senti   la   main   d'Alexia   se   poser   sur   sa   joue   et avait   distinctement   éprouvé   l'angoisse   qui   l'habitait   en cet   instant.   De   toute   évidence,   quelque   chose   n'allait pas.   Il   ferma   les   yeux   et   se   concentra   pour   essayer   de détecter où elle pouvait bien se trouver. 

Mais   au   lieu   de   cela,   il   réalisa   que   Sean   se   trouvait au   beau   milieu   des   bois   et   qu'il   était   inconscient.   Sans attendre,   Brendan   se   téléporta   jusqu'à   lui   et   découvrit qu'il   était   attaché   à   un   arbre.   Il   n'y   avait   aucune   trace de Wilson avec lequel son frère aurait dû se trouver. Après   s'être   assuré   que   Sean   n'était   pas   blessé,   il chercha   de   nouveau   Alexia   et   comprit   qu'elle   se   trouvait également   dans   la   forêt.   Il   perçut   alors   la   présence   de Wilson qui paraissait lui courir après. 

Brendan   contacta   aussitôt   Cameron   et   lui   expliqua rapidement la situation. 

 Occupe-toi   de   Sean,   conclut-il.    Je   me   charge   de Wilson. 

Sans   attendre   sa   réponse,   Brendan   se   téléporta   près d'Alexia.   Pour   ne   pas   qu'elle   alerte   Wilson,   il   plaqua sa main sur sa bouche. 

—C'est moi, lui souffla-t-il. 

La   panique   qu'il   lisait   dans   ses   yeux   reflua   légèrement et il la serra contre lui. 

—J'ai   essayé   de   t'appeler,   lui   dit-elle   d'une   voix haletante.   Mais   je   n'y   arrivais   pas.   Je   ne   pouvais   pas non plus me téléporter jusqu'à toi. 

—Ne   t'en   fais   pas,   je   suis   là,   maintenant,   lui   dit-il d'un ton rassurant. 

Il   songea   qu'il   devrait   très   vite   lui   apprendre   à   se concentrer   de   façon   à   pouvoir   utiliser   ses   pouvoirs   en toutes   situations.   Mais   le   moment   était   mal   choisi   pour cela.   Déjà,   il   percevait   des   craquements   de   branchages indiquant que Wilson se rapprochait. 

—C'est Nathan, murmura Alexia, terrifiée. 

—Non,   dit-il.   C'est   Sam   Wilson,   le   chef   de   la   sécurité. 

—Il   est   avec   Nathan,   lui   dit-elle.   C'est   l'un   des hommes qui a fait exploser ma maison. 

Brendan poussa un juron. 

—Crois-tu   pouvoir   tenir   le   coup   encore   un   peu? 

demanda-t-il à Alexia. 

—Pourquoi? 

—Je   vais   essayer   de   capturer   Wilson,   expliqua-t-il. Il   pourra   peut-être   nous   renseigner   sur   Nathan   et   nous dire ce qu'il mijote... 

—D'accord,   acquiesça-t-elle   courageusement.   De   toute façon,   si   nous   voulons   avoir   une   chance   de   le   vaincre, il nous faut absolument reprendre l'initiative. 

—Comme c'est mignon, fit une voix derrière eux. 

Brendan se retourna et fit face à Wilson qui les observait d'un œil ironique. 

—On   dirait   que   vous   vous   êtes   retrouvés,   ajoutat-il. Avisant   le   pistolet   qu'il   tenait   à   la   main,   Brendan lança   un   sort   pour   le   désarmer.   Mais,   à   sa   grande surprise,   Wilson   répondit   par   un   contre-sort.   De   toute évidence, ils avaient affaire à un élève de Nathan. Brendan   comprit   qu'il   allait   lui   falloir   trouver   une autre   méthode   pour   le   capturer   tout   en   s'assurant qu'Alexia ne courait aucun risque. 

—Pour   qui   travaillez-vous?   demanda-t-il   afin   de gagner un peu de temps. 

—Pas   pour   vous,   apparemment,   répliqua   Wilson, d'un ton goguenard. 

Il   se   savait   en   position   de   force   et   Brendan   espéra que   cette   assurance   le   pousserait   à   commettre   une erreur. 

—Ne vous approchez pas ! lui dit-il. 

Wilson éclata de rire. 

—Et comment comptez-vous m'en empêcher? 

—Vous faites peur à ma femme... 

—Dommage.   Mais   je   vous   promets   qu'avant   la   fin de   la   nuit,   elle   aura   de   vraies   raisons   d'avoir   peur. Alexia   ne   put   réprimer   un   frisson   et   Brendan   lui   prit la main et la serra très fort dans la sienne. 

 Lorsque   je   te   lâcherai,   jette-toi   à   terre,   d'accord  ?   lui dit-il mentalement. 

 D'accord,  répondit-elle. 

Brendan   se   tourna   de   nouveau   vers   Wilson   qui,   fort heureusement, paraissait n'avoir rien remarqué. 

—Pourquoi êtes-vous ici? demanda-t-il. 

—Etant   donné   que   vous   ne   vivrez   plus   très   longtemps,   je   ne   vois   pas   le   mal   qu'il   y   aurait   à   vous   le   dire, répondit   Wilson   en   se   fendant   d'un   sourire   carnassier. Nathan   ne   va   pas   tarder   à   vous   détruire,   vous   et   votre famille.   Quant   à   elle,   il   lui   arrachera   de   gré   ou   de   force cette   traduction.   Qui   sait?   Peut-être   me   laissera-t-il m'amuser avec elle... 

—Et où est Nathan? 

—Il ne devrait plus tarder. 

Brendan   hocha   la   tête   et   relâcha   la   main   d'Alexia. Aussitôt,   celle-ci   se   jeta   à   terre.   Wilson   lui   jeta   un   regard surpris,   ce   qui   laissa   à   Brendan   le   temps   de   projeter une   boule   d'énergie   psychique   dans   sa   direction.   Elle le frappa en pleine poitrine et il bascula en arrière. Mais   avant   que   Brendan   ait   eu   le   temps   de   faire apparaître   une   corde   pour   pouvoir   l'attacher,   un   éclair tomba du ciel et s'abattit sur Wilson. 

L'air   s'emplit   d'une   écœurante   odeur   de   chair   grillée et   Alexia   ne   put   retenir   un   cri   d'horreur   en   constatant que   Wilson   avait   littéralement   été   coupé   en   deux   par l'impact.   Réalisant   que   Nathan   les   avait   devancés une   fois   de   plus,   Brendan   les   téléporta   directement   à

Mirabilus. 
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Alexia   s'agrippait   toujours   à   la   veste   de   Brendan. C'était la seule chose qui l'empêchait de s'effondrer. 

—Serre-moi dans tes bras, lui dit-elle. 

Brendan s'exécuta et elle se mit à sangloter contre son épaule. 

—Ne   t'en   fais   pas,   murmura-t-il   en   lui   caressant, doucement   les   cheveux.   C'est   fini.   Nous   sommes   en sécurité, à présent. 

—Tu   te   trompes,   répondit-elle   d'une   voix   hachée. Nathan   est   toujours   là,   dehors.   Il   a   toujours   un   coup d'avance   sur   nous.   Et   rien   ne   l'arrêtera   tant   qu'il   n'aura pas mis la main sur ce maudit grimoire. 

—Je   ne   pense   pas   que   cela   l'arrête,   bien   au   contraire, soupira   Brendan.   S'il   parvient   à   s'en   emparer,   il   disposera d'une puissance sans égale. 

—Mais   ce   n'est   qu'un   journal   intime,   objecta Alexia. 

—Un   journal   intime   qui   t'a   permis   de   développer brusquement des pouvoirs de téléportation et de télépathie. Qui sait   quels   effets   il   pourrait   avoir   sur   quelqu'un comme Nathan? 

—Qu'allons-nous faire, alors ? 

—Pour   le   moment,   nous   devons   rester   ici.   Tant que   nous   sommes   à   Mirabilus,   il   ne   peut   rien   contre nous. 

—Mais   nous   ne   pouvons   pas   rester   enfermés   dans ce château pour le reste de nos jours, protesta-t-elle. 

—Non.   Juste   le   temps   de   t'apprendre   à   maîtriser les   pouvoirs   dont   tu   as   hérité   et   à   les   utiliser   pour   te défendre. Dès que je serai de retour à l'hôtel, je demanderai à 

Danielle de venir te rejoindre ici. 

—Pas question! Répondit vivement Alexia. Si tu pars, je viens avec toi. 

—Ce serait bien trop dangereux... 

—Je   refuse   de   rester   seule   ici   !s'exclama-t-elle.   Je suis   venue   te   trouver   pour   te   demander   de   me   protéger et tu t'es engagé à le faire. 

—C'est   vrai,   concéda   Brendan.   Mais   je   ne   peux garantir ta sécurité que si tu restes ici. 

L'agacement   qu'elle   perçut   dans   sa   voix   lui   indiqua qu'il   était   en   train   de   perdre   patience.   Mais   elle   s'en moquait.   Car   contrairement   à   lui,   elle   n'était   pas   du tout   convaincue   que   le   château   de   Mirabilus   offrait une   protection   efficace   contre   un   mage   aussi   puisant que Nathan. 

N'avait-il   pas   réussi   à   provoquer   un   accident   de voiture   et   à   enlever   une   petite   fille   alors   que   l'île   était théoriquement inviolable? 

—Sean   s'est   fait   attaquer   par   Wilson,   plaida-t-il. Il faut que j'aille m'assurer qu'il va bien. 

—Tu n'as pas prévenu Cameron? 

—Si, bien sûr. 

—Dans   ce   cas,   tu   n'as   qu'à   le   contacter   pour   lui demander de te donner des nouvelles. 

—Alexia... 

—Je t'en prie, Brendan. Ne me laisse pas seule. 

—Mais   je   t'assure   que   tu   ne   crains   rien,   ici,   soupirat-il en la berçant doucement dans ses bras. 

—Tu   ne   comprends   donc   pas?   protesta-t-elle   en s'écartant   légèrement   de   lui.   Nathan   et   ses   hommes ont   essayé   de   m'enlever   une   fois   et   de   me   tuer   à   deux reprises.   J'ai   hérité   de   pouvoirs   qui   me   dépassent   et qui   refusent   de   fonctionner   chaque   fois   que   j'en   ai vraiment   besoin.   Et   j'ai   peur,   Brendan.   J'ai   peur   pour moi   et   pour   nos   enfants.   Alors,   je   t'en   supplie,   ne   me laisse pas. 

Brendan   contempla   Alexia   avec   un   mélange   de stupeur   et   de   désarroi.   Il   était   évident   qu'elle   était   au bord   de   la   crise   de   nerfs.   Il   ne   pouvait   d'ailleurs   le   lui reprocher   :   peu   de   gens   auraient   supporté   les   épreuves qu'elle avait subies au cours de ces derniers jours. A   deux   reprises,   Nathan   l'avait   attaquée   et   elle avait   tenu   bon   alors   que   la   plupart   des   mages   qu'il connaissait   se   seraient   effondrés.   Elle   avait   bien   mérité

d'être rassurée et soutenue. 

—D'accord,   Lexi,   lui   dit-il   d'une   voix   très   douce.   Je suis   là.   Et   je   resterai   à   tes   côtés   aussi   longtemps   que tu auras besoin de moi. Je te le promets. 

Il   la   souleva,   la   porta   jusqu'au   lit   et   la   serra   contre lui   tandis   qu'elle   sanglotait.   Sa   détresse   en   cet   instant lui fendait le cœur. 

Pourtant,   il   savait   qu'elle   possédait   désormais   un pouvoir   immense.   Dès   qu'elle   saurait   le   maîtriser, elle   n'aurait   plus   besoin   de   lui   et   serait   parfaitement capable de se défendre. 

Resterait-elle   alors   à   ses   côtés   ou   le   quitterait-elle une   fois   encore?   Il   n'aurait   su   le   dire.   Mais   cette simple   idée   éveillait   en   lui   une   angoisse   insoutenable. Il   se   jura   donc   qu'il   ferait   tout   pour   ne   pas   la   perdre de nouveau. 

Lorsque   les   sanglots   d'Alexia   refluèrent   enfin,   il caressa   du   bout   des   doigts   sa   joue   couverte   de   larmes avant de l'embrasser tendrement. Elle émit un gémissement qui trahissait   un   tel   désespoir   que   Brendan   sut qu'il ne pouvait s'en tenir à son projet initial. 

Il   avait   envisagé   de   confier   Alexia   aux   bons   soins   de Danielle.   Mais   Alexia   devait   apprendre   à   contrôler   ses pouvoirs   au   plus   vite.   Elle   devait   retrouver   confiance   en elle   et   se   prouver   qu'elle   était   capable   de   défendre   ses enfants   en   cas   de   besoin.   Même   si   elle   décidait   ensuite de l'abandonner, il lui devait cela. 

Après   tout,   c'était   à   cause   de   lui   qu'elle   était   en danger.   Nathan   était   l'un   de   ses   ancêtres   et   c'est   à   sa famille   qu'il   avait   déclaré   la   guerre.   Alexia   n'aurait jamais   dû   se   retrouver   confrontée   à   lui.   Elle   n'avait pas   voulu   épouser   un   mage   et   n'avait   jamais   cherché

à obtenir les pouvoirs dont elle avait hérité. 

Brendan   l'embrassa   de   nouveau,   s'efforçant   de   lui faire   comprendre   combien   il   tenait   à   elle.   Elle   était   ce qu'il   avait   de   plus   précieux   dans   l'existence.   Qu'il   vive avec   ou   sans   elle,   il   avait   besoin   de   savoir   qu'elle   était libre et heureuse. 

Alexia   lui   rendit   son   baiser   avec   passion.   Et   lorsqu'il s'écarta   légèrement   d'elle   pour   leur   laisser   le   temps de reprendre leur respiration, il constata avec soulagement que le   désir   avait   remplacé   la   peur   dans   ses yeux.   Presque   à   contrecœur,   il   se   redressa   et   s'assit en tailleur sur le lit. 

—Qu'est-ce   que   tu   fais?   lui   demanda   Alexia, étonnée. 

—Je   veux   te   montrer   quelque   chose.   Tends-moi ta main. 

Alexia   se   releva   à   son   tour   et   fit   ce   qu'il   lui   demandait. Brendan   plaça   alors   sa   paume   au-dessus   de   celle   de   la jeune   femme   et   se   concentra   pour   y   faire   apparaître une sphère bleutée et lumineuse. 

—Qu'est-ce que c'est? s'enquit-elle. 

—De   l'énergie   positive,   expliqua-t-il.   Je   te   la   confie librement. 

Alexia parut hésiter. 

—Ne   t'en   fais   pas,   lui   dit-il,   ce   don   ne   diminuera pas   vraiment   mes   pouvoirs.   Cela   n'en   représente   qu'une infime   partie.   Mais   cela   devrait   t'aider   à   mieux   sentir les   tiens.   Ferme   les   yeux   et   tâche   de   faire   entrer   cette énergie en toi. 

Alexia lui obéit et la sphère bleutée disparut à l'intérieur de son corps. 

—Je la sens, murmura Alexia, émerveillée. 

—Très   bien,   approuva   Brendan.   Maintenant,   essaie de la faire ressortir et de la projeter sur ta main. Elle   se   concentra   et,   au   bout   de   quelques   instants, parvint à faire réapparaître la sphère. 

—Incroyable..., murmura-t-elle, stupéfaite. 

—C'est   ton   premier   sortilège,   expliqua   Brendan.   La forme   la   plus   simple   de   la   magie.   Entraîne-toi   à   faire apparaître   et   disparaître   l'énergie   que   je   t'ai   confiée. Au   bout   d'un   moment,   tu   devrais   parvenir   à   faire   de même avec ta propre énergie. 

—Mais   à   quoi   est-ce   que   cela   peut   bien   me   servir? 

s'enquit Alexia. 

—Une   fois   que   tu   l'as   évoquée,   cette   énergie   peut être façonnée selon tes besoins. Tu peux ainsi t'en servir d'arme et   la   projeter   sur   quelqu'un   ou   bien   créer un bouclier, par exemple. Essaie. 

Alexia se concentra et commença à altérer maladroitement la forme   de   la   sphère.   Celle-ci   s'écrasa,   formant un   bouclier   qu'elle   parvint   à   faire   léviter   en   face   d'elle. Brendan   évoqua   une   autre   sphère   qu'il   transforma instantanément   en   éclair.   Ce   trait   d'énergie   s'écrasa contre le bouclier de la jeune femme. 

—C'est   parfait,   approuva-t-il.   Avec   un   peu   de   pratique, tu   pourras   évoquer   et   révoquer   ce   genre   de   bouclier   à

volonté.   Cela   te   permettra   de   te   prémunir   contre   la majorité des attaques physiques et magiques. 

A son tour, il fit apparaître un bouclier devant lui. 

—Essaie de me lancer un éclair, l'encouragea-t-il. 

Cette   fois,   Alexia   eut   beaucoup   plus   de   mal.   Mais,   après quelques   essais   infructueux,   elle   parvint   à

projeter   un   trait   d'énergie   qui   alla   s'écraser   contre   le bouclier   de   Brendan.   Il   lui   fit   recommencer   l'exercice à   plusieurs   reprises,   jusqu'à   ce   qu'elle   soit   capable   de façonner cette boule d'énergie à volonté. 

—Excellent,   lui   dit-il.   A   présent,   tu   en   sais   assez pour pouvoir tenir tête à un autre magicien. 

—Je   suis   sûre   que   je   ne   tiendrai   pas   longtemps   face à Nathan, objecta-t-elle. 

—N'oublie   pas   que   tu   auras   l'avantage   de   la   surprise. Il   ignore   encore   l'étendue   de   tes   pouvoirs.   Quoi   qu'il en   soit,   il   est   très   difficile   de   vaincre   un   mage   en   se servant seulement de la magie. 

—Tu   me   l'as   souvent   répété,   acquiesça-t-elle.   C'est pour   cela   que   Cameron   et   toi   avez   appris   l'escrime, n'est-ce   pas?   Parce   que   les   armes   de   corps   à   corps   sont plus difficiles à esquiver que les projectiles... 

—Exact, acquiesça Brendan. 

Il tendit la main et fit apparaître une épée. 

—Est-ce que tu la reconnais ? lui demanda-t-il. 

—C'est   l'une   de   celles   qui   sont   accrochées   dans   le hall. 

Brendan hocha la tête et révoqua l'arme. 

—A ton tour, dit-il. Fais-la venir jusqu'à toi. 

Alexia ferma les yeux. 

—Pas   comme   ça   !   s'exclama   Brendan.   On   n'évoque jamais   quelque   chose   d'aussi   dangereux   sans   regarder ce que l'on fait ! 

Elle   rouvrit   les   paupières   et   lui   décocha   un   petit sourire gêné. 

—Tends   la   main   comme   si   tu   voulais   serrer   celle de   quelqu'un,   lui   indiqua-t-il.   Ensuite,   visualise   l'arme en   prenant   soin   de   la   tenir   par   la   poignée   et   non   par la lame. 

Brendan   se   déplaça   légèrement   de   façon   à   pouvoir attraper   l'arme   au   vol   au   cas   où   elle   commettrait   la moindre   erreur.   Alexia   prit   une   profonde   inspiration et   tendit   la   main.   Il   lui   fallut   quelques   secondes   pour parvenir   à   appeler   l'épée.   Mais   lorsqu'elle   y   parvint, celle-ci vint se nicher directement dans sa main. 

Etonné   par   la   facilité   déconcertante   avec   laquelle   elle progressait,   Brendan   lui   fit   répéter   l'exercice   jusqu'à

ce   que   cette   invocation   devienne   pour   elle   un   simple réflexe.   Puis,   constatant   qu'elle   était   épuisée   par   les efforts   de   concentration   qu'elle   venait   de   déployer,   il décida d'interrompre sa leçon. 

—Je   suis   impressionné,   conclut-il.   La   plupart   des apprentis   magiciens   mettent   de   longs   mois   à   maîtriser ce que je t'ai appris en moins de deux heures. 

—Je   ne   suis   toujours   pas   convaincue   que   cela   suffise à me protéger contre Nathan, soupira-t-elle. 

—Peut-être   pas,   concéda-t-il.   Mais   cela   devrait   te permettre   de   ne   pas   être   prise   de   court   la   prochaine   fois que   vous   vous   rencontrerez.   Tu   pourras   alors   t'enfuir ou me contacter. 

Alexia hocha la tête sans grande conviction. 

—Je   t'assure   que   je   ne   laisserai   pas   Nathan   faire de mal aux bébés, lui promit-il. 

—Je   sais   que   tu   feras   tout   ce   qui   est   en   ton   pouvoir pour   les   défendre,   acquiesça-t-elle.   Malheureusement, ni   toi   ni   moi   ne   pouvons   garantir   qu'ils   seront   vraiment en   sécurité.   Que   se   passera-t-il   si   je   les   perds   comme j'ai   perdu   Matthew   ?   Je   crois   que   je   ne   le   supporterai pas... 

Cette   simple   idée   lui   transperça   le   cœur.   Mais   il refusa de se laisser abattre. 

—Ne   dis   pas   des   choses   pareilles,   lui   dit-il.   Lorsque Nathan   a   causé   cet   accident   de   voiture,   nous   n'avions même   pas   conscience   de   son   existence.   Nous   ignorions tout   de   lui   et   de   ses   pouvoirs.   Quant   à   toi,   tu   étais complètement   démunie   face   à   lui.   Ce   n'est   plus   le   cas. Et   si   nous   voulons   protéger   ces   enfants,   nous   devons avoir confiance en nous... 

Rongée   par   le   doute   et   l'incertitude,   Alexia   resta longuement silencieuse. 

Comment   pouvait-elle   avoir   confiance   en   elle   alors qu'elle   venait   tout   juste   de   découvrir   ses   propres pouvoirs?   Comment   pouvait-elle   avoir   confiance   en lui   alors   qu'il   ne   restait   à   ses   côtés   que   pour   le   bien   de leurs   enfants?   Et   comment   aurait-elle   eu   confiance   en eux   alors   qu'ils   étaient   incapables   de   se   parler   à   cœur ouvert après toutes ces années? 

—A   quoi   penses-tu,   Lexi?   lui   demanda   alors   Brendan d'une voix très douce. 

—A rien, éluda-t-elle. 

Il   l'observa   gravement   avant   de   secouer   la   tête   d'un air sombre

—Nous   ne   pouvons   pas   continuer   comme   cela, déclara-t-il enfin. 

—Que veux-tu dire ? 

—Pourquoi   sommes-nous   à   ce   point   incapables   de communiquer? 

Alexia le considéra avec étonnement. 

—C'est   exactement   ce   que   j'étais   en   train   de   me demander, avoua-t-elle. 

—Ce   n'est   pas   comme   cela   que   nous   réussirons   à

donner   une   seconde   chance   à   notre   mariage,   soupirat-il. 

—Crois-tu   vraiment   que   ce   soit   possible?   objectat-elle. C'est un choix de tous les jours... 

—Dans   ce   cas,   nous   devrions   divorcer,   déclara Brendan. 

Alexia   sentit   monter   en   elle   un   curieux   mélange   de surprise et de désarroi. 

—Tu   me   laisserais   vraiment   partir?   Lu   demandat-elle. 

—

Si   c'est   ce   que   tu   veux   vraiment,   oui,   répondit-il en la regardant droit dans les yeux. 

Alexia   fut   incapable   de   soutenir   son   regard.   En réalité,   elle   ne   savait   plus   du   tout   où   elle   en   était.   Une partie   d'elle-même   aspirait   à   demeurer   aux   côtés   de Brendan,   à   partager   l'existence   de   cet   homme   qu'elle aimait plus que tout. 

Mais elle savait aussi qu'elle ne supporterait pas de vivre avec quelqu'un   qui   resterait   à   ses   côtés   par   sens du devoir et non par amour. 

—Je   crois   que   c'est   peut-être   le   seul   moyen   de   sauver notre couple, murmura-t-il alors. 

—Que veux-tu dire ? 

—Que   si   nous   divorçons,   nous   pourrons   vraiment recommencer   de   nouveau.   Je   pourrai   te   courtiser   et tu   sauras   que   c'est   toi   que   je   veux   et   pas   seulement les enfants. 

—Tu le penses vraiment? lui demanda-t-elle, refusant de céder à 

l'émotion   qui   menaçait   de   la   submerger. 

Parce   que   je   crois   que   je   préférerais   les   élever   seule plutôt   que   de   vivre   aux   côtés   de   quelqu'un   qui   ne   veut pas vraiment de moi. 

Brendan lui jeta un regard chargé de tristesse. 

—Comment   peux-tu   croire   une   chose   pareille? 

s'exclama-t-il.   Je   t'aime,   Lexi.   J'ai   passé   trois   interminables années   à   tenter   de   me   persuader   du   contraire mais   je   n'y   suis   pas   parvenu.   Je   t'ai   toujours   aimée. Et,   quoi   que   tu   décides   de   faire   en   fin   de   compte,   je continuerai à le faire... 

Cette   fois,   Alexia   ne   put   retenir   les   larmes   de   joie qui   lui   montaient   aux   yeux.   Lorsque   Brendan   la   prit dans   ses   bras   pour   l'embrasser,   elle   lui   rendit   son baiser   avec   ferveur.   Et   tandis   que   leurs   gestes   se faisaient   plus   fiévreux   et   plus   passionnés,   elle   se   prit à   songer   pour   la   première   fois   depuis   bien   longtemps qu'ils   avaient   réellement   une   chance   d'être   heureux   de nouveau ensemble. 
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Lorsque   Brendan   se   dirigea   vers   la   salle   de   bains pour   prendre   une   douche,   Alexia   ferma   les   yeux   et s'abandonna   à   la   douce   lassitude   que   leur   étreinte   avait éveillée   en   elle.   Les   émotions   contradictoires   qui   s'étaient succédé   en   elle   au   cours   de   cette   interminable   journée avaient   eu   raison   de   sa   résistance   et   elle   n'aspirait   plus qu'à sombrer dans un sommeil réparateur. 

Mais   alors   qu'elle   était   sur   le   point   de   s'endormir, une voix résonna dans sa tête. 

 Alexia... 

Elle   sursauta   et   se   redressa,   le   cœur   battant   à   tout rompre. 

 Alexia... 

Un   soulagement   indicible   la   submergea   lorsqu'elle reconnut   la   voix   de   Danielle.   Une   vision   se   forma   alors dans   son   esprit.   Elle   vit   la   vieille   dame   enchaînée   dans ce qui semblait être une cave voûtée. 

 Aidez-moi, je vous en prie... 

Alexia   sauta   au   bas   du   lit   et   se   précipita   sans   attendre dans la salle de bains. 

—Que se passe-t-il? lui demanda Brendan. 

—C'est   Danielle   !   s'exclama   Alexia   en   commençant   à

enfiler   ses   vêtements   qu'elle   avait   ramassés   au   passage. Elle est en danger. Je crois que Nathan l'a capturée. 

—Tâche   de   savoir   où   elle   se   trouve   !   répondit Brendan. 

Tandis   qu'il   s'habillait   à   son   tour,   Alexia   se concentra. 

 Danielle, parlez-moi. 

Une   nouvelle   image   lui   parvint   et   elle   se   tourna   de nouveau vers Brendan. 

—Elle   est   toujours   dans   l'hôtel,   lui   dit-elle.   Elle   se trouve dans l'une des caves... 

—Très bien. J'y vais. 

—Je viens avec toi, déclara Alexia. 

—Il   n'en   est   pas   question.   Il   est   évident   qu'il   s'agit d'un piège ! 

—Alors pourquoi fonces-tu dedans tête baissée? 

—Parce   que   je   n'ai   pas   le   choix.   Je   ne   peux   pas laisser   Danielle   entre   les   mains   de   ce   monstre.   Et   puis je   ne   pense   pas   que   ce   soit   moi   qui   l'intéresse.   Ce   qu'il veut, c'est ta traduction du grimoire. 

—Mais   tu   ne   pourras   pas   lui   tenir   tête   tout   seul, protesta Alexia. 

—Je   demanderai   l'aide   de   Cameron.   A   nous   deux, nous   parviendrons   peut-être   à   la   sortir   de   là.   Mais   je ne veux pas avoir à m'inquiéter pour toi. 

—Je suis capable de me défendre, objecta Alexia. 

—Peut-être   mais   je   refuse   de   te   faire   courir   des risques   inutiles.   Après   tout,   Danielle   a   plus   d'expérience que toi et elle s'est tout de même laissé capturer. 

—Mais elle a moins de pouvoirs que moi. 

—Tu   penses   vraiment   être   plus   puissante   qu'elle? 

lui demanda Brendan d'un ton dubitatif. 

—Je sais que je le suis. 

—Il   ne   t'a   pas   fallu   beaucoup   de   temps   pour   passer de la résignation à l'excès de confiance, remarqua-t-il. Méfie-toi   de   cette   arrogance,   Lexi.   C'est   la   pire   ennemie de tout magicien. 

Alexia   comprit   qu'il   essayait   délibérément   de   la   vexer. Mais elle n'était pas dupe de ce stratagème. 

—Promets-moi de rester ici, lui dit-il. 

—Je te promets... 

Il   hocha   la   tête   et   disparut   avant   même   qu'elle   ait eu le temps de terminer sa phrase. 

—

...   de   ne   pas   prendre   de   risques   inconsidérés, conclut-elle. 

Brendan   et   Cameron   marquèrent   une   pause   en   haut des   escaliers   qui   descendaient   vers   les   caves   de   l'hôtel. Ils   avaient   préféré   ne   pas   avertir   Sean   de   ce   qu'ils s'apprêtaient   à   faire,   de   peur   que   leur   frère   cadet   ne décide de les accompagner. 

Il   était   furieux   de   s'être   laissé   surprendre   par Wilson   et   était   bien   décidé   à   se   venger   de   Nathan,   ce qui   risquait   de   le   pousser   à   agir   de   façon   inconsidérée. De   toute   évidence,   Sean   n'était   pas   de   taille   à   affronter un   mage   aussi   puissant   et   ce   dernier   aurait   aisément pu se servir de lui contre eux. 

—Tu es prêt? demanda Brendan à Cameron. 

Celui-ci hocha la tête et ils se téléportèrent directement dans la pièce   voisine   de   celle   où   Danielle   était   retenue prisonnière.   Brendan   utilisa   sa   magie   pour   observer   ce qui   s'y   passait.   Il   vit   sa   tante   enchaînée   au   mur.   Deux hommes   qu'il   ne   connaissait   pas   se   trouvaient   près d'elle mais il n'y avait pas trace de Nathan. 

—

Je   ne   le   sens   nulle   part,   confirma   Cameron   à

mi-voix. 

Brendan   hocha   la   tête.   Cela   ne   faisait   que   confirmer son   intuition   première   :   Nathan   n'avait   aucune   envie de   les   affronter   directement.   Tout   ce   qui   lui   importait, c'était le grimoire d'Aelthed. 

—Je   vous   l'ai   déjà   dit,   fit   alors   la   voix   de   Danielle. J'ignore où elle se trouve. 

L'un   des   deux   hommes   lui   décocha   un   coup   de   genou en plein ventre. 

—Vous   feriez   mieux   de   la   faire   venir   rapidement, dit-il. 

Brendan   comprit   qu'il   devait   parler   de   son   épouse. Cela ne fit qu'alimenter un peu plus sa colère. 

—Lâchez-la immédiatement! s'exclama-t-il en pénétrant dans la pièce. 

Les   deux   hommes   ne   parurent   pas   surpris   de   les voir   arriver.   D'un   même   geste,   ils   tirèrent   les   épées qui   étaient   accrochées   à   leur   ceinture   et   se   mirent   en garde. 

—Ce   sont   des   lames   vampires,   remarqua

Cameron. 

Brendan   hocha   la   tête.   Ces   épées   redoutables   étaient forgées   par   de   puissants   sorciers   et   possédaient   le don   d'aspirer   les   pouvoirs   de   ceux   qu'elles   blessaient. Cette   caractéristique   en   faisait   des   armes   idéales   pour affronter un magicien. 

Elles   étaient   extrêmement   rares   et   jamais   Brendan n'aurait   cru   en   voir   deux   au   même   endroit.   De   toute évidence, Nathan avait chargé ces hommes de se débarrasser d'eux.   Cameron   invoqua   deux   des   épées   qui   se trouvaient dans son bureau et lui en tendit une. 

Il   eut   tout   juste   le   temps   de   s'en   saisir   avant   de   parer une   attaque   fulgurante   portée   par   l'un   de   leurs   adversaires. Brendan   contre-attaqua   aussitôt   mais   son   épée fut   arrêtée   par   un   champ   de   force   et   il   poussa   un   juron en comprenant qu'ils avaient affaire à des mages. 

—Va-t'en,   Danielle   !   s'exclama   Brendan   en   usant d'un   sortilège   pour   disloquer   ses   chaînes.   Tâche   de   te mettre à l'abri ! 

Sa   tante   hésita   quelques   instants   avant   de   se   rendre compte   qu'en   restant   là,   elle   ne   pourrait   que   les   gêner. Elle   s'éloigna   donc   à   contrecœur   tandis   que   leurs   ennemis lançaient un nouvel assaut contre eux. 

La   cave   résonna   bientôt   du   tintement   de   leurs   épées et   des   crépitements   secs   des   éclairs   d'énergie   qu'ils   se décochaient.   L'adversaire   de   Brendan   était   un   escrimeur plus   qu'honorable   mais   il   avait   tendance   à   porter   des coups   trop   puissants.   Du   coup,   il   se   fatiguait   plus   vite que   lui.   Brendan   se   contentait   de   parer   et   d'esquiver en attendant qu'il faiblisse. 

L'autre   dut   s'en   rendre   compte   car   il   évoqua   soudain une   boule   de   feu   qu'il   s'apprêta   à   projeter   en   direction de   Brendan.   Ce   dernier   utilisa   aussitôt   sa   magie   pour activer   le   système   anti-incendie.   L'eau   qui   se   déversa éteignit la boule de feu. 

Surpris   par   cette   averse   inattendue,   l'adversaire   de Cameron   dérapa   sur   le   sol   dallé.   Il   n'en   fallait   pas   plus au   frère   de   Brendan   qui   lui   porta   une   estocade   aussi fulgurante   que   mortelle.   Il   poussa   un   cri   déchirant   et bascula en arrière. 

Son   compagnon   jura   et   se   rua   sur   Brendan   qui l'esquiva   avant   d'abattre   son   épée   sur   le   poignet   de son   adversaire.   Ce   dernier   hurla   de   douleur   et   perdit sa   lame   qui   roula   sur   le   sol.   Constatant   qu'il   était désarmé   et   que   les   frères   Drake   avaient   à   présent   la supériorité   numérique,   l'homme   jugea   plus   prudent   de se téléporter hors de la cave. 

—C'est déjà fini? ironisa Cameron. 

—Je   l'espère,   répondit   Brendan   d'un   air   sombre. Mais cette attaque ressemble un peu trop à une diversion. .. Ils   ramassèrent   les   épées   vampires   et   remontèrent les   escaliers   pour   rejoindre   leur   tante   qui   les   attendait. Sean était avec elle et paraissait très inquiet. 

—Nathan   est   là,   annonça   Danielle   d'une   voix hésitante. 

—Et il a Alexia, ajouta Sean. 

Brendan   sentit   sa   gorge   se   serrer   tandis   que   son cœur se mettait à battre la chamade. 

—C'est   impossible,   murmura-t-il.   Elle   est   toujours à Mirabilus et Nathan ne peut rien contre elle... 

Danielle secoua doucement la tête. 

—Elle   n'est   plus   à   Mirabilus,   lui   dit-elle.   Elle   est ici. 

Brendan   poussa   un   gémissement.   Le   piège   qu'il avait   flairé   était   bel   et   bien   en   train   de   se   refermer sur eux. 

Alexia   avait   voulu   se   téléporter   dans   la   suite   qu'elle occupait   à   l'hôtel   mais   elle   s'était   retrouvée   au   beau milieu   des   bois.   Sur   le   moment,   elle   crut   qu'elle   avait commis   une   erreur.   Mais   l'éclat   de   rire   qui   retentit   non loin de là la détrompa cruellement. 

—Enfin, 

 

nous

 

nous

 

retrouvons, 

 

s'exclama

Nathan. 

Réprimant   difficilement   un   cri   de   terreur,   Alexia   se tourna   vers   lui.   Il   portait   la   même   tenue   que   le   jour   où

il avait invoqué des serpents. Le tissu n'était pas noir, comme elle   l'avait   cru   initialement   mais   d'un   rouge très sombre. 

—Que   me   voulez-vous   ?   lui   demanda-t-elle   froidement. 

—Toujours   la   même   chose,   ma   chère   Alexia.   La traduction du grimoire que je t'ai confié... 

Alexia   l'observa   avec   stupeur   et   Nathan   éclata   de nouveau   de   rire.   Sous   ses   yeux   ébahis,   son   visage   se transforma   légèrement   et   elle   comprit   enfin   pourquoi il lui avait toujours paru étrangement familier. 

—Ce n'est pas possible, murmura-t-elle, livide. 

Thomas Finley s'avança vers elle en souriant. 

—Je   pensais   que   tu   serais   heureuse   de   me   voir, lui   dit-il   d'un   ton   moqueur.   Après   tout,   tu   me   croyais mort... 

—Depuis le début, c'était vous? articula Alexia. 

—Pourquoi   crois-tu   que   je   t'ai   parlé   de   Mirabilus   ? 

Pourquoi   crois-tu   que   je   t'ai   envoyée   là-bas   ?   Oh,   je   ne m'attendais   pas   à   ce   que   tu   épouses   Brendan,   bien   sûr   ! 

Mais   j'ai   vite   compris   combien   cela   pourrait   m'être utile... 

—Vous   avez   sacrifié   mon   enfant   !   s'exclama   Alexia d'une voix blanche. 

—Il   fallait   bien   que   je   trouve   un   moyen   de   te   faire revenir,   répondit   Nathan   en   haussant   les   épaules.   Mais cela   n'a   plus   aucune   importance,   ajouta-t-il.   La   seule chose   qui   compte,   aujourd'hui,   c'est   ce   livre.   Je   sais que tu l'as traduit. Alors donne-le moi ! 

Alexia   évoqua   les   notes   qu'elle   avait   prises   au   cours de   sa   lecture   et   les   tendit   à   Nathan   qui   s'en   saisit fiévreusement.   Il   commença   à   les   parcourir   et   ne   tarda pas   à   se   rembrunir.   Finalement,   il   les   jeta   violemment sur le sol. 

—J'espère   que   c'est   une   plaisanterie,   lui   dit-il   en reprenant sa véritable apparence. 

—Pas   du   tout,   répondit   Alexia.   Je   vous   l'ai   dit   mais vous   n'avez   pas   voulu   me   croire   :   il   s'agit   d'un   simple journal intime. 

Nathan fronça les sourcils. 

—Comment   se   fait-il   que   tu   aies   le   pouvoir   de   te téléporter   et   d'évoquer   des   objets?   lui   demanda-t-il. Brendan   n'a   certainement   pas   eu   le   temps   de   t'apprendre des sorts aussi complexes... 

Il   sortit   de   sa   poche   une   petite   boîte   de   bois   sculptée et la considéra d'un air suspicieux. 

—Aelthed, qu'as-tu encore fait? 

Alexia   vit   le   cube   quitter   la   main   du   magicien   et léviter au-dessus de sa paume. 

 Pauvre   fou   !   Tu   as   passé   des   siècles   à   chercher   ce manuscrit   pour   rien.   Alexia   dit   la   vérité.   Ce   livre   n'a jamais   été   un   grimoire.   Ce   n'était   qu'un   simple   récipient dans   lequel   j'avais   enfermé   mes   pouvoirs   afin   que   mes descendants puissent en hériter. 

A   ces   mots,   le   visage   de   Nathan   parut   se   vider   de son sang. 

—Ne   me   dis   pas   que   tu   as   offert   tous   tes   pouvoirs à   cette   fille   !   s'exclama-t-il   d'une   voix   brisée.   Ce   serait trop absurde... 

Alexia   percevait   distinctement   le   mélange   de   rage et   d'impuissance   qui   émanait   de   lui   en   cet   instant.   Il avait   passé   son   interminable   existence   à   courir   après ce   livre   et   venait   juste   de   comprendre   qu'il   ne   s'agissait que d'un mirage. 

—Ces   pouvoirs   sont   à   moi,   Aelthed!   reprit-il.   Ils appartenaient à mon père. 

 Il   est   trop   tard,   Nathan.   Ils   ont   été   transférés   à

 quelqu'un qui en est certainement plus digne que toi. Alexia   se   garda   bien   de   lui   dire   qu'elle   n'en   était   pas complètement convaincue. 

—Puisqu'il   en   est   ainsi,   je   vais   devoir   te   tuer,   déclara Nathan   en   se   tournant   vers   elle.   Je   boirai   ton   âme   et ces pouvoirs seront à moi ! 

Réalisant   qu'elle   n'était   pas   de   taille   à   lutter   contre lui,   Alexia   se   détourna   et   fit   mine   de   s'enfuir.   Mais Nathan   ne   lui   en   laissa   pas   l'occasion.   Agrippant   ses cheveux, il la tira si violemment en arrière qu'elle s'effondra sur le   sol.   En   un   geste   fluide,   il   tira   une   dague et s'apprêta à lui trancher la gorge. 

La   petite   boîte   de   bois   qui   abritait   l'esprit   d'Aelthed   fendit   l'air   et   vint   heurter   violemment   la   tempe de   Nathan.   Sonné,   ce   dernier   relâcha   Alexia   qui   se redressa   vivement   et   se   mit   à   courir   de   toutes   ses   forces en direction de l'hôtel. 

C'est   alors   qu'elle   perçut   contre   sa   cuisse   une   inexplicable sensation   de   brûlure.   Sans   interrompre   sa   course, elle   plongea   la   main   dans   la   poche   de   son   jean   et   en sortit   le   pendentif   en   forme   de   dragon.   Une   vive   lueur émanait des profondeurs d'émeraude. 

—Alexia! 

Relevant   les   yeux,   elle   avisa   Brendan   et   Cameron qui   couraient   à   sa   rencontre,   leurs   épées   à   la   main. Tous   trois   s'arrêtèrent   simultanément   en   voyant   le pendentif   d'Alexia   se   changer   en   une   statuette   qui commença rapidement à grossir. 

Tandis   qu'elle   changeait   de   taille,   sa   substance   même paraissait   se   modifier.   L'émeraude   se   changea   en   peau écailleuse   et   ils   ne   tardèrent   pas   à   se   retrouver   face   à

un   dragon   en   chair   en   os   qui   devait   mesurer   près   de trois mètres de long. 

En d'autres circonstances, Alexia se serait certainement sentie terrifiée

 

par

 

une

 

telle

 

vision. 

 

Pourtant, 

la   fascination   et   l'admiration   l'emportaient   à   présent sur la peur et elle ne fit pas mine de reculer. 

A   cet   instant,   Nathan   déboucha   à   son   tour   dans   la clairière.   Il   avisa   la   présence   des   frères   Drake   puis   celle de   l'improbable   animal   qui   déployait   ses   ailes   immenses. Réalisant   qu'il   n'était   plu6   vraiment   en   position   de   force, Nathan tourna les talons pour s'enfuir. 

Le   dragon   se   tourna   alors   vers   Alexia   et   lui   jeta   un regard   interrogateur.   Elle   hocha   la   tête   et   l'animal s'envola.   A   une   vitesse   prodigieuse,   il   fondit   sur   Nathan et s'empara de lui avant de l'emporter dans les airs. 

—Qu'est-ce   que   c'était   que   cette   chose?   demanda Cameron. 

—Mon   dragon,   répondit   Alexia,   avec   un   sourire   plein de   fierté   malgré   le   peu   d'assurance   qu'elle   ressentait en cet instant. 

— Ton 

dragon?   répéta   Brendan   en   levant   un

sourcil. 

Alexia haussa les épaules. 

—C'est   moi   qui   l'ai   trouvé,   lui   rappela-t-elle.   Est-ce que tu crois qu'il l'a mangé? 

—Je   préfère   ne   pas   le   savoir,   murmura   Cameron en   agrippant   nerveusement   la   poignée   de   son   épée.   En tout cas, j'ai l'impression qu'il revient vers nous... De   fait,   le   dragon   ne   tarda   pas   à   se   poser   au   milieu de la clairière. Alexia s'approcha de lui sans hésiter. 

—Tu   es   sûre   que   c'est   une   bonne   idée?   lui   demanda Brendan qui cachait mal sa nervosité. 

—S'il   avait   voulu   nous   tuer,   il   l'aurait   déjà   fait, répondit-elle. 

Le   dragon   baissa   la   tête   et   déposa   à   ses   pieds   le   cube minuscule   qu'il   tenait   entre   ses   dents.   Alexia   n'y   prêta pas   attention,   sachant   qu'elle   aurait   tout   le   temps   de l'étudier   par   la   suite.   Elle   était   bien   trop   fascinée   par la créature mythique qui se tenait devant elle. 

Tendant   la   main   vers   sa   tête,   elle   caressa   doucement le   monstre   qui   se   laissa   faire   docilement.   Elle   le   sentit alors   rétrécir   sous   ses   doigts.   Lorsqu'il   eut   recouvré   sa forme   de   statuette,   elle   le   ramassa   et   l'ayant   accroché

à une chaîne, le passa autour de son cou. 

Après   avoir   ramassé   la   petite   boîte,   elle   se   tourna   vers les deux frères qui la considéraient d'un air médusé. 

—Je   pense   que   nous   devrions   rentrer,   à   présent, leur dit-elle d'un ton parfaitement décontracté. 
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Brendan   était   assis   au   bord   du   lit   et   contemplait Alexia   d'un   air   pensif.   Il   était   partagé   entre   deux tentations   contradictoires   :   faire   l'amour   avec   elle   ou l'enfermer   une   fois   pour   toutes   dans   une   cellule   protégée contre toute magie. 

—Tu m'as désobéi, remarqua-t-il enfin. 

—Désobéi?   répéta-t-elle   en   fronçant   les   sourcils. Dois-je   en   déduire   que   tu   me   considères   comme   une simple servante? 

—Ne   sois   pas   ridicule,   Alexia.   Je   t'avais   demandé

de rester à Mirabilus et tu avais promis de le faire. 

—Tu   te   trompes,   répondit-elle   posément.   Tu   n'es pas   resté   assez   longtemps   pour   entendre   ce   que   j'étais en train de te dire. 

Il lui jeta un regard interrogatif. 

—En   réalité,   je   t'ai   juste   promis   de   ne   pas   prendre de risques inconsidérés, lui dit-elle. 

Il secoua la tête d'un air médusé. 

—Tu   considères   donc   qu'affronter   Nathan   sans aucune   aide   ne   constituait   pas   un   risque   inconsidéré? 

s'exclama-t-il incrédule. 

—Je suis toujours vivante, n'est-ce pas? 

—Tu   oublies   que   tu   as   bénéficié   d'un   coup   de   main inattendu. Tu ne pouvais pas savoir que ce dragon te viendrait en   aide.   Et   si   tel   n'avait   pas   été   le   cas,   tu serais morte, à l'heure actuelle ! 

—Brendan..., lui dit-elle d'une voix très douce. 

Il   lui   jeta   un   regard   peu   amène   mais   elle   fit   brusquement disparaître   ses   vêtements   et   se   retrouva

entièrement   nue   devant   lui.   Luttant   contre   le   désir que   faisait   naître   en   lui   cette   vision,   il   s'efforça   de   se raccrocher à sa propre colère. 

Ne   comprenait-elle   pas   qu'elle   avait   failli   mourir? 

Que   serait-il   devenu,   alors?   Comment   aurait-il   pu supporter de vivre sans elle? 

Elle   s'avança   vers   lui   et   plongea   ses   mains   dans ses   cheveux   pour   l'attirer   contre   lui.   Incapable   de   lui résister,   il   posa   doucement   sa   joue   contre   son   ventre brûlant. 

—En   fin   de   compte,   nous   formons   une   belle   équipe, tous   les   deux,   murmura-t-elle   en   caressant   doucement sa nuque. 

Brendan   ne   pouvait   le   nier.   En   apprenant   que   Nathan l'avait   prise   au   piège,   il   avait   imaginé   ce   que   serait   son existence   si   elle   venait   à   disparaître.   Et   il   avait   compris qu'elle se résumerait à une interminable agonie. 

—C'est   vrai,   mon   amour,   murmura-t-il.   Nous formons une belle équipe. 

Il   savait   à   présent   que   vivre   avec   elle   ne   serait   pas de   tout   repos   et   qu'il   devrait   apprendre   à   lui   laisser la liberté dont elle avait besoin. Mais il sentait confusément que cela   ne   rendrait   leur   existence   que   plus excitante encore. 

—Est-ce   que   tu   accepterais   de   redevenir   ma   femme   ? 

lui demanda-t-il. 

—

A   vrai   dire,   je   ne   suis   pas   certaine   de   pouvoir élever   seule   deux   magiciens,   répondit-elle   d'un   ton légèrement   moqueur.   Ils   auront   besoin   d'un   père   pour les guider. 

—Et toi? lui demanda-t-il. 

—J'imagine   que   ce   sera   plus   facile   pour   eux   si   nous vivons   tous   sous   le   même   toit,   répondit-elle   avec   un détachement feint. 

—Je   ne   suis   pas   sûr   que   ce   soit   une   bonne   idée, remarqua   Brendan.   Ton   animal   domestique   risque   de faire   peur   aux   clients   de   l'hôtel.   Et   je   n'ai   pas   vraiment très envie de le sortir tous les soirs... 

Alexia éclata de rire. 

—Est-ce   que   tu   me   permettras   de   rester   si   je   lui achète une litière? demanda-t-elle. 

—Est-ce que tu promets de m'obéir? 

—Certainement pas ! 

—Cela   valait   le   coup   d'essayer,   soupira-t-il   d'un   ton faussement   résigné.   Mais   j'imagine   que   je   devrai   me contenter   d'une   épouse   indisciplinée   et   de   son   dragon domestique... 

—Exactement,   répondit-elle.   Mais   j'ai   une   autre condition à poser. 

—Je t'écoute. 

—Je   veux   que   tu   me   promettes   que   tu   m'aimeras toujours. 

—Je   l'ai   su   dès   le   jour   où   je   t'ai   rencontrée,   répondit-il gravement.   Je   te   l'ai   juré   le   jour   où   nous   nous   sommes mariés.   Et   je   ne   cesserai   de   te   le   prouver   jusqu'à   la   fin de   mes   jours.   Je   t'aime,   Lexi.   Tu   es   la   seule   que   j'aie jamais   aimée,   celle   avec   qui   j'ai   choisi   de   vivre   pour toujours. 

Incapable   de   retenir   les   larmes   qui   roulaient   sur   ses joues,   Alexia   se   pressa   contre   lui.   Et   le   baiser   qu'ils échangèrent valait tous les mots d'amour du monde. 
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